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Accusé de détonmement de fonds miblics 


)rès la démission de son secrétaire 


M. Perez, président du Venezuela Le Parti socialiste italien 
irès bÆ est poursuivi en justice menacé de désagrégation 


des communes 


Après Brasilia, 
Caracas ? 

L ES cris d* Joie qui ont 
sccuoUD dans les rues da , 
Caracas ta décision da la Cour i 
suprême d'autoriser l'ouverture 
. da poursuites judiciaires contre 
le prés ident Carlos Andres Perez 
en dhant long sur l'Impopularité 
dans laqueHe est tombé le chef 
de l'Etat vénézuélien. Le proces- 
sus est maintenant déclanché, 
et, après le vota du Sénat qui. 
devrait également être défavora- 
ble à l'intéressé, la suspensioa 
des fo n ction s de M. Ferez paraît 
inévftafiie. . . 

Ce : dernier es bat depuis des 
mois contre raccusstlon d'avoir 
détowné i son profit une somma 
considérable qui était destinée 
au ministère de l'Intérieur, et 
dont on a perdu la trace après 
qu'eUe eut très Irrégulièrement 
transité par la présidence en 
1989. M. Parez, qui affirme 
n'avoir rien è se reprocher, a 
longtemps cru. fort do son expé- 
rience passée, que l'orage finirait 
par se calmer. N’ avait-il pas 
écbappé.è une affaire analogue, 
lors de son premier mandat pré- 
sidentiel, de 1974 à ; .19797 
N'avait-il pas réussi, un étonpant 
retour en aê fMpsnt réélire un 
1988?. . Æ .. 

Bow RA. Rars^lvÿsrprt- 
F btèma est que les. temps 
ont changé et que oe qui, dans 
l’euphorie entretenue par., le* 
revenus du pétrole, pouvait être 
pardonné dans les années 70, ne 
l'est plus • dans la décennie 
actuelle. Las Vénézuéliens sa 
«ont longtemps -accommodés 
d'un système qui pe r metta i t aux 
politiciens au . pouvoir et à fa 
vaste cfiontèfa qui tes «ntouro do 
puiser la rgement dans te manne 
pétrolière. Lés doux partis qui 
pratiquent l'alternance depuis 
trente-cinq ans avalant soin de 
se montrer généreux avec las 
mflitaires pou- qu'as re tiennent 
treoqufftes, et de subventionner 
les produits de ptamiàrà néces- 
sité. Ce système a volé on éda t 
avec la baissa des prix du 
pétrole. 

Dès son entrée an fonction 
pour eoq deuxième mandat, Car- 
los Andres Perez s'est lancé, par 
nécessité, dans une politique 
d'austérité qui a provoqué une 
baissé matolve du pouvoir 
d'achat de la plus grande partie 
des Vénézuéliens, sans épargner, 
contrairement è la tradition, les 
mUtahaa. Les émeutes de février 
1989, qui firent plusieurs tren- 
taines de morts, ont constitué la 


taines de morts, ont constitué la 
réaction hnmédbta et instinctive 
da te p opu la tion. 

1 E climat politique est 
L'devsmr délétère lorsqu'il 
est appau que la chef da l’Etat 
au moment même où fl ‘ 


à sas concitoyens, sa montrait 
nettement moins sévère vis-à-vis 
de kd-même. Deux tentatives de 
coup if Etat. mHtaira au cours da 
te saute armée 1992 ont apporté 
'la preuve q»s certains officiers, 
écreurés par la corruption 
■mbtente. é tan t prêts è rompra 
te tabou qui fait du Venezuela 
depuis 1988 un havre de démo- 
erstte et do l é gali té an. Amérique 
ladite. Il «sut espérer, qu'fis no 
seront pas tentés d'intervenir è 
nouveau êt qu'aprio te précédent 
créé au BrésS an octobre dormor 
par ht déothution dé Fernando 
Coflor un autre paya du sous- 
eondnsntstum gérer de manière 
à la fais constitutionnelle et pact- 
flmié fa mise * l'écart de son 


Le président du Venezuela, M. Perez, devait être suspendu 
de ses fonctions, vendredi 21 mai, par un vote du Sénat, 
dominé par l’opposition. Ce vote devait entériner la décision 
prise la veille par la Cour suprême d’ouvrir une action judiciaire 
contre le chef de l’Etat pour détournement de fonds publics. 
M. Perez, qui a survécu â deux tentatives de putsch l’an passé, 
a dénoncé une s manœuvra politique», t Jamais je n’ai commis 
de manœuvres illicites ou irréguüères», a-t-il affirmé. 

CARACAS naoœ depuis 1958. Cette décision 

- ■ s été saluée par quelques m«rrfiwt 

de potre envoyé spécial spontanées et des manifestations de 
„ . > ... joie dans le centre de la capitale. 

U processus de mue en accu- Le Sénat devait à son tour se pro- 
sxùoo-ài président socrêl-démo- noucer vendredi sur. h suspension 
ende Cark* Andres Perez, m pou- dn prfrident et la levée de son 
voir depuis février 1989, a immunité. II devrait aussi désigner 
commencé. A. ftssue de débats ^ prfâdent provisoire pour trente 
houkux^ la Cour suprême a âècsâé. j avant l'élection d'un chef 
jeudi 20 orai, par 9 voopour ci 6 J dBa t intérimaire jusqu’à Télection 
Xf&njJFffS présidentielle, en décembre 1991 


CARACAS 

de potre envoyé spécial 

Le processus de mire en accu- 
sation du président sociai-démo- 
xrate Caries Andres Ferez, au pou- 
voir depuis février ' 1989, a 
commencé. A. l'issue de débats 
houleux, la Cour suprême a décidé, 
jeudi 20 mai, par 9 voix pour et 6 
centre; qu'il y avait motii à mettre 
en jugement le chef de FBat pour 
malversations et détournements de 
&xids publics. L’affaire concerne un 
chèque d'environ 17 mfllions de 
dollars de la Banque centrale, qui a 
transité BnflwjBifeiHflBf per ia prést- 
doice ai lieu d'être libdlé à l’ordre 
du ministère de nutérieur, amny 
le prévoit la Constitution pour les 
fonds secrets de la nation. Cest 
une première dans riristoiie du 
Venc^^la, qui connaît un régime 
démocratique et prttiquie ralter- 


La démission, jeudi 20 mai, du secrétaire du Parti socia- 
liste italien, Giorgio Benvenuto, trois mois après son élection, 
menace cette formation de désagrégation. M. Benvenuto se 
heurtait aux proches de Bettino Craxi, l’ancien secrétaire, qui 
freinaient ses tentatives de rénovation. Mais le désaccord por- 
tait aussi sur la politique de rapprochement avec le PDS 
(anciens communistes) entamée par M. Benvenuto, alors que le 
PSI est un aéié traditionnel de ia Démocratie chrétienne. 


CHOfa 

ëLCCPEUftS 


Carlos Andres Ferez commence 
son chemin de croix et se bat le 
dos au mur, dans une position 
jugée désespérée. .Mais il ne 
renonce pas, fl va même au-devant 
de l'événement; il provoque, 
comme, s’il voulait encore exercer 
un pouvoir qui lui file entre les 
doigts. 

MARCEL N1EDERGANG 
- ■ ÏA* h sake page 3 



Une étape essentielle du 
processus de ratification du 
traité d'union européenne 
s'est achevée, jeudi 20 mal, 
avec l’approbation du texte, 
en troisième lecture, par ia 
Chambre des communes. Le 
vote a été acmiis è une large 
majorité (292 voix contre 
1 12), grâce à l’abstention du 
Parti travailliste. Quarante et 
un c rebelles > conservateurs 
et soixante-cinq travaülfstes 
ont voté contre fe texte gou- 
vernemental. 

Page 4 

Les combats 
en Croatie 

Les forces serbes ont 
refusé de signer une trêve. 

Page 4 

Crise poétique 
en Ukraine 


PU**- 


STsuHch de MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Le « Mai » des é 


La faillite de l’enseignement public a provoqué 
un vaste mouvement de contestation des élèves et enseignants noirs 


M Le président Kravtchouic 

veut prendre te tête du gou- 
vernement 

PW4 

Les Français 
sont moins mobiles 

La crise économique raten- 

' tit les migrations d'une 

ECLAUDE DECAMPS région à l'autre. 16 

"âmes 93 Cop à COp 

«Libéra me», le Sim muet d’Alain Cavalier 
est comme une glaciation des sentiments 


LECAP . 

de notre envoyé spécial 

Non sans exagération, la p resse 
a aornommé la «N.2» 
Y* autoroute de ia mort ». Venue 
du Nord,, longeant l'océan Indien 
sur pris de 2 000 kilomètres, elle 
aboutit au Cap en traversant Us 
townships . surpeuplées qui entou- 
rant la capitale parlementaire du 
pays. Cest ce tronçon de moins 
de 10 kilomètres qui lui a valu 
son surnom, depuis que, juchés 
sur les ponts ou postés sur les 
bas-côtés, les collégiens des cités 
noires se sont mis à lancer des 
cocktails Molotov et des pierres 
sur les .véhicules. En quelques 
jours, une vingtaine de voitures et 
de camions ont été brûlés et lapi- 
dés, fanant plusieurs blessés, mal- 
gré la présence d'importantes 


POINT 


des Basas nages 

Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a confirmé è 
T unanimité, jeudi 20 moi. que 
les élections auront feu h par- 
tir du dimanche 23 au Cam- 
bodge, m dépit de te menace 
que les Khmers rouges font 
peser sur cette consultation, 
qui a valeur de test de la 
volonté de la communauté 
internationale. L'Autorité provi- 
soire de TONU.dam te pays 
(APRONUC) a autorisé les 
aubes factions années cam- 
bodgiennes â participer è la 
défense des bureaux de vota 
durant les six jours de scrutin. 
Vfogr partis présentent des 
candidats aux 120 sièges de 
rAssembiée constituante. 


forces de Tannée et de la police. 
Ces attaques, qui répondent en 
nom de- code d'« opération Barce- 
lone», manifestent le refus des 
écoliers noirs en passe de termi- 
ner leurs études secondaires de 
payer 48 rends (81 F) de droits 
d'examen. Le conflit, en lui- 
même, est banal, et fl eût été aisé 
de le désamorcer. Mais les autori- 
tés ont apparemment sous-estimé 
la détermination des écoliers, 
rapides è s'engouffrer derrière une 
revendication- simple et populaire 
pour exprimer un. mal de vivra 
profond et multiforme. 

De délégations éconduites en 
manifestations plus ou moins vio- 
lemment réprimées, d’occupations 
de locaux administratifs en atta- 
ques de commandos, le mouve- 
ment a peu à peu fait tache 
d’huile, entraînant derrière lui des 


dizaines de milliers de jeunes, 
tous Ages confondus, puis la 
majeure partie du corps ensei- 
gnant noir, qui menace mainte- 
nant de se lancer dans une grève 
générale illimitée si ses revendi- 
cations ne sont pas satisfaites. 

Le ministre de l'éducation 
nationale, Piet Marais, dame qu’il 
ne cédera pas au chantage, le pré- 
sident De Klerfc s'émeut, Nelson 
Mandela parie de l’ urgente néces- 
sité de trouver un compromis, et 
tous craignent que la crise ne 
débouche sur l'échec des négocia- 
tions constitutionnelles en cours. 
Autant dire que ce conflit, aux 
conséquences politiques sans com- 
mune mesure avec ce qui l'a 
motivé, possède tous les ingré- 
dients d*un «Mai 93». 

GEORGES MARION 
LÉri la sorte page S 


CANNES 

cfe notre envoyée spéciale 

La première projection du 
Libéra me d’Alain Cavalier avait 
lieu jeudi & 9 h 30 du matin dans 
la petite salle Bazin - 400 places. 
Le metteur en scène avait souhaité 
cette intimité, ne pas être projeté, 
où le plus tard possible dans 
« l’immense cratère» de la grande 
salle. 

Presque une émeute & l’entrée. 
Beaucoup ne pourraient entrer. Du 
film on ne savait rien ou presque 
rien. En 1986, déjà sept ans, si 
longtemps, fl y avait eu Thérèse. 
De Thérèse alors, ou ne savait rien 
non plus. Ceux qui étaient là, ce 
soir là, se souviennent. Sur le Fes- 
tival un souffle de grâce, un état 
de grâce. Ceux qui croyaient au 
ad et ceux qui try croyaient pas. 



E 


M 



de conscience 
de ia communauté 
du destin terrestre 
doit être 
l’événement clé de 
la fin du millénaire. 

Nous sommes 
solidaires dans et de 
cette planète. Cest 
l notre terre-patrie. 

\ Edgar Morin 


communiaient l'amour d'une 
petite nonne rieuse. Après, Alain 
Cavalier avait tourné pour la télé- 
vision une série de portraits, les 
mains utiles des ouvrières. Cela 
l'avait amené à Libéra me. Le film 
dura son exacte durée, une heure 
et vingt minutes. A la fin, fl n'y 
eut aucun bruit dans la salle, pas 
un soupir, pas un applaudisse- 
ment. Etait-ce du respect, ou bien 
de l'abattement C'était plutôt du 
silence. Comme après une minute 
de silence. Sauf que le silence 
avait duré 100 minutes. 

Libéra me est un film muet, 
sans paroles, sans musique, fl rend 
son règne aux bruits de la vie. 

DANIÈLE HEYMANN 
Lire h suite page 13 
et page 18 la cfinufero 
& DANIEL SCHNEWERMANS 


ESPACE EUROPEEN 

Coexistence 

dm le Haot-Adige 

L’Italie et l’Autriche ont 
enterré leur querelle è pro-. 
pos du Sud-Tyrol. La coha- 
bitation des «Allemands» et 
des Italiens n'est pas 
exempte d'arrière-pensées, 
mais pourrait servir d'exem- 
ple pour la solution d’autres 
conflits ethniques. 

Pages 7, 8 et 10 


SANS VISA 


• Bombay contre Bombay 

• La Tiinité-sur-Mer : un voi- 
lier pour deux habitante 
è Livres de voyage 

• Table : grandes dames 
aux fourneaux • Les as de 
La Farté- Ateis. 

Pages 21 i 28 
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AU COURRIER DU Wfidt 


renvoyant 


IMMIGRATION 

Four écraser la mouche sur le front du dormeur 

A VANT d’arriver devant tes Assemblées, 1e prqjet 
Pasqua de réforme des conditions d’entrée et de 
séjour des étrangers en France circule entre tes minis- 
tères. On ne cherchera pas ici & engager 1e procès des 
auteurs et des promoteurs de ce nouveau projet ni & 
juger de leurs intentions, délibérées on inconscientes. 

En retour, on leur demandera de ne pas considérer la 
«levée de boucliers» des associations de défense et 
des travailleurs sociaux au service des étrangers 
ffwimt» un barood <T agitateurs irresponsables. 

Noos disons aux stratèges en chambre qui ont 
élaboré ces textes: Vois vous trompez de cible. Vous 
ne vans rendez pas compte de ce que vous mettez en 
branle. Non seulement les objectifs que vous prétendez 
viser : élimination des étrangers « clandestins», ren- 
forcement de la «sécurité », ne seront pas atteints par 
ces mesures, mais, tout an contraire, vous allez conso- 
lider les troupes des véritables «clandestins» (le* 
exploiteurs en tout genre, les faussaires, les trafiquants, 
les pêcheurs en eau trouble, tous ceux-là qui sont 
rarement «en situation irrégulière»); vous allez multi- 
plier tes exclusions et les détresses; vous allez déclen- 
cher des forces de révolte et de désespoir, surtout 
parmi les jeunes générations, qui pourraient conduire 
aux pires désordres. 

Croyez-vous vraiment faire progresser quoi que ce 
soit en légalisant tes pratiques les plus absurdes ou tes 
plus inhumaines qui ont déjà cours dans les services 
administratifs, notamment toutes celles qui touchent 
tes femmes? 

Savez-vous qu'actueliement déjà, quotidiennement, 
on sépare des couples, on brise des familles, on 
arrache un père ou une mire à des enfants en bas âge, 
on interrompt brutalement la scolarité d'adolescents, 
jour la simple raison que tel ou tel membre de la 
àmille n’est pas entré en France par la procédure 


dans la plupart des services consulaires - qui ne sont 
même plus tenus de motiver leur décision - ou délivré 
après des mois d’attente) et passer une visite médicale 
(qu'il serait tellement plus facile de passer en France)? 
Que croyez-vous gagner en permettant le déraci- 


qm 


viennent chez nous chercher refuge et qui ne pourront 
demande d’asile avant d’être 


e 

réglementaire du regroupement familial et qu'il doit 
retourner an pays d’origine - fût-ce aux antipodes - 
chercher un visa de long séjour (actuellement refusé 


lus formuler Leur 

? Avez-vous mesuré les conséquences catas- 
trophiques pour la santé publique - au moment où 
sévissent des fléaux comme le sida et la tuberculose - 
de votre suppression de protection sociale pour les 
étrangers en situation irrégulière, même s'ils sont 
ayants droit d’un asBiiré résident? Savez- vous que, 
depuis le changement de gouvernement, un nombre 
non négligeable d’agents de l'administration, antici- 
pant sur des mesures répressives qu'ils espèrent- voir 
adopter, rejettent des demandes justifiées, bloquent 
des dossiers, vident délibérément des textes toujours 
en vigueur? 

Venez donc - incognito, bien sûr, - voir comment 
les personnes sont traitées, comment les choses se 
passent à certains guichets de préfectures ou dans 
certains commissariats. Par la suite, vous deviendrez 
plus discrets pour parler de I'« honneur de la 
France », de la «patrie des droits de l’homme » et de 
la «terre d’asile ». Et vous comprendrez peut-être que 
tes mesures que vous préconisez répondent trop bien à 
la xénophobie rampante qui ronge notre pays. 

Cela étant, attention 1 Vous êtes en train - à votre 
insu, sans doute - de jouer l’ours de la fable, qui, pour 
écraser la mouche sur te front du dormeur, lui lance 1e 
pavé qui va lui fracasser la tête. 

ANDRÉ LEGOUY 
jésuha, membre du GISTI (Groupe d'information 
et de soutien des travailleurs immigrés) 


PRISE D’OTAGES 

Une folie 
à démontrer 

L ES psychiatres défilèrent 
devant tes écrans de télévision 
durant 1e déroutement de l'affaire 
de l’école maternelle de Neuilly, 
comme les généraux pendant la 
guerre du Golfe. Passe encore 
qn’on leur ait demandé quels 
étaient les risques de traumatismes 
psychiques chez ces enfants. L’un 
d'entre eux a, fort opportunément, 
répondu que le vrai damer qu'ils 
encouraient, après avoir échappé à 
la mort, était l'angoisse et le dis- 
cours parental. 

En revanche, *i- est apparu à 
l’évidence que leurs présences et 


leurs déclarations étaient requises 
pour faire de l'auteur de cette 
odieuse machination un malade 
mental. Au lien de l’appeler, faute 
de connaître son nom, tout sim- 
plement un malfaiteur ou un cri- 
minel, c’est le terme de e forcené» 
qui revint sans cesse dans les pro- 
pos des journalistes. Le ministre 
de l'intérieur en rajouta en le dési- 
gnant comme «délirant», antici- 
pant ainsi sur l'avis des experts 
qui l'auraient examiné, comme 
tout candidat & la cour d’assises, 
s’il n’avait pas été tué, mais cap- 
turé. 

On ne saura jamais si Erick 
Sctunitt était un fou, faute d’uu 
véritable examen clinique. Mais le 
clinicien, vieil habitué de télévi- 
sion, que- je ; suis, peut affirmer, en 
possession des éléments, glanés 
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dans la presse, de sa biographie, 
de ses écrits et de ses dires, qu’il 
était probablement beaucoup 
moins délirant que bon nombre de 
personnages, souvent prestigieux, 
qui se livrent sur le petit écran. 

L'affirmation qu'on avait affaire 
A tm forcené ou a un délirant tient 
sans doute i ce que son acte cri- 
minel menaçait la vie de jeunes 
enfants et éveillait ainsi en chacun 
le fantasme que Freud désigne par 
l'énoncé : «On bat un enfant. » 
L’inacceptable d’an tel désir 
inconscient a conduit les sociétés 
occidentales à édifier des barrières 
juridiques avec obligations de 
dénonciation de sévices à enfants, 
même pour les professionnels, 
s’accompagnant de peines particu- 
lièrement sévères (n’a-t-on pas 
parlé du rétablissement de la prise 
de mort?), pour préserver chacun 
de nous de cette tentation. . 
î .Mais la condamnation à mort; 
c’est encore reconnaître à l’assas- 
sin son appartenance i la commu- 
nauté. 11 faut le déclarer être i 
part, être étrange, être «hors 
sens», qui est la définition même 
de forcené. Seule sa désignation 
comme «aliéné» (étranger au sens 
étymologique) permet de le mettre 
au ban de la société et d’affirmer 
que nous n’avons rien de commua 
avec l’homme qui a pu commettre 
un td acte. 

Docteur JEAN AYMÉ 
psychiatre des hôpitaux honoraire 

FRANCOPHONIE 
L’anglais 
en Algérie 

C ’EST avec une très grande 
attention que j’ai lu L’article 
de M. Bertrand Poirot-Delpech: 
« Préférence » (le Monde du 
28 avril) qui traite de l’enseigne- 
ment au français en Algérie. 
Comme beaacoup d'autres per- 
sonnes, je suis absolument désolée 
de la decision du gouvernement 
algérien qui place l’anglais i éga- 
lité avec le 


l'anglais 

is dans 1e choix 
de la première langue étrangère 
étudiée dans les établissements 
scolaires. Mais, dans ce cas précis, 
et sans que cette formule ait d’au- 
tres significations que celle d’une 
morale utilitaire, la France est 
punie par où elle a péché. 

■ (Jn travail bénévole m’a mise en 
relation avec de nombreuses 
familles immigrées d’origine algé- 
rienne. Depuis bien des années, 
j’entends parier, au sujet de ren- 
seignement des langues - en 
France - de la «réciprocité» 
demandée par le gouvernement 
algérien: «Nous faisons apprendre 
le français à nos enfants ; s'il vous 
plaît, enseignez l'arabe aux vôtres 
(ou tout simplement aux enfants de 
r, les col- 


étu- 
1 


nos ressortissants)». Or t 
lèges et lycées fiançais où l’on ét 
dre l’arabe eu langue vivante 
doivent se compter sur les doigts 
d'une main - et à peine plus au 
titre de langue ni 

L’anglais étant désormais la pre- 
mière langue internationale, il 
paraît logique que, comme tous les 
autres enfants du monde - ou 
presque,- et comme les enfants 
français en particulier, tes e nfants 
algériens étudient cette langue. 

Depuis un certain temps, nne 
autre langue a pris un essor pro- 
digieux dans les établissements 
secondaires français: je veux par- 
ler de l’espagnol. U semblerait, 
cependant, que l’arabe soit une 
langue bien aussi importante sur 
le plan international que l'espa- 
gnol. Sans parler de sa valeur 


culturelle. Pourquoi cette absence 
de l’arabe? 

Si Ton veut que la France 
retrouve -au moins en partie- le 
rayonnement intellectuel qu’elle a 
eu jadis, si l’on désire que la lan- 
gue française soit enseignée dans 
tes pays étrangers, il faudrait faire 
en sorte que les langues de ces 
pays soient étudiées dans nos 
écoles. Briser, en quelque sorte, 1e 
monopole de la langue anglaise. 
Sinon, on ne peut reprocher aux 
autres pays de faire ce que nous 
faisons nous-mêmes. 

La « préférence » ne peut être 
indé finim ent unilatérale, 

COLETTE BOURUER 
Besançon (Doubs) 

DÉMOCRATIE 

Electeurs 
hors partis 

J ’AI lu avec un intérêt étonné, 
dans le «Courrier» du 
24 avril, la lettre de MM. J. Essel 
et A. Jacquard, de Paris. Cette let- 
tre s'intitulait « Eiections-Pour 
pouvoir s'exprimer». 

Les auteurs se plaignaient du 
peu de cas qui est fait des élec- 
teurs non membres de partis poli- 
tiques. Figurez-vous qu'il y a trois 
mois environ, j’ai écrit à notre 
ministre (beige) de l’intérieur pour 
lui demander ni n'était pas temps 
de fixer un quota de non-membres 
de partis, sur les listes électorales. 

Ced faisait suite à un projet de 
loi, déposé par lui-même, et qui 
prévoit un quota minimum de 
personnes du deuxième sexe ; cela 
dans le but de feciliter l'accès des 
femmes sur les listes électorales. 
Ma remarque était que, dans le 
cas de sa loi, il corrigeait nne 
injustice. Dans celui que j’évo- 
quais fi' y a une injustice à réparer 
mais, de plus, à prévenir l’effet 
pervers d’on désintérêt croissant 
des citoyens pour la chose politi- 
que. 

Cette réaction, commune à vos 
lecteurs et à moi-même, serait-elle 
un diagnostic d’une m»l«tia com- 
mune a nos démocraties ? 

. . . CHARLES DE WACHTER 
■ * '• Watarioo fÊkrfgkfùè) 


TRAIT LIBRE 


MAGISTRATURE 

Verdict moral 


D ANS le «Courrier» du 
15 mai, un magistrat se 
demande si le prêt de Roger-Pa- 
trice Pelât i Pierre Bérégovoy était 
«une Joute monde » et affirme que 
e la justice c'aurait pu le dire que 
si on l'avait laissé poursuivre ses 
investigations». 

Depuis quand la justice est-elle 
chargée de décider ce qui est 
conforme à la morale? Qaelle 
morale? Celle que les juges défi- 
nissent eux-mêmes? Le roue de la 
justice est d'appliquer b loi, c’est 
tout. Ce magistrat apporte de l’eau 
au moulin de ceux qui trouvent 
que certains magistrats en fout un 
peu trop-. 

JEAN-PAUL ALFASSA 
Paris 



BOSNIE 

Tenez-vous à distance l s'B vous plaît 
cThe Economist». 


BOSNIE 


Surtout , ne pas bouger! 


D EPUIS un an maintenant, en Bosnie, une soldatesque cynique 
assassine, mutile, torture et viole, sous notre regard un peu triste, 
bien sûr, mais assez indiffèrent somme toute. Pour en finir avec cela, il 
aurait suffi, il suffirait, de quelques interventions militaires extérieures 
sans grands risques, dont un pays comme la France a tous les moyens. 
Depuis un an, on me dit que ce n’est pas possible. 

La vérité est plus simple. Elle tient à trois lâchetés élémentaires. 
Première lâcheté : invoquer nos « partenaires » qui, eux, ne bougent 
pas (saut réciproquement, pour invoquer notre propre immobilisme). Le 
« nouvel ordre mondial » a ceci de bon qu’il permet à chacun, par le 
respect réciproque que se doivent les nations civilisées, de ne surtout pas 
bouger quand on assassine ici ou LL Les immobilismes se justifient les 
uns les autres. C’est le grand progrès de ce siècle, nous dit-on, que la 
France; pour être la France, doive désonnais solliciter l'autorisation de 
la Russie dans le Conseil de sécurité de l'ONU. 

L’argument vaut également pour l'Europe, où le jeu consiste non pas 
à s’entraîner au dépassement des égoïsmes nationaux respectifs et A 
inventer des comportements nouveaux pour te monde de demain, mais à 
ajuster des quotas d’épicerie. Avec, pour règle de fonctionnement, l'ali- 
gnement de tous sur le pins rârograde ou te plus pusillanime de tous ; 
respect des partenaires oblige. 

Deuxième lâcheté : celle qui consiste à ne pas « mourir pour Sara- 
jevo ». Il est profondément choquant de refuser toujours de sacrifier la 
vie des soldats, quand cette abstention peut coûter celles de cent fois on 
mille fois plus de civils. Si on n’est pas capable de sacrifier une vie pour 
en sau fàÛX.'afôrs nous épargnes: le ridrCüïe.d'entrâdnir une 

année. Au dâneàraiit, jê né suis pas sûr que les militaires français soient 
particulièrement fiers du rde qu’on leur fait. jouer sous 1e béret bleu des 

étions; ïïniëL ! '.T.- J ". J - ?” 

Troisième lâcheté : celle des politiciens, qui consiste à ne jamais 
sortir un seul instant d’un discours moyen (médiocre) et à confondre en 
chœur,: avec un même air de componction navrée, 1e fait de ne pas 
pouvoir et celui de ne pas vouloir. 

Pour qui nous prennent-ils donc, à la fin, i nous croire obnubilés 
par nos fins de mois, ou la stabilité de nos emplois, quand on affame, 
torture et assassine i nos portes? 

A la lâcheté s’ajoute l’incapacité d’une vision A long terme de 
l’évolution des peuples. Au début du conflit yougoslave, la France s'est 
souvenue de ce que fes Serbes avaient enduré, au cours de ce même 
siècle, notamment de la part des Croates. On a d'ailleurs entendu des 
agresseurs serbes justifier leurs exactions d’aujourd’hui par les exactions 
commises hier par les pères de leurs victimes. Comment ne pas com- 
prendre que chaque violence, chaque destin individuel brisé aujourd’hui 
en Bosnie, est une semence de violence pour les décennies qui vien- 
nent ? 

Et nos politiciedsj que tant semble préoccuper l’avenir de nos 
enfants, sont-ils assez aveugles pour ne voir que cette violence ne pourra 
pas toujours (ce que serait la consolation des lâches) demeurer contenue 
dans les limites territoriales où elle s’exprime aujourd’hui? 

Tous tes jours, je rencontre autour de moi des gens qu'étouffé la 
honte' de ce que nous devenons. C’est la même nausée qui nous gagne 
tous. ■ -.••• 

•- GUY LHOSTE 

La Pont-de-Chùt (Isère) 

UN LIVRE 


Citoyens d'adoption 


L’ INTÉGRATION 
A LA FRANÇAISE 

c 10/18», 

351 p., 60 F. 


L A lecture d'un rapport est 
rarement divertissante. Que 
dire alors de six rapports, mis 
bout à bout, sur un sujet aussi 
austère que l'intégration? 

On aurait tort, pourtant, de 
bouder le volume publié par 
« 10-18 >. Nul verbiage ici, et 
nulle langue de bois. Parvenus 
au terme de leur mandat de 
trois ans, les membres du Haut 
Conseil à l'intégration y résu- 
ment avec beaucoup de clarté 
l’essentiel de leurs travaux. 
Ces pages sont sans doute la 
meilleure introduction è un 
thème nouveau, essentiel, sur 
lequel la France n'a pas fini de 
s'interroger. 

Le mot «intégration» s’est 
imposé è la fin des années 80. 
il suggérait un moyen terme 
entre l'« assimilation » des 
immigrés, qui semblait insul- 
tante, et U « insertion », jugée 
trop vague ou trop molle. La 
nécessité de traiter cette ques- 
tion avec un minimum de 
sérieux s’imposait de plus en 
plus. C’est l'affaire du foulard 


islamique qui allait servir de 
détonateur, poussant le gou- 
vernement Rocard à créer, en 
février 1990, le Haut Conseil è 
l'intégration. 

Cette instance de neuf mem- 
bres, présidée par Marceau 
Long, vice-président du Conseil 
d’Etat, avait une double tâche : 
formuler des réflexions et des 
propositions ; réunir des statis- 
tiques incontestables, disper- 
sées jusque-là entre plusieurs 
administrations. En principe, 
les neuf « sages > devaient se 
pencher sur toutes les per- 
sonnes - françaises ou étran- 
gères - menacées d’exclusion 
sociale, mais c’est naturelle- 
ment aux immigrés et è leurs 
enfants qu'ils ont consacré 
l'essentiel de leur attention. 

Le Haut Conseil a travaillé 
dans l'indépendance et la séré- 
nité. Cela fui a permis d'abor- 
der beaucoup de questions qui 
paraissaient taboues : la 
concentration géographique 
des étrangers, l'économie sou- 
terraine, la délinquance, l'islam, 
la polygamie... Même dans 
leurs statistiques, les rapports 
du Haut Conseil ont innové, se 
permettant par exemple d'étu- 
dier l’évolution du nombre des 
Français d'origine étrangère. 

Les neuf « sages » ne se 


contentent pas de jouer tes 
greffiers. Us analysent, com- 
mentent et prennent position. 
Soulignant qu'en matière d'in- 
tégration l'échec n'est pas per- 
mis ils défendent avec force le 
«modèle français». Celui-ci n’a 
jamais été la juxtaposition-de 
communautés culturelles, mais 
l'intégration d'individus dans la. 
communauté nationale. Ce 
modèle, constatent-ils cepen- 
dant, se heurte è des obstacles 
plus- forts que jadis, en raison 
de l’hétérogénâté croissante 
des immigrés, du chômage qui 
frappe de plein fouet la popula- 
tion étrangère et de l’extension 
des fifières clandestines. Or, il 
n'y a pas d'intégration efficace 
sans un contrôle des flux 
migratoires. 

Les membres du Haut 
Conseil constatent, en le 
regrettant, que leurs proposi- 
tions n'ont pas été suivies 
d’effet. Leurs propositions, 
peut-flue... Mais II est permis 
de croire que leurs réflexions, 
largement reprises dans de 
nombreux discours politiques, 
ont contribué à empêcher le 
débat sur l'immigration de trop 
déraper ou de s’enliser dans 
l'hypocrisie. 

ROBERT SOLÉ 
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Etats-Unis : protéger l'anglais ? 

Un vote en faveur de Ynsage de 1’espagnol en Floride relance 
le débat national sur ks mquës de «balkanisation culturelle» du pays 


WASHINGTON \ 

do notre correspondant 

Comme raflfcbc est Mn gnîitiflne; 
elle est aussi cuhurelle, donc politî- 
que, et, & çe tîtxe, provoque un 
débat natîonaL En décidant, cette 
semaine, d'abroger nn règlement 
imposant l’anglais comme seule 
langue administrative municipale, 
le consml :du Grand Miami r .le 
comté de. Dade, en Floride, une 
drconsaTpdon à. majorité hiq»nii< 


Etats-Unis-: facteur d’enriebisae- 
ment oa d’ânaiileinênt de là cohé- 
sion ïiatîi3nale3 , '' ; 

Iji - discussion , a dépassé .les 
colonnes du Miami Herald. La 
presse nationale a pris position. Le 
grand.. quotidien populaire. USA 
Today applaudît la décision dn 
comté : «Bien. Priver des citoyens 
de certains services gouvernemen- 
taux pour la seule raison qu'ils ne 
parlent pas l'anglais, c'est de la 
mauvaise administration, et c'est 
probablement contraire h la Consti- 
tution [parce qœ] c'est une atteinte 
à la liberté d'expression.» Le ton 
dn reste de la presse est, en géné- 
ral, identique. « Une majorité qui a 
confiance en sai accepte et accueille 
favorablement les cultures minari- 


Nfiddle .West redoutaient tellement 
les poissantes vagues d’immigra- 
tion allemande que nombre cmats 
de la réôon légjférèrent pour inter- 
dire l’allemand. Devant la poussée 
de l’immigration actuelle, la pins 
forte que T Amérique ait connue 
depuis la fin de lajiremièie guerre 
mondiale, les réactions sont les 
mêmes. Tout au- long des 
armées 80, plus d’une dizaine 
d’Etats de F Union, de peur (Têtre 
«submergés» par l’espagnol,' ont 
adopté: des législations locales 
imposant l’anglais comme- seule 
laitue adminémntive. - 

Miami Ta fait eu 1980, alors que 
la métropole de Floride était sous 
le coup d’une arrivée massive de 
Cubains. Treize ans plus tard, une 
majorité de résidents dn comté de 
Dade - deux millions d’habitants - 
. sont d’origine hispanique (notam- 
ment cubaine). Le conseil du 
comté comprend six «hispani- 
ques», quatre Noirs, et . trois 
«angles»; dans bien des quartiers, 
l’espagnol est la première langue. 
La decision prise cette semaine 
autorisera les services administra- 
tifs à pratiquer l’espagnol dans tous 
les rapporte avec les résidents du 
comté, mas aussi le créole haïtien, 
le yiddish .(pour la forte commu- 
nauté juive orthodoxe), l’allemand, 
l'italien et le portugais. La plupart 
des Etats qui, ces dernières années, 
avaient adopté des réglementations 
* English onfy » les ont vues tom- 
ber en désuétude. 


taire (aux Etats-Unis] n'a pas . eEngüsk onfy » les ont vues tom- 
beront de protection spéciale », bèr en désuétude, 
tranche le New York Times. 

Drapé dans les couleurs natfo- — : — : — — — - 

naks, le camp dn «English only» ■ 

(Tanglais pour seule langue admi- ' L& ]3ïlJf!iB - 

mstrative) réplique en . agitant la , „ . . , 

menace <Tune «balkanisation cnl- aB IBSCCHSIOB SOC1B1B ■ 
turelle » du pays. Toujours dans - 

USA Today , Mauro Mujîca, qui : ; 

n’est vraisemblablement pas un ^ ^ ^ : comme 

descendant des pionniers, auglo- relève le New York Tunes, l’an- 
saxons, mais qui n en tunge pas riais ne parait aucunement 
““SJ® li®. P^ 011 menacé. N’en déplaise aux pro- 

«EngUsh onfy», posent tfNe pas ta * balkanisation cultu- 

amr de langue qffmeüe de goum- - relié» du pays, ran^ais, pour les 
nement nous conduira à la dés- ^ d’immiwés cubains d r amour- 
^ ^ tU ** tfhiûtSMwpçmr ceux des juife 

connu dtr ‘&àyèois'>-' et , 'Hde réM[e;ieccindaire Ymfene 1 ^^^ 

qu’elles se sont toujoarir révâeeB ' fortes concentrations dî élèves «lati- 
sans fondement Tout au long dn nos» ont tin taire bausëHlè niveau 
dix-neuvième tiède, et au dâmt du général). L’anglais est l’unique lan- 
vingtième ’ encore, les «anglcis» du gué de Ptmiversité ; bref, c’est la 


La raison en est timrie : comme 
Iç relève le New York Times, l'an- 
glais . ne parait aucunement 
menacé- N’en déplaise aux pro- 
phètes de la «balkanisation cultu- 
relle» du pays, Tanglais, pour les 
fils d'immigrés cubains d’aujour- 
d’hui comme pour ceux des juifs 
russes. dîtes.. est la tangue de ta 


M. Perez 

poursuivi en justice 


Suite de Su première page 

On laissait entendre; la 
semaine dernière, qu’il était .dis- 
posé i démissionner s’il devait 
are traduit en Haute Cour pour 
malversation de fonds publics. U 
s’est ressaisi, sur la pression, 
dit-on, de ses intimes du palais 
présidentiel de ?V 

répète sur tous les tons, depuis 
quarante-huit heures, qu’il 
entend se défendre, persuadé, 
affirme-t-il, ; quV on Liai] rendra 
justice et [qu'il sera] acquitté ». 

H demande aux instances char- 
gées dé poursuivre le processus 
de mise en accusation de « faire 
vite» et au Sénat de se pronon- 
cer «à l'unanimité». Attitude 
suicidaire d*tui homme à bout de' 
forces, après ,dix4urit mois de 
harcèlement systématique des 
opposants, et qui a survécu par 
miracle à deux tentatives de 
coup d’Etat militaire en 1992 ? 
Noir, disait ses proches, plutôt 
une tactique- de combat, le goût 
de faire face. B y -a; du torero 
dans ce Çartos Andres Perêz, 
nerveux, efflanqué, ho visage 
buriné et croisé- dé rides, mais 
qui lève la tête, ne semble pas 
vraiment - abattu et .ironise : 
« Profitez-en, dir-d 1 ses derniers 
visiteurs, puisque je suis encore à. 

Mirafîores. » 


' Il Jure qu’il, n’a pas Tîntention 
d’imiter fe président' péruvien 
Fujimori en orœïùsatnl un auto- 
conp éPEtat ci vu; Ü.n’en a d’ail- 
leurs pas les moyens, comme ta 
remarque avec ironie , Osvaldo 
Alvarez Paz, actuél «mverneur 
de PEtat du Zulia (Maracaibo), 
candidat officiel A la présktenw 
du parti COPEI, démocrate-chré- 
tien. Pour cette éventuelle et très 
improbable tentative, Carlos 


V* 




armées ni de. celui de l’opinion 
'publique. 11 affirme encore vou- 


loir éviter un « conflit de pou- 
voir» et envisage une négociation 
avec le Congrès. B martèle : u Un 
jugement du président fondé sur 
des arguments politiques serait 
■' une catastrophe pour la nation. » 
B songe, s’il est privé de pouvoir 
pendant la durée du procès, à 
faire une tournée dans tout ie 
Venezuela, pour, dit-il, e expli- 
quer la véritable situation au peu- 
ple». 

En deux jouis, il a donné deux 
conférences dé presse et fiait trois 
interventions à la radio et à la 
télévision. Celle; de jeudi matin, 
hebdomadaire et traditionnelle, 
s’est terminée sur un tris forme : 
«A jeudi prùçhain. » Ce compor- 
tement orgueilleux n’est paspour 
déplaïre a la population» mais 
son coup de chapeau est bien 
entendu insuffisant pour renver- 
ser une tendance inexorable: 
70 % des Vénézuéliens se pro- 
noncent en faveur d'une démis- 
sion immédiate du président «fl 
a lu son testament», observe, 
sarcastique, T’àncîen président 
démocràte-ch rétien Herrera 
Campins. Carlos Andres Perez 
est un homme presque seul Son 
parti, l’Action démocratique 
(social-démocra te), né le soutient 
plus depuis plusieurs mois qu’a- 
vec des déchirements internes. 
Le vieux parti fondé par l’ancien 
président Romulo Bctancourt 
chancelle, se divise. Humberto 
Çelli, président de l'Action 
démocratique, a lui-même 
réclamé la démission du chef de 
l’Etat, le qualifiant, de «politicien 
stalinien ». 

Plus dure sera 'la chute. Hum- 
berto Celli a été limogé de son 
poste naguère par le comité 
directeur dn parti, mais l’épisode 
est révaateùr de l’état de aéocün- 
positton de ü fondation gouver- 
nementale à F heure de vérité, 
«Sacrifions Carlos Andres pour 
sauver le parti» est le vœu secret 
de nombreux dirigeants et des 
cadres du Parti. 


langue de l’ascension sociale et 
c’est, aussi, surtout, celle de la 
culture populaire (notamment celle 
dn sport). A Miami, quoi qu’on en 
dise, on peut difficilement devenir 
millionnaire sans savoir lire l'an- 
glais et, à coup sûr, on ne peut pas 
être éhi de Floride au. Congrès et 
s’exprimer en espagnol dans l'hé- 
micycle. 

Ce n’est pas tout Dans le cas 
des 22 millions cf «hispaniques» - 
S n’y a pas une, mais des commu- 
nautés hispaniques, - la «machine 
â intégrer» américaine marche 
sans doute beaucoup mieux qu'on 
ne l'imagine en Europe. Publié en 
décembre dernier, le Nos large son- 
dage d’opinion jamais réalisé 
auprès des «hispaniques» - The 
L&tiao National Poütœal Survcy - 
dressait le tableau de communautés 
plus soudeuses de se oouicr dans le 
modèle «yankee» que de préserver 
leurs identités ethniques et linguis- 
tiques- Plus de 90 % des «latinos» 
disent ne pas appartenir à une' 
association ethnique. Une majorité 
parmi ceux qui sont nés aux Etats- , 
Unis déclarent mieux parier l’an- . 
glais que l'espagnol ; une majorité 
dit sa confiance- dans les «valeurs» 
et (tans les institutions américaines. 

* En somme, c’est on profil sem- 
blable à ce que fut celui des Ita- 
liens, des Polonais, dre Allemands 
et antres communautés d’immi- 
grants 4u début ds siècle : un 
groupe avant tout désireux de s'in- 
tégrer. Cela contribue à lever Ire 
craintes quant à l’avenir de Tan- 
gtais sur le territoire de l’Union. 
Et, donc, sous le soleil du comté de 
Dade, à taire sa place à l’espagnol 
dans les circulaires administratives. 

. ALAIN FRACHON 


□ Un secrétaire adjoiat i la 
défense sera chargé de superviser la 
fermeture dea hues utilitaires, r- Le 
secrétaire à la défense, Lre Aspin, a 
ordonné ta création d’un poste de 
secrétaire adjoint chargé de super- 
.user.ta jtaaneûŒC. des bases miti- , 
itaùre et ta recoq^ersion de rîndusr 
trie de défense vers le dvfl. Le- 
futur socrftrôe .adjoto, qui n’h pas ; 
encore éré'Tresigflé, devra égale- * 
ment créer dre programmes d’aides 
aux régions concernées. - (AFP.) 


P 

BRESIL : troisième démission cTnii ministre de l'économie en sept mois 

Le président Franco gouverne 
dans l’instabilité et la confusion 


Lb présidant brésilien Itamar 
Franco a procédé, jeuifi 20 ma, 
à un nouveau remaniement 
ministériel après l'annonce de la 
démission du ministre da l'éco- 
nomie et des finances. Elisau 
flesende. L'actuel ministre des 
affaires étrangères. Fernando 
Henrique Cardoso, a été désigné 
pour Je remplacer. 

BJO-D&JANHBO 

de notre correspondant 
La tâche d’un ministre de l’éco- 
nomie n'est pas aisée au Brésil, 
surtout sous la présidence d’Ita- 
mar Franco. Avec l'annonce de ta 
. démission, jeudi 20 mai, <f Eliseu 
iResende, c’est en effet le troi- 
sième titulaire d’un portefeuille 
des finances qui renonce à ses 
fonctions depuis que M. Franco a 
succédé à Fernando Coller de 
MeUo, en octobre 1992. «La valse 
tourne au délire : si l'on prend en 
compte le dernier ministre du gou- 
vernement CoUor et le nouveau 
nommé, notre pays aura connu 
cinq ministres des finances diffé- 
rents en huit mois. Aucune politi- 
que ne résiste à pareil traite- 
ment», s'indigne an banquier. 

En butte à des accusations 
concernant l’octroi d’un prêt et de 
facilités i une entreprise privée 
pour la réalisation de grands tra- 1 
vaux au Pérou, le ministre Eliseu 
Resende avait été, dans un pre- 
mier temps, mollement défendu 
par la. présidence et sommé de 
s’expliquer. Il l’avait tait longue- 
ment,' ta -semaine dernière, devant 
le Sénat. Mercredi encore, le 
secrétaire général du gouverne- 
ment répétait que M. Resende 
n’était h pas menacé». Le môme 
jour, deux ministres qni étaient 
Ftoweipent oppftfi&^Sfi dçiWHq 1 
Luiza Enmdina,:.en charge dfc 
l’administration, 1 et Lazaro Bar- 
bara, à Pagrïgndtuxs,C!iBiatant ] 
même été démis de leurs fonc- 
tions par le président. 



La campagne de presse et de 
télévision a été particulièrement 
virulente depuis quelques mois. 
Des ténors de ta classe politique 
ayant applaudi, en février 1989, 
ta fxiiitique'd’austéricé, ont viré 
de bord et dénoncent ces 
mesures économiques pour être à 
l'unisson d’une opinion exaspé- 
rée. 

Une af&ire • 


. H Semble difficile que le pré- 
sident puisse résister longtemps à 
ces pressions convergentes et 
féroces, aux remous militaires et 
aux. mises en garde insistantes de 
ses amis. Et, pourtant, il parais- 
sait tiré (Pafiairé fl y a seulement 
un mois. B pouvait envisager de 
terminer son mandat, à grand- 
peine sans doute, mais jusqu’à ta 
transmission normale des pou- 
voirs en février 1994. 

Une étincelle a ranimé l'incen- 
die qui. couvait : ta relance, én 
mars dernier, par le procureur 
.général Ramon Escovar Salom, 
du dossier sur ta malversation 
des fonda «carets du ministère de 
l’intérieur (quelque 17,5 millions 
de dollars), dont personne ne sait 
encore aujourd’hui â quoi exac- 
tement ils ont été utilisés. L’af- 
faire. est clairement politique: 
Teodoro Feütoff, dirigeant- du 


MAS (socialiste), le dit sans 
ambages : e C'est toute la gestion 
du gouvernement Perez qui doit 
être jugée.» 

Caracas a vécu, jeudi au 
ralenti, et le Venezuela a retenu 
sou souffle : trafic très réduit, 
écoles et commerces fermés. La 
crainte de manifestations vio- 
lentes, de pillages, hante tous les 
esprits, dans un pays qui n'a pas 
oublié les émeutes sanglantes de 
février 1989 (au moins quatre 
cents morts) ni lés deux coups 
d’Etat ratés de 1992. Les forces 
de l’ordre sont en état d’alerte 
maximum. 

MARCEL NIEDERGANG 


Cependant, le ministre de l’éco- 
nomie s’est dit « très affecté par 
l'épisode de la déposition au 
Sénat». Il a précisé que le plan 
économique actuellement en dis- 
cussion au Parlement «r nécessitait 
une' crédibilité» qui ne lui étaiL 
«plus totalement accordée». 

Sans grande 
vision politique 

Plusieurs facteurs expliquent 
l’instabilité chronique qui 
apparaît être la principale marque 
de la présidence dTtamar Franco. 
Tout d’abord, son gouvernement 
a été formé à l’issue d’une grave 
crise politique' qui a conduit à ta 
destitution pour corruption du 
président Fernando Collor de 
Mello. L’homme qui accède alors 
au pouvoir n’a pas de programme 
défini, d'autant qu’il a été, à 
maintes reprises, en désacço.rd 
avec M. Collor, dont il -était ta 
vice-président. 

Les hésitations publiques du 
nouveau chef de l’Etat ouvrent la 
porte A des tractations intermina- 
bles pour la formation d'un gou- 
vernement. Les principaux partis 
politiques négocient avec, en 
arrière-pensée évidente, ta pro- 
chaine élection présidentielle de 
1994. Les dés sont pipés, mais 
M. Itamar Franco persiste dans sa 
volonté de taire appel à l’éventail 


le plus large, afin de tenter d’or- 
ganiser une majorité parlemen- 
taire qui faisait cruellement 
défaut i son prédécesseur. 

L’absence d’importantes per- 
sonnalités dans son gouvernement 
- à l'exception de Fernando Hen- 
rique Cardoso (voir ci-dessous), - 
f incapacité de M. Itamar Franco 
d’apparaître comme un rassem- 
blent et la présence, â ses côtés, 
d’un groupe de collaborateurs 
sans grande vision politique achè- 
vent de fragiliser un gouverne- 
ment dont l’action se résume 
essentiellement à une gestion au 
jour le jour des affaires courantes. 

Pour le politologue Alexandre 
Barros, ce remaniement ■« ne 
devrait absolument pas modifier la 
politique en cours. Aucune accélé- 
ration, aucun ralentissement du 
programme de modernisation ne 
sont à attendre d'un changement 
qui est avant tout destiné à redon- 
ner un minimum de confiance, 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur 
du Brésil». Le calme sur les mar- 
chés boursiers de Sao-Paulo 
comme de Rio-de- Janeiro, en 
légère hausse, et l’absence de 
réaction des cours du dollar ou de 
l’or semblent confirmer cette ana- 
lyse. 

DENIS HAUT1N-GUIRAUT 


' Nowean responsable des finances 

Fernando Cardoso : on « pompier » 
chargé de calmer le jeu 


RIO-DE-JANEIRO 

Ministre dos affaires étran- 
gères depuis le début du gou- 
vernement d* Itamar Franco, 
Fernando Henrique Cardoso 
est la figure la plus connue et 
l'une des plus respectées de 
l'actuel cabinet. Agé de 
soixante et un ans, parlemen- 
taire depuis dix-neuf ans, l'an- 
cien sénateur est membre du 
Parti social-démocrate brésilien 
(PSDB), dont il était le chef de 
file h la Chambre Haute. A ce 
titre, il a souvent été l'homme 
des confidences et des négo- 
ciations politiques. Sa connais- 
sance des milieux politiques, 
sa pratique da plusieurs lan- 
gues étrangères et sa rigueur 
morale en ont fait un collabora- 
teur écouté du chef de l'Etat. 

Lors des différentes crises et 
remaniements ministériels de 
ces damiers mois, M. Cardoso 
est, chaque fois, apparu 
comme le > pompier» chargé 
de calmer le Jeu, tant è l'exté- 
rieur qu'ô l'intérieur du pays, 
grâce à des amitiés anciennes 
et solides. Lors de ses dépla- 
cements è l'étranger, le minis- 
tre a toujours reçu un traite- 
ment particulier, il a, .par 
exemple, réussi à rencontrer, 
en une journée è Washington, 
quelques-uns des principaux 
dirigeants américains,, ce que 
son homologue des finances 
de l'époque, Eliseu Resende 

□ CUBA : visite d’une importante 
délégation russe. — Une délégation 
russe conduite par le premier vice- 
président du conseil des ministres, 
Vladimir ChoumeTko, est arrivée, 
jeudi 20 mai, à La Havane pour 
s’entretenir avec les autorités 
cubaines des moyens de développer 
ta coopération entre les deux pays. 
M. Choumcïko a expliqué en arri- 
vant qu’ils souhaitait que soient 
prises des décisions pour permettre 
l’utilisation «des industries construites 
ici avec l'aide de l'Union soviétique 


Social 


sortie 


Lebaube 


£N VENTE EN LIBRAIRIE 


(démissionnaire), n'avait pas 
réussi è réaliser lors d'un 
feéjoirc «Tuile? sfeimdttto Lvar 

' ’ La dernière crise mlnistériélle' 
a pris m. cardoso “dë cours. 
Même s’il insistait depuis quel- 
que temps sur la nécessité 
d*un remaniement, il écartait 
absolument l’idée de changer 
de portefeuille. A Washington, 
où il se trouvait la semaine 
dernière en voyage officiel, 

M. Cardoso avait affirmé, 
selon le Jomal do Brasil. que, 
dans l'hypothèse d'un rema- 
niement, il n’avalt aucune envie 
de devenir ministre de l’écono- 
mie : «Ce/e ne m'est jamais 
venu è l'Idée, pas plus mainte- 
nant qu'auparavant » 

A la différence du porte- 
feuille des affaires étrangères, 
taillé sur mesure' pour lui, le 
ministère de l’économie et des 
finances, qu'il qualifiait de 
«poumon du gouvernement ». 
ne l'a jamais attiré. « Je ne suis 
pas un spédaRste», répétait-il 
régulièrement, mâme s’il préci- 
sait que le ministère ne devait 
-pas «érre simplement le ren- 
dez- vous des techniciens». 
L’ancien sénateur se retrouve, 
aujourd'hui, an première ligna 
Du défi qu’il doit relever 
dépend ie sort du gouverne- 
ment, mais aussi, cette fois, 
celui du président itamar 
Franco. 

D. H.-G 

■pour le bénéficie de l'économie 
cubaine et de l'économie russe». - 
(AFP) 

a PÉROU : affleurements meurtriers 
entre Formée <1 le Sentier tannaenx. 
- Trois militaires et une treazaine de 
militants de ronanisation clandestine 
armée du Sentier lumineux 
(«maoïste») ont été tués, mercredi 
19 mai, lois d'affrontements dons ta 
zone amazonienne du Pérou (700 km 
au nord-est de Lima). Les combats 
coït duré plusieurs heures. Le général 
Nicolas Hermoza, commandant 
adjoint des forces armées, a précisé 
que ses troupes avaient saisi de l’ar- 
mement, des explosifs et de la propa- 
gande terroriste. - (AFP.) 

a SALVADOR : ri dents incidents 
au cours d’âne nwnHftttgfrm d’farrs- 
fides. - La police anti-émeutes sabra- 
dorienne a tait feu, jeudi 20 mai, sur 
une foule de manifestants venus 
demander une aide économique et 
médicale pour les soldats et rebelles 
devenus infirmes durant la guerre 
civile. Les affrontements se sont 
déroulés prés du palais présidentiel 
OÙ s'étaient rassemblés environ un 
roiWfer d’invalides de guerre jyawfgnt 
des slogans pour Tappucation des dis- 
positions du traité de paix de janvier 
1991 - (AFP, Reuter.) 
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EUROPE 


La situation dans l'ex-Yougoslavie 

Américains, Russes et Européens 
sont à la recherche d’actions communes 


Le secrétaire d'Etat américain, 
Warren Christopher, et le minis- 
tre russe des affaires étrangères, 
Andreï Kozyrev, devaient infor- 
mer, vendredi 21 mai, le prési- 
dent Bill Clinton des résultats de 
leurs deux entretiens de la veille 
sur la Bosnie, que le ministre 
russe a qualifiés de « très 
concrets». 


Le contenu de ces conversa- 
tions n’a pas été révélé. « Il est 
préférable que nous en informions 
d’abord la France et la Grande- 
Bretagne. qui ont d’importants 
contingents militaires sur place ». 
a expliqué M. Christopher. Le 
secrétaire d'Etat devait rencon- 
trer, vendredi à Washington, le 
secrétaire au Foreign Office Dou- 
glas Hurd, et le ministre français 
des affaires étrangères, Alain 
Juppé» avec qui il s'est entretenu 
jeudi par téléphone. 

Dans la matinée, M. Kozyrev 
avait indiqué qne son pays et les 
Etats-Unis tentaient «de mettre 


au point un plan d’action com- 
mun» pour la Bosnie «avec leurs 
alliés et partenaires a, et que les 

deux pays partageaient «de nom- 
breux éléments qui pouvaient y 
être intégrés ». M. Kozyrev avait 
présenté, lundi, un «plan» repre- 
nant des propositions déjà en dis- 
cussion entre membres du Conseil 
de sécurité de l’ONU (notamment 
le renforcement ou l’établissement 
de «zones protégées» autour des 
enclaves musulmanes et de Sara- 
jevo), y ajoutant une proposition 
sur le «bouclage» de la frontière 
entre la Bosnie et la Serbie. 


quoi nous ne sommes pas à 
l’aise », a-t-elle dit 


«Le plan 
n’est pins adopté» 


L’un des porte-parole de Bill 
Clinton, M* Dee Dee Myers, a 
indiqué, jeudi, que la proposition 
portant sur les «zones protégées» 
posait à la Maison Blanche un 
problème de «principe»: « C’est 
une récompense à l’épuration 
ethnique. C’est quelque chose avec 


Alain Juppé a, de son côté, 
déclaré jeudi que le plan Vance- 
Owen sur la Bosnie « n’est certes 
plus adapté à la situation sur le 
terrain, mais [que] c’est le seul 
moyen d’amorcer une logique nou- 
velle». Une réflexion est engagée 
à Paris sur d’éventuelles modifi- 
cations du plan qui pourraient 
être suggérées aux partenaires de 
la France, pour tenter d’obtenir 
l'accord de tous les belligérants. 
«Si ce plan est confirmé, si nous 
passons à sa mise en œuvre, nous 
entrons dans une phase tout à fait 
différente , a ajouté M. Juppé. 
Cela veut dire qu’il y a cessez-le- 
feu, que l’ONU, l’OTAN sont 
prêtes à envoyer sur le terrain 
50 000 à 60 000 hommes, avec 
une forte participation américaine 
et, bien sûr, une participation 
européenne.» 

Les Etats-Unis ne sont prêts à 
envoyer des hommes sur Le ter- 


rain en Bosnie que dans le cas où 
un projet de règlement serait 
accepté de bonne foi par tous les 
belligérants. Le plan Vance-Owen 
a été rejeté par les Serbes de Bos- 
nie. 


A Rome où ils étaient réunis, 
les ministres des affaires étran- 
gères des pays membres de 
l'Union de l’Europe occidentale 
(UEO) avaient réaffirmé, mer- 
credi, leur volonté de parvenir à 
un règlement négocié sur la base 
du plan Vance-Owen. 


Lors d’une réunion élargie aux 
pays d’Europe centrale, jeudi, ils 
ont signé avec la Hongrie, la Bul- 
garie et la Roumanie, des mémo- 
randums autorisant l'envoi 
d’hommes, de vedettes et de 
matériel pour permettre un meil- 
leur contrôle sur le Danube de 
l'embargo décrété par l’ONU con- 
tre la Serbie: - (AFP. AP, Reuter.) 


Les forces serbes de Croatie ont refusé 


dé signer une trêve 


Solennellement annoncée, 
jeudi 20 mai au matin, par le 
numéro deux de la Force de pro- 
tection des Nations unies dans 
l'ex- Yougoslavie, Cedric Thorn- 
berry, la cérémonie de signa- 
ture, dans l'apràs-midi, d'un 
cessez-le-feu entre les Serbes 
de Croatie et les forces croates 
a été annulée. 


an accord avec Zagreb. Faisant 
preuve de son optimisme habituel, 
la FORPRONU indiquait dans la 
soirée qu’un «cessez-le-feu était 
toujours possible » et que 
M. Thombcrry entendait se rendre 
bientôt i Knm. Depuis l'offensive 
de janvier, la situation s'est consi- 
dérablement dégradée en Croatie, 
même si cette aggravation de la 
crise est masquée par le sanglant 
conflit dans la Bosnie voisine. 


ZAGREB 


de notre correspondant 


«Casques biens» 
prisonniers 


Sans explication, le responsable 
des forces serbes de Croatie, Milan 
Novakic, ne s’est pas rendu à la 
réunion organisée à Topusko (à 
70 kilomètres ad sud-est de Zagreb, 
en zone contrôlée par les Sera es), 
pour parapher un projet d’accord 
conclu le 18 mai grâce i une 
médiation russe. Ce texte devait 
mettre fin aux hostilités relancées, 
entre Serties et Croates, par l’offen- 
sive croate du 22 janvier dernier 
sur Maslenica (Sud). Comme pour 
souligner leur refus, les forces 
serbes de Croatie ont tiré - selon 
l’agence officielle croate Hina - 
une vingtaine d’obus sur le port 
dalmate de Zadar, près duquel les 
forces croates avaient regagné du 
terrain en janvier, dans le but de 
rétablir les communications entre 
le nord et le sud de la Croatie. 


La FORPRONU a vu sa liberté 


qui prévoyait notamment la démi- 
litarisation de zones contrôlées par 
les forces serbes. Ce désarmement 
est resté un vœu pieux, de môme 
que la plupart des résolutions et 
décisions de l’ONU (retour des 
réfugiés, contrôle de la frontière 
avec la Bosnie, etc.). 

Membre des Nations . unies, la 
Croatie, qui a renforcé son armée, 
exige le rétablissement de sa souve- 
raineté, menaçant de «faire le tra- 
vail elle-même». Elle a vu sa posi- 
tion confortée par L’adoption, au 
début de Tannée, d'une résolution 
du Conseil de sécurité. Adoptée le 


de mouvement réduite par les mili-l^O mars, la résolution 81 5 sur la 
taires serbes; les tirs à Tarrne auto- " prolongation provisoire du mandat 
matique et les échanges d’artillerie de l’ONU en Croatie dit claire- 
sont îprakiqûèmeht quotidiens ;Môient que les': territoires' contrôlés 
deux «casques bleus» nigérians par les Serties et «sous protection 


Après trois heures d'attente, la 
délégation croate est rentrée i 
Zagreb, tandis que le représentant 
civil des autorités serbes de Croatie 
regagnait, pour «une session d’ur- 
gence», foin, la capitale de la 
«Républknxe serbe de Krajina», en 
Croatie, ou Ton songe davantage i 
Tonification avec les Serbes voisins 
de Bosnie pois avec la Serbie, qu’à 


ont été assassinés, le 7 avril, A un 
point de contrite serbe et un autre 
blessé. Depuis le 27 mars, la FOR- 
PRONU a subi douze attaques, au 
cours desquelles un «casque bleu» 
a été tué et cinq autres blessés. Les 
forces serbes manifestent quoti- 
diennement leur hostilité à la pré- 
sence de TONU, pointant régulière- 
ment leurs armes sur les soldats 
des Nations unies, selon un rapport 
du secrétaire général de TONU. 
Dans ce rapport sur le mandat de 
la FORPRONU en Croatie (qui 
expire le 30 juin, après avoir été 
par deux fois « provisoirement » 
prolongé), Boutros Boutros-Gfaali, 
tout en menaçant d’un retrait de 
TONU, suggère la prolongation 
(avec un renforcement «limité») 
de la mission si le gouvernement 
croate l'accepte (le Monde du ven- 
dredi 21 mai). Zagreb insiste pour 
que le mandat des «casques bleus» 
les autorise à employer la force 
pour appliquer le plan de paix de 
Lord Carrington pour la Croatie, 


de TONU», et dont le statut était 
incertain, « sont des parties inté- 
grantes du territoire de la Républi- 
que de Croatie». 


JEAN-BAPTISTE NAUDET 


libération 
de civils à Mostar 


Les forces croates de Bosnie-Her- 
zégovine ont libéré les 1 800 civils 
musulmans qu'efies avaient parqués 
dans une urine désaffectée de Mostar 
Iras de récents combats» a annoncé, 
jeudi 20 mai, on porte-parole de la 


Force de protection des Nations 
unies (FORPRONU). H a ajouté que 
quelques Musulmans, apparemment 
des soldats, étaient encore détenus à 
l'extérieur de cette ville du sud-ouest 
de kl Basme-Herzégovine qui a été, 
ces dentiers jours, le théâtre de vio- 
lents affrontements entre Croates et 
Musulmans. 


Selon des sources proches de la 
FORPRONU, la plupart des civils 
libérés n’ont pas pu regagner leurs 
foyers. Terrorisés, us se sont réfugiés 
dans des immeuples abandonnés .op. 
ont dormi da& les rues près des 
véhicules de TONU. 


Toutefois, le gogynuudant enrebef 
des forces bosniaques, le général 
(musulman) Sefer Halikyvic, a assuré 
que les forces croates gardaient 
encore prisonniers les hommes 
musulmans âgés de dix-huit & 
soixante ans, qu’elles considèrent 
comme des combattants. - (AFP. 
Reuierj 


□ Pont aérien pour Sarajevo ; quatre 
ntiffièma voL - Un Hercules C-130 
fiançais venant de Spbt (Croatie) a 
atterri, jeudi 20 mai, à Sarajevo. 
C’était le 4 000* vol du pont aérien 
humanitaire, qui a débuté le 28 juin 
dentier afin de nourrir la population 
de la capitale assiégée de la Boanîe- 
Herzégovine. L’arrivée de cet appa- 
reil représente également le 800 vol 
d’avions fiançais participant & l'opé- 
ration dirigée par le Huit Commis- 
sariat des Nations unies pour les 
réfugiés (HCR), à laquelle prennent 
part, outre la France, les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne, la Russie et 
Tltalîe. - (AFP.) 


□ Le général Philippe MoriQoa est 
en France. - Le général Philippe 
Morillon est arrivé en France, 
jeudi soir 20 mai, pour un séjour 
privé de quarante-huit heures, 
a-t-on appris vendredi auprès de la 
gendarmerie des transports aériens. 
L’Hercule C-130 transportant le 
commandant de la FORPRONU 
en Bosnie-Hcrzeg ovines 'est posé 
sur Taéroport de Saint-Etienne-de- 
Sarat-Geoirs, dans Plsère. Le géné- 
ral Morillon s’est ensuite engouffré 
dans une voiture avec des mem- 
bres de sa famille, résidant dans 
l’Isère pour une destination | in con- 
nue. - (Reuter J 


UKRAINE : ma», politique à propos de la réforme éamonmp 


Le président Kravtchonk vent prendre 
la tête dn gouvernement 


L'Ukraine s'est enfoncée cette 
semaine dans une crise politique 
aiguë. Alors que Te Parlement 
examinait la demande du pre- 
mier ministre Leonid Koutchma 
de reconduire les pouvoirs spé- 
ciaux dont jouit le gouverne- 
ment pour mener à bien la 
réforme économique# le prési- 
dent Kravtchouk a suggéré, 
jeudi 20 mai, de prendre lui- 
même la tête du gouvernement 
M. Koutchma a offert sa démis- 
sion. Les députés devaient se 
prononcer, vendredi, sur ces 
deux pr op o sitio ns. 

Le président ukrainien, Leonid 
Kravtchouk, aime les coups de 
théâtre - les Russes en savent 
quelque chose - mais nul n’était 
trop sfir, jeudi 20 mai à Kiev, du 
sens profond du dernier en date : 
alors que le Parlement de Kiev 
-examinait la requête présentée 
mardi par le premier ministre, 
Leonid Koutchma, de reconduire 
pour un an les pouvoirs spéciaux 
dn gouvernement, M. Kravtchouk 
a pris la parole pour proposer de 
prendre lui-même les rênes du 
gouvernement. 

« Dans la situation dramatique 
où se trouve l’Ukraine, quelqu’un 
doit prendre les choses en main, et 
j’y suis prît», a déclaré le prési- 
dent, proposant dans la foulée de 
prendre la direction immédiate du 
cabinet pour sortir le pays de la 
crise économique et donc d’assu- 
mer seul l’ensemble du pouvoir 
exécutif. «Le Parlement modifiera 
en ce sens quelques articles de la 
Constitution.» 

Le président ukrainien, qui 
avait jusqu'ici plutôt évité d’af- 
fronter personnellement le pro- 
blème de la transition économi- 
que, s’est lancé dans une critique 
sévère des réformes entreprises, et 
en particulier du déroulement de 
la réforme monétaire ; «Les lois 


toujours en vigueur en Ukraine et 
le karbovanets (la nouvelle mon- 
naie ukrainienne) ne reste que son 
ombre, mais cette ombre est encore 
plus laide que le rouble lui-même », 
a-t-il dit. Pour M. Kravtchouk, 
définir «comme la principale prio- 
rité» des réformes «la libéralisa- 
tion de l’économie» a été une 
erreur : «Le rôle de l’Etat dans la 
réforme a manifestement été sous- 
estimé.» 

A la fin de la séance plénière du 
Parlement, jeudi en fin de mati- 
née, le premier' ministre, Leonid . 
Koutchma, a ensuite présenté sa 
démission. Il se faisait apparem- 
ment peu d’illusions sur les 
chances d’acceptation de sa 
requête par un Parlement large- 
ment dominé par les conservateurs 
(239 ex-communistes sur 450 
députés), auxquels il demandait de 
lui donner les pouvoirs de 
contrôler la banque centrale et de 
privatiser Téconomie. 

La plupart des observateurs esti- 
maient, jeudi, que, si le président 
Kravtchouk l’emportait, la transi- 
tion économique ukrainienne s’en 
trouverait encore ralentie. Des 
sources proches de M. Kravtchouk 
affirmaient au contraire que 
M. Koutchma n’avait pas mené 
une politique néeOement réforma- 
trice et que le président poursui- 
vrait une ligne radicale. D'autres 
encore suggéraient une autre hypo- 
thèse : que M. Koutchma 
devienne -en fait vice-président et 
continue à mener les réformes, 
plus étroitement associé à 
M. Kravtchouk: 

«Il est temps que chacun se 
décide : le Portement, le président 
et le gouvernement», a lancé le 
président Kravtchouk. C’est pro- 
bablement aussi l’opinion de la 
délégation du Fonds monétaire 
international, qui se trouve ces 
jours-ci i Kiev. - (Itar-Tass, UPI, 
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Le traité de Maastricht a franchi 
de la Chambre des communes 


l’étape 


LONDRES 


da notre correspondant 


. Une étape essentielle du proces- 
sus de ratification du traité de 
Maastricht par le Parlement de 
Westminter s'est achevée^ jeudi 
20 mai, avec l’approbation du 
texte, en troisième lecture, par la 
Chambre des communes. Comme 
prévu, ce vote a été acquis avec 
une large majorité (292 voix con- 
tre 112), grâce A l’abstention dn 
Parti travailliste (le Monde du 
20 mai). C'est d'ailleurs cette 
absence d’incertitude quant au 
résultat qui a convaincu de nom- 
breux « eurosoeptiques », tant du 
Parti conservateur que du Labour, 
de défier la discipline de leur 


parti : 41 «rebelles» conservateurs 
et 65 travaillistes ont voté contre 
le texte gouvernemental. 

L’ampleur des défections au 
sein dn parti toiy constitue un 
rappel de la faible marge de 
manœuvre dont dispose, & l’ave- 
nir, le gouvernement de John 
Major (dont la majorité, anx Com- 
munes, est réduite A 18 voix), 
notamment lorsqu’il s’agira de 
faire adopter par le Parlement 
d’autres textes relatifs A la 
construction européenne. 


EN BREF 


□ «L’Algérie aejoerd’hiii ». - 
Paris Plus vient de publier une 
sorte de guide pratique d’un pays, 
l’Algérie^ qui a, derrière lui, trente 
ans d'indépendance- et de balbu- 
tiements. Cet ouvrage aborde, 
des articles courts, tous les aspects 
de la vie algérienne, mêlant repères 
historiques, données chiffrées, 
entretiens et témoignages avec 
diverses personnalités, voire de 
simples citoyens (l’Algérie aujour- 
d’hui, Paris Plus, 18, impasse 
Picou 93200 Saint-Denis, 252 p„ 
95 F.) 


a CENTRAFRIQUE : création 
(Tune coalition d'opposition. - Une 
Union des forces acquises au chan- 
gement (UFAC), qui regroupe la 
quasi-totalité des partis d’opposi- 
tion centrafricains, jusqu'à présent 


«déchirés par des divisions», a été 
créée afin de «tout mettre en œuvre 
pour aboutir à la tenue d’élections 
présidentielle et législatives avant la 
fin du mois de juillet», selon un 
communiqué rendu public jeudi 
20 mal La création de TUFAC est 
intervenue A l’issue d’une réunion 
organisée mercredi à Ban gui à l’ini- 
tiative de la Ligue centrafricaine 
des droits de Tbomme. D’antre 
port, une deuxième mutinerie de 
militaires a eu lieu mercredi A Ban- 
gui, après celle de samedi (le 
Monde du 18 mai). Les m utina ont 
obtenu le paiement de deux des 
huit mois de solde qui leur sont 
dus. -(AFP.) 


vendredi 21 mai, pour les pre- 
mières élections intersyndicales 
démocratiques dans un ancien pays 
socialiste. Les enjeux du scrutin - 
gestion de la sécurité sociale, mise 
en place de comités d’entreprise et 
division du patrimoine syndical - 
sont passés au second pian, pen- 
dant la campagne, derrière la pers- 
pective de la victoire des anciens 
syndicats communistes. Ces élec- 
tions ne seront validées que si un 
taux de participation supérieur A 
25 % des inscrits est enregistré. - 
(Corresp.) 


les parties» A éviter tonte action 
qui aggraverait la situation. D’au- 
tre part, la liste du Fath de Yasser 
Arafat, principale composante de 
L’OLP, a remporté les élections de 
Tuniveraité de Bethléem. Elle a 
obtenu six sièges contre deux au 
Front démocratique de libération 
de la Palestine (FDLP) et un au 
Mouvement de la résistance islami- 
que, Hamas. - (AFP.) 


rions organisées dans le cadre des 
négociations «multilatérales». Les 
Palestiniens se sont félicités d’avoir 
pris dans ce groupe «une place 
naturelle» qui leur était aupara- 
vant «déniée». - (AFP.) 


□ HONGRIE : élections intersyn- 
dicales. - Sept millions de Hon- 
grois étaient appelés aux urnes, 


edixions 

COMMENT PENSER 


L'ARGENT ? 

Sous la direction de Roger- Po! Droit 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


□ IRAK : délimitation définitive de 
la frontière avec le Koweït - La 
commission de TONU, chargée do 
tracé de la frontière entre l’Irak et 
le Koweït après la guerre du Golfe, 
a achevé, jeudi 20 mai, A New- 
York, ses travaux en fixant les 
coordonnées finales des limite» ter- 
restres et maritimes entre les deux 
pays. Le secrétaire général de 
TONU, Boutros Bontros-Ghali, a 
appelé le gouvernement irakien «à 
respecter l’objectivité et ('impartia- 
lité» des résultats. - (AFP.) 


□ Le ministre israélien des affairas 
étrangères A Pékin. - La Chine va 
continuer ses efforts pour promou- 
voir la paix au Proche-Orient, a 
déclaré, jeudi 20 mai, le minis tre 
chinois des affaires étrangères, 
Qian Qichen, en recevant son 
homologue israélien, Shimon Pérès, 
fl s’agit de la première visite d’un 
chef de la diplomatie israélienne A 
Pékin, depuis l’établissement de 
relations diplomatiques entre les 
deux pays, au mois de janvier 
1992. - (AFP.) 


□ RWANDA : assassinat d’na 
dirigeant da principal parti d'oppo- 
sition. - Le président du bureau 
politique du Mouvement démocra- 
tique républicain (MDR, le plus 
important des partis d'opposition), 
Emmanuel Gapyisi, a été assassiné 
devant son domicile, a-t-on appris, 
mercredi 19 mai, à Kigali. 
M. Gapyisi venait d’adhérer an 
Forum pour la paix et la démocra- 
tie, un dub qui s’est montré forte- 
ment opposé A Toffrurive menée, 
depuis octobre 1990, par la guérilla 
du Front patriotique rwandais. - 
(AFP.) 


a ISRAËL : le secrétaire général 
de TONU dénonce l'escalade ,de la 
violence dans les terri tok es occupés. 
- Le secrétaire général de TONU, 
Boutros Bontros-Ghali, a déploré, 
jeudi 20 mai, les «actes de vio- 
lence» dont ont été victimes des 
Palestiniens et des Israéliens, ces 
dernières semaines, dans les terri- 
, foires occupés, et a appelé « toutes 


□ Des «résultats positifs» aux 
pourparlers israélo-arabes sur la 
sécurité régionale. — Les deux par- 
rains des négociations israélo- 
arabes, les Etats-Unis et la Russie, 
se sont félicités, Jeudi 20 mai, des 
«résultats positifs a de la troisième 
réunion du groupe de travail sur le 
contrôle des armements et la sécu- 
rité régionale, qui vient de se réu- 
nir A Washington. Pour la première 
fois depuis le lancement du proces- 
sus de paix en 1991, des Palesti- 
niens et des représentants de 
TONU ont participé à ces discus- 


n Felipe Gonzalez a reçu le prix 
Charlemagne. Le président du 
gouvernement espagnol, Felipe 
Gonzalez, a reçu le prix internatio- 
nal Charlemagne pour son engage- 
ment en faveur de TUnian euro- 
péenne. Ce prix, décerné A 
trente-quatre personnalités depuis 
sa création, en 1949, par la ville 
d'Aix-la-Chapelle, consacre chaque 
-année une personne qui a particu- 
lièrement œuvré en fhveur de 
l’unité du continent européen. 
Churchill, mais également Konrad 
Adenauer, le roi Juan Carlos, Fran- 
çois Mitterrand et Jacques Delors 
font partie des personnalités qui 
ont été distingué». - (AFP.) 


Ce débat avait été commencé il 
y a un an, et les parlementaires 
ont consacré plus de deux cents 
heures A discuter de la ratification 
dn traité européen. Le texte va 
maintenant être examiné par la 
Chambre des lords, où les chefs de 
file de la tendance e u roscep ti que, 
lady Thatcher et lord Tebbit, l’at- 
tendent de pied ferme. Il ne fait 
aucun doute qne Tancien premier 
ministte et ses partisans vont pro- 
fiter de cette tribune parlemen- 
taire pour tenter encore de rallier 
le maximum de soutiens en faveur 
de Totganisation d'un référendum 
en Grande-Bretagne. Bien des 
escarmouches auront donc lieu 
avec le gouvernement, mais 
celui-ci peut a priori être confiant 
quant A l’issue finale, bien que 
d’autres étapes doivent avoir bai 
au début de l’automne, retardant 
la ratifi ca ti on définitive : le débat 
sur les dispositions sociales du 
traité, d’une part, le recours juridi- 
que devant tes tribunaux que doi- 
vent déposer les eurosceptiques 
conservateurs, d’antre part 


L Z. 


a ROYAUME-UNI : TIRA 

dique un attentât contre l’Hôtel 
Batopa à Belfast - L'Armée répu- 
blicaine irlandaise (IRA) a revendi- 
qué un attentat à la bombe,' com- 
mis jeudi matin 20 mai tf«n« le 
centre de Belfast, en Irlande du 
Nord, et qui a fait vingt blessés 
légers. L’IRA a indiqué qu’elle 
avait utilisé une bombe de 500 kg 
d’explosifc et que son objectif était 
l'Hôtel Europa, déjà touché A de 
multiples reprises dans le passé. La 
bombe a explosé an moment où 
des artificiers procédaient A dis- 
tance à des explosions contrôlées 
dans le camion-benne où elle avait 
été placée. - (AFP.) 
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ITALIE : la démission du nouveau secrétaire du PSI 

Les cent jours de Giorgio Benvenuto 


Giorgio Benvenuto, qui avait 
6t6 élu secrétaire du Parti- 
socialiste italien {PSI) eo février 
dernier, a démissionné, jeudi 
20 mai, pour protester contre 
les réticences de la e vieille 
gardes du parti à accepter le 
renouveau nécessaire. 

ROME 

de notre correspondante 

■ rAfss nerfs n'ont pas tâché, ma 
décision est un acte responsable 
et poétique. Je remercié tous iee 
camarades qui m'ont aidé, mais à 
partir de maintenant je ne suis 
plus secrétaire du parti. » Cela fait 
plus de cinq heures que ta réu- 
nion du secrétariat politique du 
PSI se déroule; via det Corso, en 
ce jeudi particulièrement étouffant 
à Rome, lorsque Giorgio Be nve- 
nuto, qui a- perdu cet étemel sou- 
rire qui faisait la jota des carica- 
turistes, confirme son intention 
de démissionner. Le successeur 
de Bettino Crexi. ancien syndica- 
liste passé par (s ministère des 
finances, élu le .12 février dentier 
. avec 5B % des suffrages, n'a 
même pas tenu cent jours avant 
de partir pour dieu sait quelle 
Saime-Héfene. • 

Mais qtü d'autre aurait tenu è 
sa place? Le PSI a fftté l'année 
dernière ses .cent ans d'existence, 
mais en quelques mois è peine 
l’héritage est devenu Ingérable : 
un parti réduit è sa plus simple 
expression, qui, en moins de 
deux ans. est passé de près de 
15 % è moins de 6 è . 5 % dans 


tes intentions de vote ; un parti 
devenu le symbole de l'argent 
facile et de la corruption partito- 
cra tiqua (près de ia moitié des 
députés du PSI sont sous 
enquête judktiato); un parti enfin, 
qui, en dépit du flux de malversa- 
tions, se retrouve complètement 
rainé, avec 200 milliards de lires 
de dettes (près de 750 millions 
de francs) et dans l'incapacité 
depuis plusieurs rirais de payer 
ses propres fonctionnaires. 

«Coup 

. final » 

Non que Gioigro Benvenuto ah 
manqué d'idées pour tenter de le 
rénover. Invitant par exemple les 
socialistes, contre le choix de 
M. Craod, è voter eoui » eu réfé- 
rendum du 18 svrfl. puis opérant 
ouvertement un rapprochement 
aà gauche» avec le PDS (ex-PCI). 
Dans un climat qui se voulait è 
nouveau de a transparence», on 
émettait l’idée d'un nouveau parti 
qui changerait de nom, et pour- 
quoi pas d'emblème, les œillets 
de M. Craxl s’étant depuis trop 
longtemps fanés aux revers d'une 
alliance mortelle avec te Démocra- 
tie chrétienne. Le premier test, 
désastreux, pour cette fragile 
volonté de renouveau allait être là 
séance mémorable .du 29 avril, è 
te Chambra des députés, où Bet- 
tino Craxi se voyait - temporaire- 
ment - sauvé des griffes de la 
justice, les députés ayant, pour 
les plus grosses affaires de cor- 
ruption. dénié aux juges le droit 
de poursuivre tour enquête. Ce 


qui faisait dire le soir même è 
Giorgio Benvenuto, dans une 
atmosphère d'émeute savamment 
exploitée par ta Ligue et d'autres 
formations prêtes h jouer te politi- 
que du pire : a Ce sera le coup 
final pour le PSi. » 

La dernière tentative de renou- 
vellement a eu Heu le 4 mal lors 
d’une réunion des instances diri- 
geantes du parti particulièrement 
dramatique, où le secrétaire géné- 
ral demandait i tous ceux qui ont 
maille è partir avec la justice de 
se démettre de leurs fonctions au 
sein du PSI, tandis qu'étaient éta- 
blies de nouvelles règles, notam- 
ment de transparence. Mesures 
adoptées en grande partie - au 
terme d'un bras de fer épuisant, 
et seulement après que M. Ben- 
venuto eut menacé, déjà, de don- 
ner sa démission - pour ne 
jamais être mises en pratique. 

C'en était trop, et le malheu- 
reux secrétaire a. semble-t-il, fini 
per comprendre ce qui était évi- 
dent aux yeux de beaucoup 
depuis le début : sa nomination - 
avec l'assentiment, il ne faut pas 
ToubSer, de Bettino Craxi - était 
au mieux un alibi de renouveau, 
tandis que le vrai pouvoir restait 
dans les mains de la a vieille 
garde», dont il dénonce aujour- 
d'hui ale sourde résistance» et 
les pratiques qui alui font user du 
parti comme d'une chose person- 
nelle ». .. c L'ingénu et les 
méchants», titre même un édito- 
rial du journal ia Stampa. A 
preuve, l'oraison funèbre qu'a 
réservée au dirigeant démission- 
naire. jeudi soir, Giuüo Di Donato, 


vice-secrétaire du parti, plus 
chargé d'avis d'enquêtes que de 
décorations : a Nous allons enfin 
pouvoir discuter tranquillement 
sans avoir à subir les lamenta- 
tions de Benvenuto... » Le diffé- 
rend n'était pas seulement un 
problème de «clan» et les vieux 
grognards du craxisme repro- 
chaient aussi beaucoup au nou- 
veau secrétaire de vouloir, sous 
prétexte de renouveau, jeter aux 
orties seize ans d'histoire du 
parti, cédant trop ouvertement 
aux appels du PDS. 

«Pôle 
de gauche» 

a La démocratie italienne doit 
beaucoup à notre parti, déclarait 
jeudi soir Ugo Intini, l'ex-porte- 
parole d'un PSI jadis triomphant. 
nous ne pouvons accepter d'aBer 
nous Jeter dans les bras du PDS. 
Ce serait envisageable, à l'heure 
où tout s'écroula, si la PDS état 
le seul parti i échapper au désas- 
tre, mais ce n'est vraiment pas le 
cas... » En attendant, te crise est 
désormais ouverte, et la démis- 
sion de M. Benvenuto a été suivie 
de celle du président du parti, 
l'actuel ministre du travail Gino 
Giugni, ainsi que de six membres 
du secrétariat poétique sur douze. 

Quel sera l’avenir? On parie de 
a conseil de gérance» dans l'im- 
médiat, voire d’un nouveau secré- 
taire pour aller jusqu'au congrès 
prévu fin juin, en principe. Mais la 
marge est de plus en plus étroite 
et les sondages de plus en plus 
catastrophiques. Scission ? Ecla- 


tement? Satellisation? Rappro- 
chement partiel avec tes radeaux, 
ou le mouvement référendaire de 
Mario Segni? Voire disparition 
totale d'un parti qui a peine è 
retrouver une identité? Tout est è 
envisager. Le premier problème 
étant te survis même du parti, è 
l'heure où les sirènes du PDS se 
font plus insistantes que jamais, 
et où Achille Occhetto. bien 
qu'affaibli par les premiers 
démêlés de son parti avec la jus- 
tice, relance l'idée d'un cpdte de 
gauche». Pour certains en tout 
cas, l'avenir sera hors du PSi, 
notamment pour l'ex-p résident du 
conseil Glutiano Amato, qui va 
lancer son propre mouvement. 
M. Benvenuto et ses six compa- 
gnons démissionnaires pourraient 
être tentés d'en faire autant. Us 
devaient préciser griefs et pro- 
jets, vendredi, au cours d'uns 
conférence de presse. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


□ Erratum. - Dans l'article 
«M. Giulio Andreotti au purga- 
toire», paru dans le Monde du 
19 mai, deux erreurs de frappe se 
sont glissées. En ce qui concerne 
ia référence au maxi-procès de 
Paierme, 3 fallait Gré 1989 et non 
1979. Pour ce qui est de l'épi- 
sode politique situé en 1972, 
c'est à la suite d'une erreur 
technique que les mots aies com- 
munistes» figuraient dans la 
phrase. R fallait simplement lire : 
«Lorsque tes socialistes faisaient 
mine de lâcher» : coup de barre à 
droite... 
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MYTHRÉE ri la yeilfe^fe-proriainatioD tfe TindépendaPce 

DWite du Front idè libération ' 
manifestent leur mécontentement 


ADWS-ABEBA 


de notre, envoyé spécial 

A te veille de la proclamation de 
l’indépendance de l'Erythrée, pré- 
vue pour lundi prochain, Asmara a 
vécu, jeudi 20 mai, une journée 
troublée. Les deux avions de figue 
(TEtbîopan Airlines, en provenance 
d'Addis-Abeba, n’ont pu atterrir 
dans la capitale éxythtéeone. Selon 
des habitants joints par téléphone, 
des combattants du Front 

populaire de libération de l’Ery- 


thrée (FPLE) ont encerclé l'aéro- 
port et perturbé la circulation en 
ville pendant quelques heures. 

.. Les manifestants entendaient 
protester contre la prolongation de 
quatre années de leur service civil, 
annoncé e la veille à la radio natio- 
nale. Depuis la victoire du EPLE, 
en mai 1991, sur l’armée éthio- 
pienne dn colonel Menguistu, envi- 
ron 100 000 anciens maquisards 
travaillent à la reconstruction du 
pays en que «volontaires». Le 
président dn gouvernement provi- 


soire, M. Issayas Afeworki, s’est 
engagé, jeudi soir, à trouver des 
fonds pour les rémunérer, mettant 
ainsi fin aux protestations. 

Ces événements révélent des ten- 
sions jusqu’alors inconnues dans 
les rangs dn FPLE, un des mouve- 
ments armés les plus disciplinés 
<rAÉriqoe. A r évidence, après une 
guerre de trente ans, certains Ery- 
thrée os rechignent à se sacrifier 
davantage pour leur pays. 

. JEAN HÉLÈNE 
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4ictoiro de la mouvance présidentielle 
an premier tour des élections législatives 


Le ministre de l’intérieur a 
annoncé, jeudi 20 mai, que la 
mouvance présidentielle, coalition 
de pins de soixante partis proches 
du chef de l'Etat, Pascal Lissouba, 
a remporté le premier tour des 
élections législatives, avec 62 sièges 
(sur 125 à pourvoir), contre 49 aux 
partis de l’opposition, 2 à l’Union 
pour la démocratie et la Républi- 
que (UDR), de l’ancien premier 
ministre André Milongo, et un & 
rUnion patriotique pour le renou- 
veau national (U PRN), de 


M. Mathias Dzon. Le ministre n’a 
donné aucune indication sur le 
taux de participation. Q a précisé 
que le second tour, qui devra déci- 
der des 11 sièges en ballottage, ini- 
tialement prévu pour le 23 mai, 
sera reporté en raison du retard 
dans la publication des résultats du 
premier tour, qui a eu lieu le 
2 mai. Divisée au sujet de ces résil- 
iais, la commission électorale avait 
jusqu'à présent refusé de les pro- 
clamer. - (AFP, Reuter.) 


Le Mai 93 

des écoliers sud-africains 


Suite de là première page 

Elève de première, Ndoda, fluet 
agitateur de dix-huit ans, appar- 
tient à ta direction du Conseil des 
écoliers sud-africains (COSAS), 
l’organisation la plus radicale du 
mouvement. Pour y avoir souvent 
séjourné, il connaît presque tous 
les commissariats du Cap. Un peu 
partout dans le pays, dé violentes 
manifestations ont opposé les collé- 
giens à.te pofice, mais c’est dans 
cette vifie que raflaire a été la plus 
chaude, et Ndoda, malgré ses aiis 
timides,' n’ÿ est pas totalement 
étranger, a Ce gouvernement ne 
comprend que ul force, assure-t-il 
calmement. Pendant des mois nous 
avons essayé de négocier, avons 
demandé. & être reçus. Sans succès. 
Depuis qu’on leur balance des 
pierres et des cocktails Mototov. il 
semble intéressé. En tout cas, il ne 
nous ignore pim. » ■ 

«L’merrcctioB» 

tfe J 976 

De fait, tes attaques cfautomobi- 
. listes oat fait prendre conscience à 
beaucoup que le problème ne se 
réduisait pas à un banal monôme 
ou, comme le disent les autorités 
éducatives, à la gesticulation polin- 

3 lie d'une minorité qui tenterait 
'intimider la 

« majorité-des-élfeves-qui-nc- 
demandent-qu’à-travailler». Le 
déploiement de l'aimée et de la 
pofice, les affrontements sanglants 
- deux écoliers sont morts la 
dernière au Caa - tes voi- 
tures brûlées, la mobilisation des 
. enseignant s et la menace d'une 
insurrection des townships ont ten- 




vqyé les Sud-Africains dix-sept ans 
en arrière, lorsqu’on 1976 les 
écoles noires s’étaient soulevées 
pour protester contre la généralisa- 
tion de l’enseignement en afri- 
kaans, perça comme la langue de 
l'apartheid. Les images répétées des 
potiriers tirant sur des foules d’en- 
fants n’ont pas été pour peu dans 
les difficultés du pouvoir blanc, 
confronté à la réprobation interna- 
tionale. Jamais, depuis, le calme 
n’est totalement, revenu dans les 
écoles noires, qui, selon tous les 
pédagogues, n’ont produit qu’une 
«génération perdue» r laquelle ali- 
mente aujourd’hui les gros batail- 
lons de te délinquance. 

Ndoda, qm ambitionne de deve- 
nir journaliste, o*a visiblement pas 
oublié . les leçons de 
Ve insurrection» de 1976. «Nous 
frapperons là où ça fait nud. et 
nous continuerons jusqu'à la vic- 
toire. jusqu'à la suppression des 
droits d'examen», dit-il d’un air 
gentiment buté. Aux mises en 
garde dn Congrès national africain 
(ANC) et de son président local, le 
pasteur BoesaL qui jugeait récem- 
ment que les écoliers, «dans leur 
majorité, n'étaient pas favorables à 
la violence»,, la réaction est sans 
appel ; « C’est pas l'ANC qui nous 
commande; Boesâk n'a qu’à se 
mêler de ce qui le regarde.» 

Il serait difficile d’obtenir une 
autre -réponse des camarades de 
Ndoda, tous bien déridés à ne pas 
s'en laisser conter. Comme toutes 
les écoles des cités noires, te leur, 
située dans le ghetto de Crossroad. 
porte anjoùrdoui le nom d’un 
«martyr* dont une strie, dans la 
cour, rappelle le souvenir. Les 


bâtiments préfabriqués sont pro- 
prets, nul -graffiti ne souille les 
murs. Mais l’école manque de 
tout : la bibliothèque est vide, le 
matériel inexistant, les professeurs 
sont en nombre insuffisant et les 
classes comptent entre cinquante et 
soixante élèves. 

Si Ton compare les moyens dont 
disposent- un écolier blanc et un 
écolier noir en 1991-92, l’Etat a 
dépensé en moyenne 4 448 rends 
pour le premier, alors qu’il n’en a 
accordé que 1 248 au second, le 
contraste est saisissant. Après 
vingt-deux ans d’enseignement 
d’anglais, Elisabeth a fait le tour de 
la question : «Il y a ici 
] 400 enfants, dont 170 sont en 
terminale. Dix à vingt d’entre eux 
seulement ont une chance d'aller à 
l'université; les autres^. » Pour ses 
‘élèves, tous les ha ndi ca p s se cumu- 
lent : le manque d’argent des 
parents et de l’école, le faible 
niveau des élèves, renvironnement 
fait de violences et de chômage. 

. Ni travail 
ni perspective 

Les ghettos dn Cap sont un 
continent inconnu. Depuis l’aboli- 
tion de l'apartheid, qui interdisait 
nux Noirs de s’installer iâ où ils 
-n’avaient pas de travail, cjmq mille 
là trente mille personnes (nul ne 
sait au juste) y arrivent chaque! 
mois en nn flot ininterrompu. Le> 
pins souvent, elles viennent dû 1 
'Transkei déshérité, pour s'iostaDer 
Idana des abris de fortune, face aux! 
i maisons de l’ancienne township.- 
! B eau coup vivent ainsi depuis desi 
1 années, sans travail ni perspective.. 
'Elisabeth soulève les épaules, bras; 
-ouverts, comme pour souligner 
l’évidence; a Que voulez-vous? 
48 ronds (coût dés droits d’examen/ 
pour des élèves dont les parents ne. 
.travaillent plus depuis des mois, 

! c’est une fortune.» 

: Ce qu’elle ne dit pas, c’est le. 
; reste : des écoles en nombre tou*. 



k; 


jours insuffisant, des enseignants 
qui n’ont pour tout matériel péda- 
gogique qu’un morceau de craie 
pour recopier au tableau le seul 
livre eu leur possession, des 
parents qui versent péniblement 
S rends par an pour contribuer à la 
maintenance de locaux que le 
ministère laisse à l’abandon, des 
économies budgétaires qui pous- 
sent vers la sortie des miniers d’en- 
seignants alors qu’ils manquent 
cruellement ailleurs. 

Un système 
en décomposition 

Le système d’enseignement 
public est eo pleine décomposition. 
Pas moins de dix-huit administra- 
tions héritées de l'apartheid, diffé- 
renciées par races et régions, ont la 
charge d’un monstre. Depuis un 
an, le gouvernement s’est attaqué 
au problème, coupant icL recompo- 
sant là-bas, cherchant a bâtir un 
système unique et cohérent sur les 
ruines de structures redondantes et 
obsolètes. En attendant, les pro- 
blèmes s’accumulent, et Shepherd 
Mdladlana, président du Syndicat 
démocratique des enseignants sud- 
africains (SADTU) et directeur 
d'école primaire à Crossroad, ne 
décolère pas : e Cela fait des mois 
que les négociateurs discutent de 
tout, sauf de l'école. La violence 1 
Mais c'est la faillite de l'école qui 
Va produite, et ils sont incapables 
de le comprendre. A la table des 
négociations, il y a des types qui 
discutent de notre avenir alors qu'il 
sont en train de f... en Voir notre 
présent!» 

Samedi 1S mai, à côté de cent 
quarante-trois autres organisations 
venues de tout le pays, le SADTU 
participait, à Johannesburg, & la 
plus importante réunion que le 
-monde enseignant ait connue; Les 
délégués n'ont pas été long à se 
mettre d'accord : grève générale 
illimitée à partir du 24 mai si le 
gouvernement ne supprime pas les 




droits d’examen, refuse de repren- 
dre les négociations salariales, ne 
suspend pas les licenciements en 
cours et ne convoque pas au plus 
tôt un sommet avec toutes les orga- 
nisations syndicales et profession- 
nelles pour discuter de l’avenir de 
l’école. 

11 s’en est fallu de peu que la 
conférence ne décrète, à la 
demande du COSAS, l’occupation 
immédiate des écoles blanches, ini- 
tiative qui aurait pu déboucher sur 
des affrontements sanglants avec 
les parents. Sous la pression de 
l'ANC, elle a finalement décidé 
qa'e après étude approfondie du 
problème, les délégués soutenaient 
rappel à utiliser les structures d'en- 
seignement désaffectées ou sous-uti- 
lisées». Cette fragile mesure de 
compromis, arrachée in extremis, 
témoigne amplement de l'instabi- 
lité de te situation. 

Depuis le dâ>ut du mouvement, 
l’ANC, tout en soutenant les reven- 
dications des écoliers et des profes- 
seurs, s’est trouvée en porte-à-faux 
vis4-vis des initiatives des protes- 
tataires, peu soucieux d'aligner leur 
mouvement sur le rythme des 

négociations au sommeL Déjà criti- 
quée de l’intérieur pour sa stratégie 
trop conciliante, la direction de 
T ANC doit maintenant faire face à 
l'impatience grandissante des éco- 
liers et des enseignants, de plus en 
plus sceptiques à l'égard du prin- 
cipe même de la négociation. 

C’est pourtant die qui permettra 
peut-être de sortir de l’impasse. 
Jeudi soir, à l'issue de deux jours 
d’une réunion de crise avec Nelson 
Mandela, te président De Klerk a 
subitement lâché du lest, ordon- 
nant la suspenaon de la perception 
des droits d'examen et annonçant 
l’ouverture rapide de nouvelles 
négociations salariales. Le SADTU 
s'est aussitôt félicité de .ces conces- 
sions, mais il reste à faire accepter 
à une base excédée qu’elle renonce 
à a grève. 

GEORGES MARION 


ASIE 


AFGHANISTAN 

Le général Massond, 
ministre de la défense, 
a «accepté» 
de démissionner 

Le ministère de la défense 
afghan a annoncé le jeudi 20 mai 
la démission de son titulaire, le 
général Ahmed chah Ma&soud. Ce 
geste, a-t-il été précisé, est une 
manifestation de «bonne volonté» 
après un accord conclu la vrille à 
Jelalabad, dans Test du pays, entre 
les chefs des neuf partis islamistes 
d’Afghanistan. Mais tes combats se 
sont poursuivis jeudi dans Kaboul 
dévastée. - 

Le «commandant Massoud», 
aujourd'hui âgé de quarante ans, a 
été l’une des grandes figures de la 
résistance & l'occupation soviétique 
de l’Afghanistan (1979-1989). O 
tire sou prestige de n’avoir jamais 
quitté le pays durant la décennie 
de la guerre contre le commu- 
nisme, alors que 1a plupart de ses 
adversaires d’aujourd’hui étaient 
au Pakistan. Il a précisé avoir 
accepté d'abandonner le ministère 
qu’il occupe depuis le renverse- 
ment, fin avril 1992, du président 
communiste Najibullah et l’entrée 
des moudjahidins dans Kaboul, 
afin que Gulbuddin Hekmatyar, 
son ennemi juré, «n’oit aucun pré- 
texte pour continuer les combats». 

En vertu de l’accord dn 19 mai, 
le ministère de la défense sera 
confié, deux mois durant, à une 
commission dirigée par le prési- 
dent Rabbani, leader du Januat, la 
formation à laquelle appartient 
Massoud, comme lui un Tadjik. O 
reste donc à vérifier si l’abandon 
du ministère est un geste tactique 
du général Massoud, ou si ses 
adversaires parviendront à 
contrôler, ultérieurement, les restes 
de l’armée afghane. Après deux 
mois, une assemblée de comman- 
dants représentant les 29 provinces 
dn pays devrait se réunir à Kaboul 
pour élire 1e titulaire permanent de 
ce poste cruriaL 

Les factions islamistes réunies 
durant trois semaines à Jelalabad 
se sont aussi réparti Ira 24 postes 
du gouvernement qui devrait, 
désormais, être dirigé par M. Hek- 
màtyaf/Efiès ont égatemëât conclu 
ua cessez-le-feu. Mais sa mise en 
application n’avait pas commencé 
jeudi. Des roquettes sont encore 
tombées dans le centre de Kaboul, 
dont une près du ministère de la 
défense au moment où un porte- 
parole annonçait la démission de 
M. Massoud. Sur une colline située 
an centre de Kaboul, des dépôts 
ont été touchés. L’aviation a, par 
ailleurs, fait des sortira vers le sud 
contre les positions du Hezb-i-Is- 
iami de M. Hekmatyar et contre le 
Wahdat chiite, retranché à l’ouest. 
Neuf jours de combats ont fait 
quelque 4 000 blessés, selon la 
Croix-Rouge, et -un millier de 
morts, selon Médecins sans fron- 
tières. - (AFP.) 

CHINE 

Vague d’arrestations 
an Tibet 

Plus de cent Tibétains opposés à 
la tutelle chinoise ont été récem- 
ment arrêtés à Lhassa, apparem- 
ment pour empêcher tout contact 
avec une délégation de la Commu- 
nauté européenne arrivée le 
16 mai, indiquent trois organisa- 
tions de défense des droits de 
l’homme, Amnesty International, 
Cam païen for Tibet et Tibet Infor- 
mation Network. Le gouvernement 
en exil du dalaï-lama a, jeudi 
20 mai, condamné ces arrestations 
et demandé à Pékin de libérer les 
prisonniers. Les organisations 
humanitaires évaluent à plusieurs 
centaines le nombre de prisonniers 
politiques au Tibet, et dénoncent 
fréquemment F usage de la torture. 

Par ailleurs, 1e président de Taï- 
wan, Lee Teng-hui, a, jeudi, invité 
le daJaï-lama a se rendre dans l*3e 
nationaliste chinoise. La visite 
pourrait avoir fieu à te fin de l’an- 
née: - f.iFP. VPIJ 


fl Une précision de Valéry Giscard 
d’Estniag. - Le président de te 
commission des affaires étrangères 
de l'Assemblée nationale, Valéry 
Giscard d 'Estai ng, qui vient de 
faire un séjour en Chine ( le Monde 
du 20 mai), nous a indiqué avoir 
été incomplet dans ses notations 
sur Ira droits de rhomme dans ce 
pays. Si l’ex-président français n’a 
pas abordé directement cette ques- 
tion avec ses interlocuteurs, il leur 
a « dit et redit l'attachement de la 
France aux valeurs démocrati- 
ques», nous a-t-il précisé. Dans ce 
souci, il nous indique avoir voulu, 
quelques jours plus tôt, prendre 
quelque distance avec P ex-chance- 
lier allemand Helmut Schmidt, qui 
avait fait, à Shanghaï, r impasse sur 
ce thème. - (Corresp.) 
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POINT / LES ELECTIONS AU CAMBODGE 


Un test 

pour la c ommuna uté 
internationale 


En dépit de sanglantes attaques des 
Khmers rouges, plus de 4,7 millions de 
Cambodgiens se sont fait inscrire sur les 
listes électorales pour participer â la dési- 
gnation. à partir du 23 mai et pendant six 
jours, des 120 membres d'une Assemblée 
constituante. Autre démonstration de 
l'intérêt que suscite, malgré tout, ce scru- 
tin : vingt partis politiques, la plupart tout 
récents, se sont manifestés. 


un pays entré dans une guerre ouverte en 
1970, et qui a été; plus de trois années 
durant, d'avril 1975 à janvier 1979, marty- 
risé par une de ses composantes : le Parti 
du Kampuchéa démocratique, comme se 
dénomment eux-mêmes les Khmers rouges. 


La consuttation a été organisée par l'Au- 
torité provisoire des Nations unies au Cam- 
bodge (APRONUC), qui doit également en 
protéger le déroulement C'est dire que son 
enjeu dépasse de beaucoup les frontières du 
pays mdachinois. Elle est en réalité, un test 
de la capacité de la communauté internatio- 
nale à redonner une vie publique normale à 


L'ONU a en effet envoyé au Cambodge, à 
grands frais (2 milliards de doOars), un des 
plus forts contingents de «casques Meus» 
(16 000) et de civils (6 000} de son histoire. 
Selon tes observateurs, le premier pur de la 
consultation, dimanche 23 mai, sera déci- 
sif : si les Khmers rouges parviennent è ter- 
roriser les électeurs en multipliant les 
actions sanglantes, notamment dans les 
villes et en particulier dans la capitale 
Phnom-Penh, l'effet positif de la consulta- 
tion sera occulté. 


Lorsqu'à été signé l'accord de paix de 
Paris, le 23 octobre 1991, ces élections 
étaient imaginées comme un couronnement 
de l'intervention de l'ONU. On sait mieux â 
présent qu'elles ne résoudront pas le conflit 
khmer comme par enchantement. 

L'APRONUC n'a-t-elle pas, en réalité, été 
chargée d'une mission impossible, dans la 
mesure où sa réussite supposait une volonté 
de réconciliation entre Cambodgiens, dont le 
moins qu'on puisse dire est qu'elle 
n'apparaft guère à l'œuvre sur le terrain 
depuis l'arrivée des contingents internatio- 
naux? En toute certitude, le refus de l'un 
des quatre signataires de Par», les Khmers 
rouges, d'appliquer l'accord, compromet 
sérieusement l'avenir. 


La survie du pays comme eujeu 


PHNOM-PENH 


de notre envoyé spécial 


Dès juin 1992, c’est-à-dire trois 
mois après l’arrivée des premiers 
contingents de «casques biais», les 
Khmers rouges ont refusé d’appli- 
quer les clauses militaires de rac- 
cord de Paris : cantonnement et 
démobilisation partielle des belligé- 
rants et ouverture de leu» zones 
aux détachements de l’APRONUC. 
L’ONU a-t-elle, alors, manqué d’es- 
prit de décision : n’aurait-il pas 
fallu remettre les choses à plat, ren- 
voyer le dossier devant le Conseil 
de sécurité et, le cas échéant, recon- 
voquer la Conférence de Paris? 
Personne, en apparence, n’a 
défendu cette position avec suffi- 
samment d’esprit de décision pour 
alerter la communauté mondiale et 
remettre l'affaire sur de bons rails, 
fl ne restait plus, dis lors, à 
r APRONUC qu’à poursuivre son 
mandat en l’état. 


que 

cation des autres clauses de l'accônl 
- retour des réfugiés, organisation 
d’élections, rétablissement des liber- 
tés, contrôle des administrations - 
pouvait être mise en péril par la 
non-application des clauses mili- 
taires. Le Kampuchéa démocratique 
ayant refusé de désarmer, le gouver- 
nement du Parti du peuple du 
Cambodge (PPC), à Phnom-Penh, 
ne pouvait qu’en faire autant Com- 
posé d’hommes qui s'étaient éloi- 
gnés des Khmers rouges dans la 
seconde moitié des années 70 pour 



Dix-huit partis 
en arrière-plan 


La nébuleuse des dix-huit 
formations qui présentent 
des candidats â l'Assamblée 
constituante est formée 
d'une majorité de petits par- 
tis sans moyens, sans assise 
locale, gérés par des Cam- 
bodgiens d'outre-mer. Mais, 
compte tenu du scrutin pro- 
portionnel de liste qui les 
avantage, certains peuvent 
espérer, surtout dans les 
villes, grapBJer assez de voix 
pour obtenir quelques sièges 
qui, en cas de résultats ser- 
rés, pourraient jouer un rôle 
important. 

Le plus important est sans 
doute le Parti démocratique 
libéral bouddhiste (PDLB) de 
M. Son Sann. Né d'une scis- 
sion au sein du FNPLK (ratio- 
naliste, modéré, l'une des 
trois formations ayant luné 
contre le régime de Phnom- 
Penh), le PDLB a mené une 
campagne au vitriol contre 
les Vietnamiens, il pourrait 
bien en retirer des fruits et 
recueillir quelques sièges 
dans les villes. Le PDLB, seul 
à présenter des candidats à 
l'échelon national avec le PPC 
et le Funcinpec, a pourtant 
hésité jusqu'à la fin à demeu- 
rer dans la coursa. 

Le Parti démocratique libé- 
ral (PDL) du général Sak Sut- 
sakan, formé d'ex-généraux 
du FNPLK, dont il a été lui- 
même le chef rrofitaire, pour- 
rait aussi avoir quelques 
députés. 

Des dissidents sihanou- 
kistes - le Parti démocrate 
du générai In Tarn, un ex-pre- 
mier ministre; l’Action pour 
la démocratie et le dévelop- 
pement de Chak Saroeun - 
font aussi campagne. 

Il n'est pas aisé d’évaluer 
leurs chances d’étro repré- 
sentés à l'Assemblée consti- 
tuante - non plus que celles 
des autres petites formations 
qui chercheront les voix des 
Cambodgiens & partir du 
23 maL 


revenir à leur ancienne alliance 
avec tes co mmunis tes vietnamiens, 
iis n’avaient aucune raison, en effet, 
de laisser 1e terrain à des ennemis 
aussi terribles. De la paix désarmée, 
an est ainsi passé à un cessez-teTeu 
précaire, avec pour corollaire ('im- 
possibilité de réduire le banditione 
de grand chemin qui sévit A travers 
le pays. 

Le Hant-Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 


ÇHCR) n’en est pas moins parvenu 
à rapatrier, dais de bonnes condi- 


tions, plus de 350 000 personnes 
déplacées par la guerre dans des 
camps A la frontière de la Thaï- 
lande. Mais il est clair que F insécu- 
rité, physique et matérielle, les 
menace. 


Une campagne ponctuée 
dïnddents 


donc lieu, pour ressentie!, que snr 
le territoire contrôlé par te régime 
de Phnom-Pfehh. Eu attendant, la 
campagne électorale a été marquée 
par de nombreux incidents : actes 
d'intimidation, assassinats, etc Les 
principales cibles de ces violences 
ont été des adversaires du gouver- 
nement Ils en tiennent te premier 
ministre Hun Sen pour responsable 

Ces élections n’en sont pas moins 
capitales. L’ONU a délégué un mil- 
lier d’observateurs étrangers pour 
surveiller te scrutin et décider de sa 
validité. Un échec serait très grave 
pour une APRONUC qui, déjà, n’a 
pas pu ramener la paix, n’a pas su 
prévenir le développement d'une 
campagne raciste meurtrière contre 
la minorité vietnamienne du Cam- 
bodge, et n’a que très partiellement 
empêché te pillage des ressources 
naturelles dn pays. Ce qu’eUé a 
réussi - outre 1e rapatriement des 


devraient permettre de doter 1e 
pays, même dans des conditions 
difficiles, d’un gouvernement A- légi- 
timité internationale. 


Les sihanouldstes du Funcinpec 
remporteraient-ils qu’ris seraient en 
meilleure position pour négocier, 
s’ils te souhaitent toujours, avec les 
Khmers rouges. Et si 1e PPC, 
actuellement au pouvoir, est déclaré 
vainqueur - hypothèse plausible - 
il sera mieux aimé pour convaincre 
te prince Sihanouk qu'aucun com- 
promis avec Isa Khmers. rouges 
n'est concevable. Dans tes deux cas, 
1e Cambodge bénéficierait, au 
moins, d’une ultime chance de ne 
pas sombrer, de persister comme 
une entité internationalement 
reconnue. 


L’APRONUC, encore, est 
nue A recenser tes électeurs 
trios grande partie du pays, mais 
elle n’a pas pu opérer dans les 
zones tenues par tes IChmers rouges, 
puisque ceux-ci ont très vite foca- 
lisé sur le scrutin de mai - qu'ils 
ont décidé d’empêcher par tous les 
moyens - leur opposition à l'ensem- 
ble du processus de paix en cours, 
dont ils estiment qu’il fait la part 
trop belle A leurs adversaires jurés 
du PPC, mis en place A Phnom- 
Penh par l’ennemi historique viet- 
namien, a de facto «récupéré» par 
F APRONUC, sous la large ombrelle 
du prince Sihanouk. Fallait-il conti- 
nuer, alors que les conditions d'un 
scrutin libre sur l’ensemble du terri- 
toire n’étaient pas réunies? 

Le scrutin du 23-27 mai n’anra 


réfugiés et 1e recensement électoral : 
la rein 


sïn traduction du multipartisme 
et d’un réel débat politique - serait 
vite oublié au cas où les élections 
ne seraient pas validées. La capacité 
de TONU à organiser d'autres scru- 
tins ailleurs serait mise en cause. 
Consacrant la faillite de l'interven- 
tion au Cambodge, un tel fiasco 
poserait aussitôt en outre, une 
question redoutable : que faire à 
présent se retirer dans la honte ou 
prolonger la mission dans l'incerti- 
tude? 


Et pour le Cambodge, l'échec 
signifierait un nouveau plongeon 
dans l’horreur après un quart de 
siècle de massacres et de guerres. 
Certes, les élections ne ramèneront 
pas la paix comme par magie. Mais, 
quel qu'en soit 1e vainqueur, elles 


Les Khmers rouges, dont te pas- 
sage au pouvoir a ruiné te pays et 
provoqué la mort d’au moins on 
million de Cambodgiens, ont été 
éliminés militairement à deux 
reprises par les Vietnamiens : en 
1979 et en 1985. Us ont refait sur- 
face en se réfugiant en Thaïlande, 
avec l'aide de la Chine et là passi- 
vité complice des Américains. L’ac- 
cord de paix de Paris leur a donné 
une nouvelle légitimité dont ils se 
sont largement servis jusqu’A la 
corde. Les élections s'ils ne parvien- 
nent pas à en saboter le déroule- 
ment, pourraient tes réduire au sta- 
tut de rebelles. On peut douter que 
ce soit la pire des solutions pour te 
Cambodge. Dans cette hypothèse, 
l'ONU pourrait an moins clamer 
que son action n’a pas été complè- 
tement inutile. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 


Le Parti populaire, un favori 
déjà bien en place 


. Lorsqu'ils ont chassé du Cam- 
bodge les Khmers rouges au début 
de janvier 1 979, tes Vietnamiens ont 
comté te pouvoir à un parti commu- 
niste local recréé pour la circons- 
tance : le PPRK (Parti populaire 
révolutionnaire du Kampuchea). Ils 
l'ont nourri et couvé pendant dix 
ans, avant de se retirer à l'automne 
de 1989. A la veüte de la signature 
des accords de Paris, en octobre 
1991, ce parti est devenu te Prachea- 
ctaon (PPC, le Parti du peuple dn 
Cambodge). Sa direction n’a, cepen- 
dant, pas changé à Tépoque. M. Chea 
Sim, âgé aujourd’hui de soixante et 
on ans, en assurant la présidence, et 
M. Han Sen, premier ministre 
depuis 1985, la vice-présidence. 

Selon la tradition marxiste, le PPC 
s’appuie donc snr ['administration, 
tes services de sécurité et les forces 
années de Phnom-P enh, Cette situa- 
tion lui donne un avantage d’autant 
pins estimable qu’en viroa 80 % de la 


population du pays vivent sur son 
territoire. De 1979 à 1989, sous la 


protection militaire vietnamienne, 1e 
régime a peu à peu remis sur pied 
des servie» publics démantelés par 
ses prédécesseurs khmère rouges. 

A partir de 1988-1989, une libé- 
raliætittrefe&FBiQôreéer'aQGession â 
la propriété HrimobDière, réformes 
économiques, prodamatiotf du boud- 
dhisme ftotoner' religion ‘ (PEtat, etc. 
Mais ces mesures - tout comme, 
avec f intervention du cessez-le-feu 
de juin 1991, l'arrivée de nombreux 
étrangers - ont provoqué un vaste 
mouvement de corruption dénoncé, 
A l'automne 1991, par de grandes 
manifestations dans la capitale: 


disent ses adversaires, surtout le 
bâton. Le. Funcinpec (sihanoakisie), 
en particulier, Taccuse d'avoir assas- 
siné plusieurs de ses agents électo- 
raux. Le PPC domine la radio et la 
tfléviâon- on avantage que ne com- 
posent que partiellement la possibi- 
lité d’accès de trais les candidats aux 
ondes de Radio-APRONUC et l'ou- 
verture, 1e 7 mai, de la radio et télé- 
vision du Funcinpec (otite-ci n’émet 
que 4 heures par jour et n’est captée 
que te région de Phnom-Penh). 

Les adversaires du PPC Paccusent 
également d'avoir recours à des com- 
mandos clandestins, baptisés * forces 
de réaction»-, leur mission est de 
neutraliser les formations .concur- 
rentes en les infiltrant ou en paraly- 
sant leur action. Tout en devant se 
défendre de son péché originel - 
l'installation an pouvoir dn temps 
(tes Vietnamiens - le PPC fait valoir 
qu’une victoire électorale de son 
principal adversaire, te Funcinpec, 
qui préconise la * réconciliation 
nationale» avec tes Khmers rouges, 
ferait te jeu de PolPot et de son 
mouvement. 


S’appuyant sur l'appareil d’Etat, te 
PPC négocie aujourd'hui ce double 
héritage en maniant la carbtte et. 


Le PPC est la sente formation, 
avec le Funcinpec, A avoir mené 
- campagne A l'échelon national Sa 
locomotive électorale ëst” M.. Hun 
~Sen, quarante-deux ans,- premier 
orateur 

‘ de talent Uhn Sés' - atouts est, 
naturellement, la- crainte, assez 
répandue parmi tes Cambodgiens, 
que tes Khmers rouges ne soient, de 
nouveau, associés au pouvoir si 1e 
PPC perd tes élections. L’argument 
. est de poids notamment auprès des 
miltenx d'affaires, que l’on dit plutôt 
favorables au PPC. 


J.-C. P. 


Le Funcinpec : 
l’outsider sihanoukiste 


Le pouvoir use, surtout dans un 
pays en guerre et où la tradition de 
corruption remonte A l’époque pré- 
coloniale. Alors que te PPC est, ainsi, 
contesté par une notable partie du 
pays, Norodom Sihanouk, ancien 
dieu-roi, demeure populaire auprès 
d'un- bon nombre de Cambodgiens. 
Tels sont tes deux principaux atouts 
du Funcinpec, 1e Fixait uni national 
pour un Cambodge indépendant, 
neutre, pacifique et coopératif! Ce 
parti a été fondé en 1981 à Pyong- 
yang par Sihanouk. Il est présidé 
depuis février 1992 par l’on de s» 
■ fils, te prince Norodom Ranariddh. - 

Disposant apparemment de gros 
moyens financiers, te Funcinpec a 
ouvert d» permanences dans toutes 
tes villes du pays et recruté des cen- 
taines d’agents électoraux. Sa cam- 
pagne contre la présence de Vietna- 
miens au Cambodge a été assez 


Les Khmers rouges : des absents très présents 


L’obstination paie. Tout en 
refusant d'appliquer l'accord de 
paix de Paris, les Khmers rouges 
l'exploitent au mieux pour tenter 
de reprendre un pouvoir dont ils 
ont été chassés par l'armée viet- 
namienne il y a bientôt quinze 
ans - après avoir régné par la 
terreur plus de trois années 
durant. Les élections organisées 
par l'APRONUC, disem-tls à pré- 
sent, ne sont qu’un moyen pour 
légitimer le régime de Phnom- 
Penh, qu'ils considèrent toujours 
comme le s valet » de Hanoi. Ils 
refusent donc d’y participer et 
leur niant toute légalité. 

Mais les Khmers rouges sont 
très présents. D’abord parce que 
leur campagne de «purification 
ethnique» antivietnamienne est 
populaire. Beaucoup de politi- 


ciens leur ont emboîté le pas, et 
ceux qui ne l’ont pas fait se sen- 
tent sur la défensive. Bref, fa 
« menace » vietnamienne, aux 
yeux de nombreux Cambodgiens, 
serait plus grave que celte des 
Khmers rouges, pourtant respon- 
sables de la mon de plus d'un 
ntiRfon de personnes entre 1975 
et 1978. Absents de la cam- 
pagne électorale, les Khmers 
rouges n'en ont pas moins donné 
le ton. 


Une autre raison de la forte 
présence du «Kampuchéa démo- 
cratique» est que sa guérilla est 
encore active dans la plupart des 
prorinces. EHe est bien implantée 
dans deux zones limitrophes de 
la Thaïlande (les Cardamomes â 
l’ouest et Preah-Vïhear au nord), 
dont le terrain lui est très favora- 


ble, avec ses longues chaînes de 
montagnes couvertes de forêts 
et dépeuplées. De ces bases, les 
Khmers rouges s'infiltrent dans 
des zones plus peuplées, cou- 
pait des voies de communication 
terrestres et perturbent, partout 
où cela leur est possible, la cam- 
pagne électorale. Par quelques 
coups d’éclat il est vrai assez 
faciles è mener, la guérilla joue 
aussi avec les nerfe des «onu- 
siens» : l'APRONUC a, ainsi, dû 
prendre des mesures de sécurité 
de plus en plus contraignantes. 

Les Khmers rouges ont mis les 
accords de paix ou service de 
leur stratégie de reconquête du 
pouvoir, mais Us nom, à ce jour, 
obtenu que des demi-succès. Ils 
ont, en particulier, sous-estimé, 
lors des opérations d'enregistre- 


ment des électeurs, l'engoue- 
ment de leurs compatriotes pour 
le futur scrutin. 


Si la guérilla compte une 
dizaine de milliers d'hommes 
motivés, disciplinés et relative- 
ment bien rééquipés, ses capaci- 
tés tactiques sont encore è prou- 
ver. Peut-elle désorganiser 
suffisamment le scrutin, qui 
s'étalera sur cinq jours, pour te 
discréditer ou pour décourager 
l'APRONUC de poursuivre? Les 
interrogations demeurent. Mais 
chacun sait, en toute hypothèse, 
que, quelle que soit l'issue du 
vote, les Khmers rouges demeu- 
reront longtemps encore l'une 
des données essentielles de la 
situation au Cambodge. 


J.-C. P. 



virulente pour que le discours de l’on 
de s» dirigeants, M. Sam Rainsy, 
soit censuré par l’APRONUC pour 
«racisme». Même le prince Rana- 
riddh, orateur de qualité, qualifie tes 
Vietnamiens de yuôn, terme très 
péjoratif. Mais te procédé est plutôt 
populaire depuis que les Khmers 
rouges ont réussi A réveiller te vieux 
fonds de xénophobie khmère. Beau- 
coup de Cambodgiens, qui appré- 
cient également 1» appels à la 
« réconciliation nationale * du prince 
Sihanouk et du Funcinpec, font ainn 
passer le souvenir de la terreur 
khmère rouge an second plan. 

Mais ce mouvement pâtit, dans 
nne certaine mesure, d’une série de 
défections et de scissions — compen- 
sées, fl est vrai, par d» renforts de 
Cambodgiens d*outre-mer. Le prince 
Chakrapong, un autre fils de Noro- 
dom Sihanouk, a quitté ses rangs 
pour devenir, en 1992, viœ-premier 
ministre du gouvernement Hun Sen. 
D’anciens dirigeants ont formé leurs 
propres partis, et des généraux ont, 
plus récemment, changé de camp et 
dénoncé tes méthodes dn Funcinpec. 
L'APRONUC elle-même s’est 
inquiétée d’exécutions sommaires et 
d’assassinats perpétrés dans la région 
d’Amphil, à la frontière, encore sous 
1e contrôle nominal du mouvement 
sihanoukiste. 

Le prince Ranariddh se défend de 
foire le jeu des Khmers ronges. H 
affirme que, s’il remporte, son parti 
ramènera la paix par 1e dialogue, 
ainsi que 1e souhaite Norodom Siha- 
nouk, alors que le PPC relancera la 
guerre. Mais, entre te père et le fils, 
1» relations ne paraissent pas idylli- 
ques : en février, dans un entretien 
publié par la Par Eastem Economie 
Rerie w, 1e chef de l’Etat cambodgien 
a même accusé le Funcinpec de 
«rendre la peau du vieil ours Siha- 
nouk avant de. ravoir tué». B ajoute : 
«lieds, comme vous le. voyez, je ne 
suis pas mort. Ils ont commis cette 
Te. C'est dommage pour Rana- 
.» 
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ESPACE EUROPEEN 

Coexistence paisible mais méfiante dans le Haut-Adige 

L'Italie et l'Autriche ont enterré leur querelle à propos du Sud-Tyrol. La cohabitation des <r Allemands » et des Italiens 
n'est pas exempte d'arrière-pensées, elle pourrait cependant servir d'exemple pour la solution d'autres conflits ethniques 


BOUAKO/BOZEN 

de notre envoyé spécial 




Boizano. chef-lien da 
Haut-Adige, gros bourg 
de cent mille habitants 
que la plupart des gens 
de la province préfb- 


m « de la province prèle- ■ 
rent appeler Bôzen, capitale du 
Sud-Tyroi, la tradition veut qu'on 
fête l amvée du printemps par 
une exposition de fleurs sur la 
place principale. Les jardiniers, 
professionnels et amateurs, vien- 
nent présenter leurs productions 
annonciatrices d'une belle saison, 
quand les alpages s’orneront (Tune 
flore gorgée du soleil qui a le bon 
goût ae fréquenter assidûment le 
flanc sud des Alpes. Point d'orgue 
de cette manifestation : la remise 
da prix aux meilleurs exposants. 
Sur restrade, au son d’un orches- 
tre de cuivres aux accents plus 
bavarois que napolitains, les nota- 
bilités locales écoutent une enfant 
du pays, la présentatrice de la RAI 
Peppi Franzelin, vanter tour à 
tour en allemand et en italien les 
mérites de ces floricnlteuis d’élite. 

A sa côtés on remarque le cha- 
peau à pluma du. général com- 
mandant la garnison da odpini 
(chasseurs alpins) de Boizano, le 
chef des carobinteri, et le dottore 
Marcello Ferrari, le maire de la 
ville. ■ 

Tout cela semble marqué du 
sceau de frpius grande convivia- . 
lité provinciale, si Ton excepte un 
bref mouvement . de foule au 
moment où M. le' maire entame 
son allocation^, en italien : quel- 
ques personnes, âgées pour la plu- 
part, abandonnent le terrain, irri- 
tées par la rhétorique résolument 
monolingue du premier magistrat 
de la mfe. v : - 

Un conflitptesque octogénaire a 

que la gouvernements de Rome et 
de Vienne ont fait savoir au. secré- ; 
taire général dès Nagons onia 
qu’il était maintenant . inutile . . 
d'inscrire cia question du Sud-Ty- 
rot » à Tordre du jour de l'Assem- 
blée générale de PONU, il n’en 
reste pas moins un fond de . 
méfiance et de préventions sépa- 
rant la deux ethnies de la pro- 
vince. La chiffra sont connus, a 
personne ne la costale : entre le 
col du Brenner et la cluse de . 
Salurn vivent, selon le recense- 
ment de 1991, quatre cent mille 
personnes, dont 70 % se sont 
déclarées de nationalité «alle- 
mande.», unjKu moins de 30 % 
s’affirmant italiennes, le reste 
déclarant relever de l’ethnie 
<dadine» et parlant une langue 
proche du rhéto- rom anche des 
Grisons suisses. Rattachée à H ta- 
. He en 1919 pour satisfaire le sou- 
hait dn gouvernement de Rome 
désireux de voir sa frontière sep- 
tentrionale suivre la crête des 
Alpes, la province dn Trentin- 
Haat-Adige passait de la souverai- 
neté habsbourgeoise à la tutelle 
italienne.: 

.. L’ttattanteatfon 
imissoHntenna 

Ayant cessé d’ètre minoritaires 
en terre étrangère, la Italiens, 
majoritaires' dans' te Trentin, exer- 
çaient alors une pression assimila- 
trice sur la populations germano- 
phones du Sud-Tyrol, rebaptisé 
Haut-Adige. Le r^nie'tesciste de 
Mussolini tenta de mener une 
politique d'italianisation forcée, 
débaptisant tous les noms de Üeox 
germaniques, irisant «monter» 
an Sud des milliers d’Italiens pour . 
peupler les administrations ou tra- 
vailler dans d'immenses com- 
plexes industriels installés à des- . 
sein dans cette région vouée 
auparavant à l'agriculture de mon- 
tagne. En 193a, la € reconnais- 
sance étemelle » d'Adolf Hitler 
pour 1e Duce, qui avait donné sa 
bénédiction & TAnschlnss de PÀu- 
triche, se traduisait par Tassu- 
mnee que te Sud-Tyrol apparte- 
nait ni jamais» à 1 Italie. Hitler 
songea on moment, au cours de la 
guerre, à transporter la popula- • 
tions germaniques dans une 
Franch^Comté * purifiée ethni- 
quement» de ses populations fran- 
çaises, un projet qui, fort heureu- 
sement resta dans tes tarions du 
IH' Reich. 

LTiistoüe de l'après-guerre dans 
la région se résuma pour ressen- 
tie! a une guérilla diplomatique 
entre Vienne et Rome sur Pinter- 
prétalion des accords de Pans 
rignés eq 1946 entre le chancelier 
autrichien x«l Grnber et le piési- 
deat du conseil italien Alcide De 
Gasperi- Ces testa, prévoyaient. 



sans plus de prêchions une * large 
autonomie » .pour la région. Ni 
Vienne ni Rome n avaient 
renoncé, an fond, à leurs préten- 
tions antagonistes. : pour l'Au- 
triche te tracé de frontières de 
1919 était «injuste» (et le reste 
encore aujourd'hui), pour l'Italie, 
VirréwnQMtj&^e^/apertensnce 
du TrentiUAHaut-Adige . et son 
« italianité » intrinsèque ne 
deva*pt^tçeîremi«a«i -question. ; 
Les partenaires et voisins des deux 
pays s'attachaient de leur côté à 


Deux manières d'écrire Mffan dans ta gare de Bokano/Boeen 


Haut-Adige 

* •.* Ëmajonté germanophone\ 
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■front » de la guerre tzoïae s'enve- 
nime le moins possible. 

Une autonomie financière 
qiri fatt des jaloux 

L’impatience autrichienne et la 
mauvaise grâce italienne vis-à-vis 
de la mise en oeuvre d’un statut 
spécifique dans la province 
allaient provoquer, dans la 
années 60 et 70, une flambée d’ac- 
tions «terroristes» des irréden- 
tistes sud-tyroliens, qui faisaient 
sauter la pylônes âectriquesj pro- 
voquant une répression policière 
et judiciaire. Regroupés derrière 
leur leader charismatique, S il vins 
Magnago, chef du SVP (Parti 
populaire du Sud-Tyrol), soutenus 
par use Autriche s affirmant 
« puissance protectrice», la ger- 
manophones réclamaient la mise 
en application ' intégrale da 
137 mesures contenues dans le 
«paquet» sud-tyrolien accepté, en 
principe, par Rome en 1969. 

Aujourd’hui S il vins Magnago a 
pris sa retraite, et sou successeur. 
Luis Dumwalder, président SVP 
et chef du gouvernement provin- 
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cial, reçoit la louanga de la 
presse transalpine, qui voit en lui 
« un Sud-Tyrolien, certes, mais à 
T italienne... », en tout cas moins 
rigide et intransigeant que son 
prédécesseur, a Je suis d’une autre 
génération, déclare-t-il. . Nous 
n'avons connu ni le fascisme ni la 


guerre. Ainsi, Il est plus facile de 
tendre la main aux autres. Je crois 
qu'il est possible de garantir aussi 
bien les droits des Sud-Tyroliens 
que des Italiens qui vivent ici. sur 
un mode absolument paritaire. » 

Il s'agit maintenant de faire 
fonctionner dans la vie quoti- 


dienne les 137 mesura du 
«paquet». Certaina ne posent 
aucun problème, comme celte 
autonomie financière provinciale 
qui dote le gouvernement de BoL 
zano d'un budget annuel de 
45 000 milliards de lira (environ 
15 milliards de francs), ce qui fait 
pâlir de jalousie la «frères» du 
Tyrol du Nord, auxquels Vienne 
accorde la gestion directe d'une 
part beaûcoup'.moins importante 
da ressources fiscales. Cette ges- 
tion décentralisée, au plus près 
da citoyens, permet d éviter 1e 
mal endémique des services 
publia italiens dévoreurs d’aigent 
pour une efficacité plus qu’aléa- 
toire. En ce sens, on regarde 
depuis Rome le « modèle du Haut- 
Adige» comme un idéal à attein- 
dre pour toute la péninsule dans le 
domaine de la santé, de l’éduca- 
tion, de la culture. • 

D’autres obligations du 
«paquet» sont moins consen- 
suelles, comme cette fameuse Pro- 
POtz par exemple, exigeant que la 
emplois publics et les logements 
sociaux soient attribués selon une 
stricte répartition linguistique. La 
sociologie da différentes commu- 
nautés - la «Allemands» sont 
majoritairement agriculteurs ou 
actifs dans la secteurs liés au tou- 
risme, alors que la italiens peu- 
plent la administrations et l’in- 
dustrie - rend difficiles les 
mutations en profondeur de la 
structure ethnique des services 
publics. Beaucoup sont alors ten- 
tés de contourner la loi : ainsi, 
quelques Italiens désireux de faire 
carrière dans l'administration se 
fout recenser comme «Alle- 
mands» pour éviter une trop forte 
concurrence pour da posta main- 


L’homme du glacier, une supercherie? 


BOlZANO/BdZEN 

de notre envoyé spécial 

Dana les librairies du Haut- 
Adige, la meilleure vente de ce 
mois de mai est incontestable- 
ment celle du livre de deux jour- 
nalistes allemands, Michael 
Heim et Warner Nos (ta, intitulé 
Die Oatztal Faelscbung (cia Fal- 
sification da l'Ostztal»), qui 
vient de paraître aux éditions 
Rowohlt 

Ce livre défend la thèse que la 
. prétendue découverte de 
«l'homme du glacier» retrouvé 
par des promeneurs au mois 
d'octobre 1991 près du Haus- 
(abjQch, (/e Monde du 14 octo- 
-bre 1991) en territoire Italien, 
mais à quelques dizaines de 
métrés de la frontière autri- 
chienne, *a été totalement 
arrangée, soit par des savants 
animés d’un orgueil scientifique 
perverti, soit par des étudiants 
ou des alpinistes voulant faire 
' un canular». Accessoirement, 
les auteurs mettent en cause la 


qualité scientifique de l'Institut 
médico-légal de l'Université 
d'Innsbruck. plus soucieuse, 
selon eux, da tirer profit de la 
c découverte ». que d'effectuer 
un travail scientifique sérieux 
sur la momie et les objets trou- 
vés à ses côtés (hache, arc, 
flèches et carquois, chaussons 

bourrés de foin). 

L'« annexion» de l'homme du 
glacier par l'Autriche qui avait 
dépêché un hélicoptère pour 
descendre la momie à 
Innsbnick, après le refus de se 
déplacer des carabiniers, avait 
irrité les autorités italiennes. 
Pour ne pas envenimer leurs 
rapports, au beau fixe depuis le 
fin de la querelle du Haut-Adige, 
les dirigeants de Rome et dé 
Vienne se mirent d'accord sur 
un compromis : la momie serait 
« prêtée » pendant trois ans à 
l'université d'Innsbruck à des 
fins d'études sefentiflques, pris 
serait rendue à la province de 
Boizano réputée légitime pro- 
priétaire de la trouvaille. 


Les auteurs du livre ne 
contestent pas l'âge de la 
momie, mis en évidence par des 
datations au carbone 14 (entre 
5 000 et 5 300 ans), lis sont 
tout è fait sceptiques, en 
revanche, sur l'authenticité des 
armes et outils trouvés è côté 
du corps, qui, dans un premier 
temps, n'avaient pas été repé- 
rés par le couple de promeneurs 
allemands, et parmi lesquels Js 
hache en cuivre n’a pas été sou- 
mise, jusqu'à ce jour, à des ana- 
lyses de paléo-métallurgie pro- 
bantes. 

Une castration Inconnue 
des préhistoriens 

Autre argument avancé en 
faveur de la thèse de la super- 
cherie, le fait que le corps de 
l'homme présentait les stig- 
mates d'une castration effec- 
tuée de son vivant, une pratique 
inconnue des préhistoriens pour 
ies civilisations de l'aire géogra- 
phique alpine, alors qu’elle a 


déjà été constatée, pour l'épo- 
que considérée, en Turquie et 
en Asie centrale. 

Qui serait alors l’auteur de ce 
somptueux canular ? Michaôl 
Heim et Wernar Nosko avan- 
cent. sans toutefois apporter la 
preuve formelle de leurs asser- 
tions, que l'alpiniste mondiale- 
ment connu Reinhold Messner, 
originaire du Haut-Adige, ne 
serait pas tout è fait étranger è 
l'affaire. Il fut l’un des premiers 
à se rendrfe sur ies lieux, et è 
décrire la momie à des journa- 
listes, affirmant par exemple 
qu’elle était complète, avec 
tous ses membres, alors que le 
bas du corps était encore 
enserré dans un bloc de glace 
opaque. Alpiniste himalayen de 
grande classe, Reinhold Mes- 
sner avait naguère affirmé avoir 
rencontré le Yéti lors d’une de 
ses ascensions... 


tenant contingentés. Le maire de 
Boizano. Marcello Ferrari (démo- 
crate-chrétien), en profite pour 
procéder & la privatisation de cer- 
tains services municipaux : en 
perdant leur statut de service 
public la entreprises concession- 
naires ne sont plus soumises à la 
Proporz pour le plus grand béné- 
fice da Italiens... 

Dépasser 
« l’apartheid» 

Mais ces coups d’épingle dans le 
contrat de cohabitation n’ont pas 
encore mis sérieusement en dan- 
ger l’équilibre établi en juin 1992. 
date de la remise solennelle du 
«paquet» par le ministre italien 
da affaires étrangères, Emilio 
Colombo, à son collègue autri- 
chien AloTs Mock. Lorsque les 
choses menacent de tourner à Tai- 
ne. comme dans la mise en place, 
fixée pour début mai 1993, de tri- 
bunaux bilingues, pour lesquels la 
Italiens traînaient quelque peu la 

E ieds pour da raisons financières, 
i menace d’en appeler & la Cour 
de justice internatiouale de La 
Haye, instance arbitrale reconnue 
de part et d’autre, suffit à ramener 
la esprits à la conciliation. 

Mesurée à l’aune da confronta- 
tions ethniques qui ensanglantent 
la Bosnie ou l’ex-Union soviéti- 
que, la cohabitation plutôt bon 
enfant du Haut-Adige pourrait 
paraître idyllique. Mais tous ceux 
qui la vivent au quotidien se 
défendent d’en faire nn exemple 
susceptible de régler la conflits en 
cours : « Vous savez, si l’on gratte 
un peu, on voit bien que les gens ne 
s'aiment pas», constate Marcello 
Ferrari. Arnold Tribus, député da 
Verts au Parlement provincial. 1e 
seul parti à préconiser le dépasse- 
ment de * l'apartheid » qui se met 
sournoisement en place! sous le 
couvert de la défense du droit da 
minorités, décrit la situation de 
manière beaucoup plus prudente ; 
« Tant que les « Allemands » et les 
Italiens auront chacun leurs asso- 
ciations. leurs clubs de sport ou 
leurs Mises, il risque de se pro- 
duire de nouveaux affrontements », 
affirme-t-iL 

La volonté des « puissances 
tutélaires » des deux communau- 
tés va pour l’instant dans le sens 
de l'apaisement : l’Autriche qui 
frappe à la porte de la Commu- 
nauté européenne n’a aucun 
intérêt à envenimer une querelle 
de frontières avec un membre fon- 
dateur de la CEE. Elle caresse le 
secret espoir que l'ouverture da 
frontières et l’intégration euro- 
péenne ramèneront «en douceur» 
le Sud-Tyrol dans l'orbite écono- 
mique, puis politique, de l'Au- 
triche. L'Italie, qui a bien d’autres 
chats à fouetter, souhaite aussi 
présenter sur la scène internatio- 
nale l’image d’un pays qui assure 
un statut exemplaire i sa minori- 
tés ethniques. Rome en sera ainsi 
d’autant plus à l’aise pour exiger 
de la Slovénie et de la Croatie 
qu’elles se comportent de manière 
semblable avec la quelques mil- 
liers d’Italiens vivant en fstrie. 

LUC ROSENZWEIG 
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La Hongrie : mode d’emploi pour les minorités 

En proposant des droits collectifs aux autres groupes ethniques, Budapest espère 
aussi fournir une « vitrine » aux 3,5 millions de Magyars voisins 


BUDAPEST 


de notre correspondant 

« J AMAIS une loi n'a été 
élaborée de façon aussi 
démocratique f». Maria 
Jakab, député socialiste 
d’origine slovaque, dont 
le parti (ex-communiste) n’est pour- 
tant pas avare de critiques envers le 
gouvernement conservateur de 
Budapest, ne cache pas sa satisfac- 
tion. Motif: un consensus a enfin 
été trouvé entre les six formations 
parlementaires sur la loi des minori- 
tés. Mais pour en arriver là, il aura 
fallu plusieurs venions de ce texte, 
deux années de négociations ardues 
et souvent houleuses entre l’Etat et 
les représentants de ia table ronde 
des minorités, des dizaines de 
séances des commissions parlemen- 
taires, sans compter les Innombra- 
bles réunions d’explication à travers 
le pays. « Prenez l'accord sur le sta- 
tut des Autrichiens du Sud-Tyrol 
(Haut-Adige); la situation était plus 
simple qu’en Hongrie et pourtant Us 
ont mis presque quarante ans à trou- 
ver un compromis avec les Italiens !» 
insiste Janos Bathory, le vice-prési- 
dent de l’office des minorités. 

Un sentiment de soulagement 
prévaut actuellement à Budapest 
après ce parcours du combattant 
juridico-politique qui doit, théori- 
quement, aboutir per l'adoption de 
cette loi des minorités d'ici à l’été. 
Cependant. la question des minori- 
tés, sujet sensible par excellence 
dans F Europe postcommuniste, est 
a priori moins problématique en 
Hongrie qu'affleura. Hormis tes Tsi- 
ganes, de loin le groupe le plus 
important (les estimations varient 
de 400000 à 800 000 personnes) et 
le pins mal loti, les antres commu- 
nautés sont relativement petites, 
bien intégrées et dispersées à travers 
te territoire. Au total, l’ensemble des 


douze minorités officiellement 
reconnues représente 10% de la 
population an maximum (1). 

L’enjeu de cette loi, considérée 
comme a stratégique» poisqn’eUe 
doit recueillir une majorité des deux 
tiers au Parlement, est A double 
tranchant « Aujourd’hui, U n'y a pas 
de tensions internes mais des pres- 
sions externes, constate Pétar Lastic, 
l’un des porte-parole de la table 
ronde dés minorités. A cause de la 
présence des minorités magyares à 
l'étranger, la Hongrie veut donner 
l'exemple ». Avec la Russie; la Hon- 
grie est en effet 1e pays d'Europe qui 
dispose du plus grand nombre de 
minorités en dehors de ses fron- 
tières. Quelque 3,5 millions de 
Magyars de sonefae vivent dans les 
pays voisins, notamment en Rou- 
manie et en Slovaquie depuis le 
démembrement de la Hongrie au 
traité de T riason de 1 920. 

Balayer 

devant sa porte 

Inlassablement depuis trois ans, 
le gouvernement de Budapest 
réclame des droits collectifs pour 
ces minorités, souvent exposées aux 
surenchères nationalistes, surtout en 
Voïvodine (Serbie). Mau pour être 
crédible, il devait d’abord balayer 
devant sa propre porte. D’où l’ur- 
gence de ce projet de loi, aujour- 
d'hui qualifie de «modèle presque 
idéal ». 

Le texte est basé sur le principe 
d’une large autonomie municipale 
car la plupart des minorités vivent 
dans des petites localités du pays. 
Dis lors qu’une minorité représente 
30% de la population d’une com- 
mune, ses dus au conseil municipal 
disposeront alors d’un droit de veto 
sur toutes les questions affectant la 
vie culturelle et éducative de leur 
communauté. Par exemple, aucun 
directeur d'école on de centre cultu- 
rel ne pourra être nommé sans leur 


approbation. L’Etat s’engage égale- 
ment A assurer le droit à renseigne- 
ment dans la langue maternelle et 
son usage auprès des administra- 
tions locales. 

Le projet de loi prévoit aussi une 
représentation collective nationale 
dûs le cadre d'une «Assemblée des 
minorités» dont les pouvoirs seront 
surtout consultatifs mais qui gére- 
ront , en collaboration avec le minis- 
tère de l'éducation, lé réseau des 
écoles bilingues. Pour l'instant, 
seuls 80000 enfants du primaire 


reçoivent un enseignement partiel 
de leur langue maternelle, égale- 
ment dispensé Han» hait établisse- 
ments secondaires. . 

Le principe dé l’autonomie terri- 
toriale, qtri est au cœur des tensions 
entre la Hongrie et ses Voisins - qui 
y voient le premier pas vers une 
sécession, - ne figure pas dans ce 
texte. Les minorités ne l’ont d’ail- 
leurs pas réclamé puisqu'elles ne 
vivent pas, à quelques rares excep- 
tions près, dûs des zones com- 
pactes. Honnis les Tsiganes et tes 


Allemands, ces communautés sont 
peu nombreuses pour envisager aae 
forme d'anto-adnunistration territo- 
riale: environ 100 000 Slovaques, 
25 000 Roumains, 3 000 Bulgares et 
Arméniens, etc, (2). 

Même s’il existe désormais un 
consensus sur les grandes lignes de 
la loi, deux objections principales 
demeurent: e le projet du gouverne- 
ment est fondé sur le principe du 
regroupement territorial des minori- 
tés alors qu’elles sont dispersées à 
travers le pays», dit Pétar Lastic; te 


Des canalisations, un curé et un médecin 


PIUSSZENTLASZLO 


de notre envoyé spécial 

Avec son église baroque, ses 
maisons basses de couleur 
«jaune Habsbourg» et ses ruelles 
bien entretenues, rien ne tfistin- 
gue le village paisible de Pilîs- 
szentlaszlo des autres localités 
de cette région forestière au nord 
de Budapest. Mais la différence 
saute aux oreilles car si les 
vieilles dames coiffées de fichus 
rendent le salut en hongrois, elles 
bavardent entre elles en slova- 
que. 

Ici, quasiment tous les habi- 
tants (800 sur 860) sont de 
souche slovaque comme c’est Je 
cas dans une dizaine de petits vil- 
lages des environs. «Les Slova- 
ques Installés ici au XVIb siècle, 
venaient de Presbourg ou, si 
vous préférez, de Pozsony ou de 
Bratislava », ironise le maire 
Rudolf Franyo. Trois noms - alle- 
mand, hongrois et slovaque - 
pour la même vWe: un condensé 
de l’histoire de la région. 

A Piiisszentlaszlo, plus per- 


sonne ne se souvient depuis 
combien de temps le panneau è 
l’entrée du village est écrit en 
deux langues (San Vacfav en slo- 
vaque), Idem pour les plaques de 
rues et les inscriptions sur les 
bâtiments officiels: la mairie, 
l’école et ia bibliothèque- Môme 
l’enseigne du bistrot est biflngue. 

« Autour d’un verre, avec les 
amis, on parle le slovaque. Mais 
dès qu’on sort du village, on a 
honte d'utiliser notre langue 
matemeBe en public », raconte le 
maire, un maçon robuste. Difficile 
pour lui d’oublier les préjugés 
ambiants. Les Slovaques passent 
pour des «ploucs» et sont péjo- 
rativement appelés les «Totn». 

Rien de bien méchant à cela 
mais les sensibilités sont encore 
fragiles, marquées par les expul- 
sions massives de i après-guerre. 
Les Magyars de Slovaquie ont 
été frappés de culpabilité collec- 
tive et les Slovaques de Hongrie 
encouragés à partir. 

Ceux qui sont restés ont redou- 
blé d'efforts pour s'intégrer. 
Aujourd'hui è PiisszentlaszJo, les 


sept conseillers municipaux (tous 
de souche slovaque) tiennent 
leurs réunions en hongrois, les 
documents de la mairie sont rétfl- 
gés en magyar et rien ne distin- 
gue l’école primaire du vüage, à 
part les quatre ou six heures de 
cours de slovaque. 

Cette magyarisation semble 
aller de soi et ne rencontre 
aucune opposition majeure. Le 
slovaque est la langue familiale, 
le hongrois la langue courante. 
Môme si certains s Inquiétant du 
risque d'assimilation totale è long 
terme, le débat sur la loi des 
minorités n’a pas soulevé, ici 
comme ailleurs, d'enthousiasme 
particulier. «La loi. c'est surtout 
une affaire politique, commente 
te maire. Avec 15 % de 
chômeurs on a d’autres pro- 
blèmes.» Pour l’heure, il s'est 
fixé trois priorités, très Soignées 
de toute préoccupation «minori- 
taire» : achever la canalisation, 
installer un curé, et trouver un 
médecin pour le village. • 


vice-président de l’Alliance démo- 
cratique des Serbes. « La barre des 
30 % pour la représentation munici- 
pale exclut d'office la moitié des 
minorités du pays du champ d'appli- 
cation de la loi». Autre critique: 
renvdoppe budgétaire de deux mil- 
liards de forints est insuffisante 
pour permettre à l’Etat de respecter 
ses 

A la différence des autres pays de 
la région, la codification du statut 
des minorités en Hongrie est plutôt 
la relance cPnne «volonté d’en haut» 
que d’une pression de la base. Sou- 
cieux de se montrer irréprochable 
sur cette question, le gouvernement 
a pris tes devants. Initialement, cer- 
taines minorités, notamment les 
Slovaques, étaient même assez réti- 
centes à l’idée de se voir accorder 
un statut à part, craignant qu'une 
telle singulansation ne remette en 
cause leur intégration (voir encadré). 
Seules les organisations tsiganes 
(nombreuses, divisées et pas tou- 
joura très représentatives) se sont 
montrées réellement militantes. 
Mais leurs revendications ont sou- 
vent porté sur dégrevés problèmes 
sociaux, sans rapport direct avec 
cette loi qtri vise à mettre en place 
an cadre juridique pour l'exercice 
de droits civiques. 

La plupart des intéressés recon- 
naissent que le projet tel qn*ü existe 
aujourd’hui est on compromis 
honorable II a aussi 1e double avan- 
tage de pouvoir servir de «vitrine» 
pour les minorités hongroises en 
dehors du pays, tant certaines 
danses du projet reflètent leurs pro- 
pres revendications. 

YVES-MICH&RfOLS 


Allant 


Par ordre de grandeur: Tsiganes, 
lemaads, Slovaques, Croates, Rou- 
mains, Polonais, Serbes; Slovènes, Grees, 
Bulgares, Annéaraa ce Ruthènes. 

(2) Les chiffres cités proviennes! de 
l'office des minorités. 


En Roumanie 
un « nettoyage 
pacifique»? 

L aszlo tôkes «refuse 

l’image exclusive de défen- 
seur de la minorité hon- 
groise». car, précise-t-il, «je 
\ lutte aussi pour la démocra- 
tie roumaine : U est clair que sans l'ap- 
pui de l'opposition démocratique (rou- 
maine), nous n'avons aucune chance». 
Pasteur à Timisoara en 1989, Laszlo 
Têtes - devenu entre-temps évêque, 
- est considéré comme te détonateur 
des événements qui provoquèrent, te 
23 décembre de cette année-là, la 
chute de Ceauscscu. Depuis quelques 
mois il a été remplacé à la tête de 
ITJnkra démocratique des Magyars de 
Roumanie (UDMR) - dont il est 
resté président d’honneur - par une 
personnalité plus modérée. Bêla 
Marko. Cest encore le sort de ses 
compatriotes de Transylvanie qui lui 
tient 1e plus à coeur, au point qu’il en 
est venu récemment A parier de «net- 
toyage ethnique» A leur propos, une 
expression qu’on lui a reprochée en 
Roumanie. 

«Je n’ai Jamais dit qu'il y a en 
Roumanie un nettoyage ethnique de 
type bosniaque, explique-t-il, ce sont 
mes ennemis qui ont répandu cela, par 
provocation. Ce qui se produit, c’est un 
génocide spirituel et culturel, un net- 
toyage ethnique plus pacifique.» 

Laszlo TSkes n’accuse pas te peuple 
roumain «mais les régimes qui, 
depuis le imité de Trianon, ont margi- 
nalisé les Hongrois avec plus ou moins 
^intensité». Par deux moyens princi- 
paux : «d’abord par une politique de 
colonies de peuplement : trois millions 
de Roumains ont été amenés de Vau- 
tre côté des Carpates, dont deux sous 
Ceausescu. Il y a soixante-dix ans, 
73% des tilles de Transylvanie étaient 
hongroises, contre 20 % aujourd'hui». 
L’autre moyen, « c’est une industriali- 
sation artificielle et une urbanisation 
forcée. Tout cela a créé une atmo- 
sphère qui a poussé beaucoup de Hon- 

S ’s à partir, en particulier tes intel- 
uels. Depuis le l* janvier 1990, 
proportioniùüement au nombre d'ha- 
bitants de nos deux communautés, les 
départs ont été cinq fois plus nom- 
breux chez les Hongrois que chez les 
Roumains». 

L’évêque TSkes n’hésite pas A dire 
que «les Hongrois sont devenus les 
juifs de fa Roumanie ». La mise en 
place récente d’un Conseil des mino- 
rités A Bucarest est, certes, «un élé- 
ment positif», mois pour l’instant, il y 
voit surtout «un geste à l’Intention du 
Conseil de l'Europe». « D’ailleurs, sa 
composition nous laisse sceptiques : la 
moitié des membres sont nommés par 
le gouvernement, et chaque minorité y 
dispose de deux représentants» (quelle 
que soit son importance numérique) . 


S. K. 


TRIBUNE 


De l’autonomie territoriale à l’autonomie personnelle 


N OMBRE d'observateurs ouest- 
européens regardent la 
scène postcommuniste en 
Europe de l’Est sans la compren- 
dre. L'euphorie qui a suivi Je chan- 
gement historique semble avoir 
disparu. Un aphorisme fait florès : 
le pire dans le communisme, ce 
sont ses lendemains. U est vrai que 
des choses horribles sont évi- 
dentes depuis que le communisme 
est mort : crise économique, 
chômage énorme. Inflation galo- 
pante et, laat but not toast, résur- 
gence des mouvements nationa- 
listes, avec conflits ethniques et 
régionaux. 

La situation actuelle prend ses 
ratines dam le contexte historique. 
L'Europe de l’Est ne pal pas avec 
les mômes acquis que l’autre moi- 
tié du continent, la partie occiden- 
tale, plus favorisée. Cela est dû eux 
conséquences de la répression 
communiste au cours des cin- 
quante dernières années (soixante- 
dix dans le cas de la Russie) et aux 
différences de développement. 
L’Europe de l'Est n’a pas suivi une 
évolution comparable è l’Europe 
occidentale, et ce dès la fin du 
Moyen Age. En raison de trois fac- 
teurs : premièrement, la domina- 
tion étrangère sur la région (empire 
ottoman et Russie); deuxième- 
ment, la situation périphérique de la 
région et troisièmement, consé- 
quence des deux premiers, l’émer- 
gence d’une classe moyenne et le 
développement du capitalisme ont 
été tardifs et incomplets. La 
société civile et les institutions 
démocratiques sont toujours fai- 
bles dans la plupart des pays de la 
région. Par rapport è l'Europe de 
l'Ouest, l'idée de nation est arrivée 
très tard. Les pays les plus favori- 
sés ont obtenu leur indépendance 
en tant qu "Etats-nations è la fin du 
dix-neuvième siècle, voire après la 
première guerre mondiale. Pour (es 
moins heureux, l'événement ne 
s'est produit qu'après la dramati- 
que transition de 1989-1990. Ceci 
explique qu’on puisse observer 
aujourd'hui en Europe orientale des 
phénomènes bizarres, des relents 
de l'éveil national des dix-huitième 
et dix-neuvième siècles. 

Malheureusement, l'histoire a 
appris aux nations d'Europe de 
l'Eat qu'elles ne peuvent le plus 



souvent réaliser leurs aspirations 
nationales qu’au détriment des 
autres. L'Europe orientale est ethni- 
quement si diverse qu'a est impos- 
sible de tracer soit des Etats-na- 
tions homogènes, soit des 
frontières justes. La plupart des 
observateurs ouest-européens 
sont gônés d’entendre des Euro- 
péens de l'Est - et pas seulement 
les ultranationalistes - dire qu'ils 
rôvent d'un territoire plus grand 
que leur pays actuel. Peut-être n'y 
a-t-fl aucun Etat de la région satis- 
fait de ce qu'il a? 

La recherche 
de nouvelles formules 

Compte tenu des précédents his- 
toriques, ce mécontentement est 
tout è fait compréhensible. Mais II 
serait impossible physiquement de 
satisfaire en môme temps toutes 
les revendications nationales de 
chaque Etat. Les hommes politi- 
ques libéraux at démocrates sont 
donc è la recherche de nouvelles 
formules. Ils veulent dépasser ta 
logique des traités de Versailles qui 
ont cherché è résoudre les conflits 
en satisfaisant les revendications 
territoriales des vainqueurs. Si l’on 
considère le problème le plus aigu 
de la région - celui des minorités - 
aucune refonte de ia cane ne peut 
apporter de solution, U y a des 
minorités dans pratiquement tous 
les pays est-européens, et des 
membres de toutes les nations 
vivent en dehors des limites de la 
nation mère. 

L'exemple de la Bosnie montre 
éloquemment les dangers qu'D y a 
è laissa- longtemps ce type de pro- 
blème sans solution. U eOt fallu 
prendre en considération l'animo- 
sité issue de l'histoire et l’expé- 
rience des années récentes qui ont 
provoqué une méfiance entre ceux 
qui détenaient des positions majo- 
ritaires et ceux qui se trouvaient en 
minorité. Les meilleures intentions 
allas -mêmes, et une attitude très 
humaine, n’y peuvent rien. Ce dont 
on a le plus besoin, ce sont de 
garde-fous législatifs et politiques. 

Un exemple des développements 
promeneurs de ces dernières 
années peut en être trouvé dans 
l'idée de plus en plus populaire que 
les droits de l'homme, dans leur 


par Istvan Szent-tvanyi 


sens traditionnel, ne suffisent pas à 
garantir qu'un groupe ethnique 
minoritaire gardera son identité 
nationale, jouira des mômes possh 
biStés et disposera d[un statut légal 
stable et efficace. Une commu- 
nauté, qui se réveifie après de lon- 
gues années et qui est d'une tailla 
respectable a de nombreuses 
revendications justifiées qui n'ap- 
partiennent pas à la catégorie des 
droits individuels de l'homme. Par 
example, il est imposable de sou- 
tenir que chaque citoyen, quelle 
que soit la langue qu'il parie, a le 
droit de recevoir une éducation 
dans sa tangue maternelle, ou d'uti- 
liser sa langue maternelle dans des 
actes officiels, ou d’avoir des Insti- 
tutions culturelles indépendantes. 
Les droits ainsi mentionnés ne font 
pas partie des droits universels de 
l'homme. Ce sont des droits pou- 
vant être exercés par des Incfividus 
dans une communauté. En d'autres 
termes, ces droits appartiennent à 
des communautés particulières, en 
fonction de leur taille et de leur 
situation. 

La garantie de ces droits est de 
la responsabilité des institutions de 
cette communauté, auxquelles doit 
ôtre assurée l’autonomie. Autono- 
mie signifie setf-govemrmnt ü y en 
existe deux types : l’autonomie 
dans le sens de l’administration 
publique, et l’autonomie d'institu- 
tions sociales. Les entités gérant 
cette autonomie sont indépen- 
dantes pour, la définition du cadre 
de leur activité dans fa mesure où 
elles respectant la Constitution et 
le système légal du pays concerné. 
Elfes ont des pouvoirs législatifs et 
exécutifs limités. Les entités auto- 
nomes élisent leurs dirigeants et 
les organes de contrôle, et elles 
prennent des décisions indépen- 
dantes sur le s sujets essentiels 
pour ta minorité concernée. 

Il est souhaitable de créer une 
autonomie administrative (c'est-è- 
dra territoriale) iè où vit une mino- 
rité nationale homogène, là où 
celle-ci représente une majorité. 
Dans ce cas, l’organe d'autogou- 
vernement bénéficie d'un statut 
spécial pour le territoire en ques- 
tion. Ce dentier peut être considéré 
comme un petit Etat è souveraineté 
limitée. Une telle proposition peut 
paraître choquante au premier 


abord, mais plusieurs exemples 
ouest-européens qui fonctionnent 
parfaitement peuvent ôtre invoqués 
pour appuyer cette thèse : Cata- 
logne, provinces basques, Corse et 
Sud-Tyrol. 

Urôte 

du Conseil de ('Europe 

Parmi ces exemples, la Sud-Tyrol 
semble le plus pertinent par tout ce 
qu'il a en commun avec l'Europe de 
l'Est et par sa proximité géographi- 
que. Le conflit dans l'ex-Yougosla- 
vie pourrait peut-être ôtre résolu 
selon le même schéma , dans -la 
mesure où la Serbie et les autres 
pays concernés (Croatie, Albanie, 
etc.) s'inquiètent b juste titre de 
voir, en l'absence de garanties, 
leurs compatriotes Otre victimes da 
discrimination. 

Mais comment résoudre le pro- 
blème si ta minorité est dispersée 
dans un pays, et si ode se trouve 
en minorité dans de nombreuses 
régions? Dans l'ex-Yougoslavie, 
les minorités sont situées dans des 
poches isolées les unes des autres. 
Pour résoudre ce problème, la 
communauté démocratique des 
Hongrois vivant en Serbie a avancé 
une recommandation qui mérite 
considération. En bref, efie propose 
l'autonomie dans l’acception per- 
sonnelle du terme. 

L'autonomie «personnelle» est 
une sous-catégorie de l'autonomie 
des Institutions sociales. Dans ses 
principes, elle est comparable è 
l'indépendance des universités ou 
des associations les plus presti- 
gieuses (Académie des sciences en 
France, associations de docteurs 
ou d'avocats, dans certains pays, 
etc.). Ici, l'autonomie ne se réfère 
pas à une unité géographique, au 
contraire, elle est (imitée aux mem- 
bres d’un groupe particulier. Qui- 
conque peut se joindre è une unité 
autonome « personnelle ». è condi- 
tion d'&tre prêt à accepter de faire 
partie de la communauté concer- 
née. Les membres de cette unité 
autonome élisent leurs propres 
organes dirigeants; ceux-ci déci- 
dent de. l'utilisation des fonds dis- 
ponibles; ils représentent les 
intérêts de ta minorité à l'extérieur; 
et Us gèrent les institutions cultu- 
relles et éducatives de la commu- 




nauté. Une telle unité autonome 
peut accorder aussi sa protection 
pour le cas où les membres de ta 
minorité sont en minorité dans tes 
organes de décision locaux ou 
municipaux. 

Il est peu probable qu'une telle 
autonomie soit créée dans un ave- 
ns prévisible è moins que tes prin- 
cipales organisations internatio- 
nales en encouragent la formation. 
Il est urgent de signer des traités 
internationaux - qui soient obliga- 
toires et dont le non-respect serait 
sanctionné - permettant aux mino- 
rités ethniques de défendre leur 
identité nationale et leur mode de 
vie. L'action du Conseil de l'Europe 
dans ce domaine mérite d'être rele- 
vée. En adoptant la Charte des tan- 
gues régionales et minoritaires, et 
plus récemment un protocole sur la 
protection des minorités, ajouté à 
la Convention de Rome, te Conseil 
a posé tes fondements d'une nou- 
velle attitude. Son action a ouvert 
la voie è une génération de droits 
pour 1a protection des minorités. 
E|te d evrait être une contribution 
efficace è la-prévention des conflits 
ethniques en Europe de l'Est. 

IJ n'y a certainement pas, à court 
terme, de solution parfaite è ce 
problème. Mais nous sommes tous 
appelés è essayer au moins les 
meilleures formules possibles. Le 
problème sera résolu seulement 
quand l'Europe de l'Est entrera 
dans le même tempe historique 
que celui dans lequel vit l'Europe 
de l'Ouest. La politique poursuivie 
par les pays occidentaux peut y 
conduire. L’Europe orientale ne 
peut dépasser ses conflits sans 
que le démocratie y soit consoli- 
dée, sans qu’elle «rattrape» les 
parties les plus avancées du conti- 
nent. Pour ce faire, elle doit è ta 
fois augmenter ses capacités pro- 
ductives et changer d'attitude. De 
tels changements sont nécessaires 
et attendus. La garantie des droits 
des membres des minorités ethni- 
ques sera un critère essentiel de la 
bonne volonté des Etats. 

► tetvan Szant-fvanyi est député 
et porte-parole pour les affaires 
étrangères de l'Alliance des 
démocrates (fores (SzDSz). prin- 
cipal parti d'opposition au Patie- 
ntant de Budapest.- 
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H Social, par ici la sortie ! 
Par Alain Lebaube 

252 pages - 120 F 

la fronce est un pays faussement moderne, 
handicapé par son retard social, alors 
môme que la construction d’un nouveau 
modèle où la production et Je social seraient 
confondus recèle des gains de prodicfivilé 
considérables. 

Des expériences innovantes en sont la 
preuve id où là, une preuve encore bdbu- 
tiante, insuffisante pour enrayer le déveksp- 
. peinent d'une société duale, de l'exdusion, 
des banfeues-ghettos, etc. Un Ivre incfispen- 
sabte pour qui veut, sans aaHôras, réflécHr 
. aux vrais, enjeux de la modernité. 


Le bilan 


des aimées 

MITTERRAND 

19814993 
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■ Le Bilan économique 
des années Mitterrand 
1981-1 993 

Sous la direction d'Alain Gélédan 

226 pages - 79 F 

Dressé à partir des articles des 'pumaïstes 
du Monde, le bilan de ta gauche ou pou- 
voir depuis 1981. ainsi que de l’intermède 
de la cohabitafioa. le fàm de ta vie écono- 
mique dés douze dernières années défile 
avec des séquences découpées en fonction 
de ta durée des gouvernements Mauroy, 
Fabius. CHrac, Rocard. Cresson, Bérégo- 
voy:.. Une véritable leçon d'économie poi- 
fique, avec une introduction originale de 
Michel Noblecourt et un index qui renforce 
ta caractère pédagogique de.cet ouvrage. 


■ Revue d'économie 
financière (n° 23) 

La financement - 
des retraite* 

La gestion du partage 
et des risques 

364 pages - 160 F 

la Revue d’économie Bnonddm (rf ^ pré- 
sente ixi dossier d’oduotoé qui sodresse 
eux spédatetes de ta ftaance. chercheurs, 
yrt^f^iCBfes et prttfoens. de l’assurance et 
des organismes de retraite, notammenl. Au 
sommare : le vleiSssement et ta qjestion des 
transferts; prqedions et modèles, retraite 

et systènm fiitander; ta débat sodol, sys- 
tèmes et perspectives étrangers, tas oôgnes 
et les expériences Kstoriqjes. 


REVU E 

D'ECONOMIE 

FINANCIERE 

‘l, , llllt ^ •• 

Le financement des retraiies 
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Publirntinns mensuelles 


■ LE MONDE DES DÉBATS 

1F<* INFIRMIÈRES MALADES DE IHJ R MÉTH = Trois d’entre elles nous apportent leur témoi- 
gnage. Une responsable de l’Assistance" publique el un cancérologue chef de service leur 
répondent SUPPRIMER IE DÉPARTEMENT? : les points de vue de Pierre Mazeaud. Georges 
Prêche et Jacques Barrot. IF CH1U DANS L'OMBRE DE PINOÇH_E[ : des entretiens exclusifs 
avec le général Pinochet et avec babel ABende. L'AVENIR DU DROT EUROPÉEN , Un débot 
contradetoire entre trois [urisles: Jeon Foyer. Denys Simon et Jacques-Henri Robert. 

■ LE MONDE DOSSIERS ET DOCUMENTS 

Spécial examens : 

DERNIER ETAT DU MODE : L'Europe présente deux visbges, du grand marché à l'Ouest au 
retour des nafonolismes à l'fct. Lo Œl semble constituée d'Etats dépendants après trois ans 
de coahion. L'Asie-Pacifique est devenu le nouvel aieter du monde. Aux Etats-Uns, on 
commence à mesurer l'effet Clinton. Les différences Nord-Sud persistent. 

DERNIER ETAT DE LA FRANCE : lo Fronce traverse une mauvaise passe. Personne n'avait 
anticipé la sévère récession due en particulier aux difficUtés de l'Afemagne. le chômage va 
en s’aggravant. Pourtant, la France dispose d'atouts bien réels: monnaie solide, inflation 

fc*le, produits compétitifs... , 

Et, choque mois. Les dés de l'info : deux pages qui récapitulent et exp&quenl I actualité du 

mois. 

■ LE MONDE DIPLOMATIQUE 

• Temps nouveaux pour lo France : après ta défaite des socialistes. 

• Afrique des malôcJidions, espoirs des Africains. 

■ LE MONDE DE L'ÉDUCATION 

EXCLUSIF ; Lo philo au bac: 390 sujets pour 
réviser. Avec ixte Iste des sujets par notions, 
et des conseils pour la dissertation. 

ENQUÊTE : Histoire-géo : le choc de l'actua- 
lité. REPORTAGE : Les nouveaux insÉMs universi* 
tares professionnalisés. PRATIQUE : tares et loisirs 
pour vos enfants. 
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■ LH MONDE DES PHILATÉLISTES 

HISTOIRE POSTALE DE IA CROATIE. NOU- 
VEAUTÉS FRANCE : Dlanqo Reinhard!. 
CARTES POSTALES : La France coloniale. 
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■ BROCHURE # 

ÉLECTIONS LEGISLATIVES 
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ESPACE- EUROPEEN 

Allemagne : 
le mystère Chrlsta Wolf 


par Joachim Fritz-Vannahme 

Q UI était Christa Wolf? 
Depuis trois ans, les 
médias allemands se 
posent cette question 
comme si le plus éminent 
des écrivains est-alle- 
mands appartenait déjà au passé. 
Comme si l'on s'interrogeait à titre 
quasi posthume sur ce que Christa 
Wolf - âgée aujourd'hui de 
soixante-quatre ans - avait fait, ou, 
pis encore, avait «laissé faire» 
entre le début et la chute de ce que 
l'on appelait le premier Etat socia- 
liste sur le sol allemand. 

Courant 1990, le critique Franz 
Schirrmacher, dans la Frankfurter 
Allgemeine Zeitung, reprocha & 
Christa Wolf de n'avoir jamais pu 
exprimer l’incapacité de la RPA & 
la liberté autrement qu’â travers 
« les catégories sentimentales d’une 
crise relationnelle privée ». Senti- 
mentale, l'écrivain l'était sans doute 
souvent dans son oeuvre. Der 
gereilte Himmel («le Ciel divisé»), 
paru en 1963, deux ans après la 
chute du mur, en est l’exemple le 
plus marquant, parabole de ces 
Allemands de l’Est qui, soit comme 
Manfred - le héros du roman - 
fuient & l'Ouest, soit comme Ri ta 
- sa fiancée - restent malgré tout. 

Sentimentale, elle l'était dans 
Nackdenken Über Christa T. 
(« Méditations sur Christa T », 
1969) et, i plus forte raison, dans 
Kassandra (1983), ce qui lui valut 
toujours plus de succès i l’Ouest 
qu’à l'Est, où l’antipathie que les 
dirigeants lui vouaient eut souvent 
pour conséquence des tirages tris 
réduits. 

Mon journal. Die Zelt, s’interro- 
gea, en même temps que Schirrma- 
cher, sur «le cas Chnsta Wolf» et 
sur celui des intellectuels est-alle- 
mands. La rédaction se scinda alors 
en deux camps ; Ulrich Greiner, 
chef de la rubrique culture, se char- 
gea de ^accusation. tandis que Vd- 
ker Hage, chef de la rubrique litté- 
rature, prenait la défense de 
l’auteur. Greiner reprochait à 
Christa Wolf son <r absence de déli- 
catesse » : en 1990, dans la nouvelle 
Was bleibt («Ce qui reste»), elle 
avait raconté comment, & la fin des 
années 70, elle avait été surveillée 
par la Stasi Le texte, écrit en 1979, 
fut remanié durant cet automne 
1989 où l’ancien régime et le mur 
s'effondraient : cette nouvelle, mal- 
gré toute sa sensibilité, devait faire 
l'effet, entre l’ébauche et la paru- 
tion, d’une tentative d’autojustifica- 
tion, tout danger étant désormais 
écarté. 

•Qui s’interrogera 
sur nous plus tard?» 

Mais Christa Wolf, et Volker 
Hage le lui concédait, avait-elle 
jamais nié être une socialiste huma- 
niste? Sa nouvelle n'était-elle pas, 
avant tout, une tentative supplé- 
mentaire dans l’œuvre de répondre 
au leitmotiv de Christa Wolf : celui 
de «r/a difficulté de dire «Je»! 
(Citation extraite de Nachdenken 
Über Christa T.) 

En 1969, la Christa Wolf quadra- 
génaire était sur le point d’achever 
cette tentative, si souvent avortée, 
en présentant ce bilan i Brigitte 
Reimann, sa collègue et amie : 

« Qu'a-t-on fait à quarante ans ? Ma 
fol, il n’est pas possible d’enjoliver. 
De toute façon, notre génération 
n’est pas prête, n’est-ce pas? Evi- 
demment. elle ne fait que subir, 
mais qui s'en inquiétera plus tard ? 


Qui s'interrogera sur nous plus 
tard? Présomptueuses pensées. » Le 
volume Sei gegrüsst und lebe 
(«Salut et porte-toi bien»), qui 
vient de paraître chez Beiiiner-Auf- 
bau Veriâg, témoigne de cette ami- 
tié épistdaire. 

La première lettre & Brigitte Rei- 
mann date du 17 novembre 1964, 
et la dernière, du 25 février 1973, 
adressée à M. et M* Reimann, est 
une lettre de condoléances aux 
parents de l’amie récemment décé- 
dée. Il manque à la littérature 
ouest-allemande une correspon- 
dance (Tune si grande qualité, telle 
que celle entre la vive et joyeuse 
Brigitte Reimann et la renfermée, 
l'angoissée Christa Walt II est pos- 
sible que ce genre littéraire, riche 
en traditions, soit mieux perçu dans 
la société cloisonnée d'Allemagne 
de l’Est que dans le monde des 
voyages et de ta communication qui 
est celui de l'Allemagne de l’Ouest. 

• Maccarthysme 
post-moderne» 

Pour autant qn’elle puisse illus- 
trer tont le reste, cette phrase de 
Christa Wolf est vraiment représen- 
tative de sa pensée et de ses écrits, 
comme le sont beaucoup d’autres 
extraits des lettres. Et cela nous 
ramène i cette normalité est-alle- 
mande, qui fût par trop oubliée, ces 
derniers mois et ces dernières 
années, sous les décombres du mur. 

Cette correspondance fut précisé- 
ment publiée au moment où 
Christa Wolf faisait connaître ses 
accointances avec la Stasi, en tant 
qne «collaboratrice non officielle», 
de mars 1959 & octobre 1962, sous 
le pseudonyme de Margarete, son 
deuxième prénom, mais symboli- 
sant également, depuis la Gretchen 
de Goethe, la naïve innocence 
dévoyée par les forces faustiennes. 
Christa Wolf s’en est expliquée : 
«Les procédés d'escamotage qui 
étaient de règle dans cette adminis- 
tration m'empêchèrent de voir les 
dossiers proprement dits [lesquels 
permettent d’évaluer les méfaits de 
la Stasi, NDA]. J’en al eu quelaues- 
uns entre les mains et Je les ai feuil- 
letés. Mais, Jusqu’à présent, je n’en 
possède aucune copie, alors que les 
journaux en disposent et en citent 
des passages.» ■» 

Cela est effectivement fâcheux, 
mais son cas n’en reste pas moins 
complexe au totaL Avant la 
construction du mur et juste après, 
avant la parution de Der geteilte 
Himmel, qui traite précisément de 
cette période, la Stasi voulut souti- 
rer à Christa Wolf des informations 
snr ses collègues. Elle reconnaît 
elle-même aujourd’hui qu’elle a 
oublié de quelle façon - «un pro- 
cédé classique de refoulement qui 
me donne à penser». Avant la chute 
du mur, ce fut la même Christa 
Wolf que la Stasi projetait d’espion- 
ner, même si elle exprime des 
doutes et des réticences à ce sujet, 
en s'exclamant :« Qui ça, moi?» 

Dans les deux cas, on né 
débouche pas sur grand-chose : 
Margarete ne valait rien comme 
informatrice, et Christa n’était pas 
l'objet des obscurs désirs de l’Etat- 
Stasi déclinant. Incluant naturelle- 
ment d’autres auteurs, tels Heiner 
Muller, le dramaturge, ou le poète 
Sascha Anderson, mais négligeant 
ceux qui comme Hermann Kant ou 
Erwin Strittmatter, furent désignés 
comme modèles par le régime, cette 
discussion allemande autour de 
Christa Wolf n’a pas pour objet la 
justice mais la morale, ü ne s’agit 
pas ici de pièces à conviction mais 
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de comportement social et poli- 
tique. 

Christa Wolf se sent aujourd'hui 
traquée par ce débat, qui s'appa- 
rente à une chasse aux sorcières, 
qu’elle l’expliquait en 1990 en 
présence de Jack Lang. Dans Die 
Welt, ses défenseurs inventèrent la 
laide expression de * maccarthysme 
post-moderne», alors même qne les 
arguments de ses détracteurs et de 
ses partisans s’équilibraient dans les 
médias ouest-allemands. 

Dans ce long débat, ses détrac- 
teurs se sont interrogés avec persis- 
tance sur la complicité des intellec- 
tuels i l’égard de cette catastrophe 
stalinienne appelée RDA. Et quel- 
ques-uns esquivaient intentionnelle- 
ment la question gênante de savoir 
pourquoi Christa Wolf devint, 
avant 1989, aux yeux des critiques 
et des lecteurs occidentaux, au-delà 
de la seule Allemagne, la plus émi- 
nente des écrivains de l'Est 

En 1987, cette popularité fut cou- 
ronnée par le prix Geschwister- 
SchoU : grâce à lui, Christa Wolf fut 
admise dans le panthéon des com- 
battants de la résistance; et per- 
sonne aujourd’hui ne prend au 
sérieux ceux qui réclament qu’elle 
rende son prix. Certes, Christa 
Wolf n’est pas la fille spirituelle de 
Sophie ScholL Elle n’était en fait ni 
une représentante dn régime de la 
RDA ni une de ses martyres, 
comme le furent Sophie Scholl et 
son frère, exécutés par les nazi s. 

•A la fols lâches 
» et courageux» 

Cette querelle autour de Christa 
Wolf est caractéristique de la men- 
talité allemande, pour laquelle litté- 
rature et morale sont indéfectible- 
ment liées. Dans le cas contraire, le 
couperet de la critique s'abat snr le 
pauvre écrivain. Celui qui raisonne 
sur les conceptions esthétiques de 
Christa Wolf ne peut faire l’écono- 
mie de celles de la critique occiden- 
tale, qui chercha longtemps dans 
son œuvre quelque chose qui n’y 
était pas, peut-être qui ne pouvait 
pas y être. Wolf Biermann évoque 
aujourd’hui ces écrivains est-allo- 
mands «à la fois lâches et coura- 
geux» : en 1976, lorsqu’il fut 
expulsé de RDA, Christa Wolf 
signa la courageuse pétition des 
artistes contre cette décision arbi- 
traire. 

Malheureusement, huit ans aupa- 
ravant, elle aurait soutenu, selon 
Biermann, l’invasion de la Tchéco- 
slovaquie. La vérité sur Christa 
Wolf n’est pas complète. On ne sait 
pas si elle et Brigitte Reimann ont 
correspondu en 1968, lors de la 
répression brutale du «printemps 
de Prague» : tout ce que l’on voit 
aujourd’hui c’est qu’fl n'y en a pas 
de trace écrite dans le volume de 
leur correspondance entre i’au- 
tomne 1966 et l’hiver 1968. 

Où se situe la frontière entre col- 
laboration complaisante et engage- 
ment sincère en faveur d’un socia- 
lisme meilleur? L’œuvre de Christa 
Wolf, comme son action publique, 
n’apporte que des réponses nuan- 
cées. La RDA était son pays - tel 
était déjà le message dans Der 
geteilte Himmel. Le propre de son 
œuvre, c'est ce «malgré tout» qui 
se cache derrière, celui-là même qui 
indisposait le pouvoir en place : au- 
delà du débat, sa prose se déroule, 
mélancolique et indolente, tel un 
large fleuve. Lorsque Christa Wolf 
scrutait sa conscience, quand elle 
laissait courir son imagination, elle 
ne se pliait pas aux règles du réa- 
lisme socialiste, pas plus que dans 
ses interrogations sur elle-même et 
la littérature elle n'apparaît comme 
une'victime de séides de l'idéologie. 

C était de l'art, son art à elle jus- 
tement (Tétaient sa pensée ou ses 
mots qui dérangeaient le régime, et 
non pas leur auteur. Son succès 
n’est pas dû à une subtile opposi- 
tion ouverte, mais plutôt à une sen- 
sibilité refoulée, traditionnelle Huns 
la littérature allemande depuis le 
Werther de Goethe. Après que 
Goethe et son conseil clandestin 
eurent épuisé leur sagesse politique 
au château de Weimar, l’écrivain 
s’enfuit en Italie. Et ses ouvrages 
n'en furent que plus magnifiques. 
Christa Wolf vit aujourd'hui à San- 
ta-Mouica, en Californie... 

► Joachim Frïtz-Vannahme est 
journaliste à Die Zeh: il tut cor- 
respondant de cet hebdomadaire 
à Paris. 

► La correspondance de Brigitte 
Reimann et Christa Wolf, Sei 
gegrüsst und lebe. EIne F round - 
senaft in Briefan (Salut et porte- 
toi bien. Une amitié épistolalre) 
est parue aux éditions Aufbau- 
Verfag Beriin/Weimar, 1993. 


POLITIQUE 


Une campagne de solidarité des jeunes communistes 

« Avec Cuba, toujours rebelles» 


La plupart n’étalent pas nés 
lorsque, la B janvier 1959, lè 
< commandante » Fidel Castro, 
après d’autres «barbudos», fai- 
sait son entrée en Kbérateur à La 
Havane. Mais qu'importe, te 
mythe fonctionne toujours. Le 
portrait d’Emesto Che Guevara 
est eqpore là, «Jusqu’à la victoire, 
tottfours». Qu'importe si, entre- 
temps, la révolution cubaine a 
eile-mêma produit ses propres 
échecs, sur le plan économique 
et dans le domaine des libertés 
fondamentales, indépendamment 
des pressions extérieures. Qu'im- 
porte si les grands intedsctuels 
français qui couraient faire leur 
cour au «Bdor maxrmo » dans les 
années 60, sont désormais las 
premiers à vomir la dictature cas- 
triste. Eux sont toujours là, 
idolâtres, pas forcément très 
informés, mais «toujours rebeüea 
avec Cuba». 

L’effondrement de l'économie 
cubaine, lié tout autant à l'écla- 
tement de l'ancien bloc de l'Est 
qu’au renforcement du blocus 
américain, a, B est vrai, toutes les 
raisons d'alimenter leur révolte. A 
l'occasion de la venue en France, 
à l’invitation du conseil général de 
la Seine-Saint-Denis, d'une bri- 
gade de cent jeunes Cubains, Bs 
étaient des miniers, jeudi 20 mai 
à Bobigny, dans le parc d’attrac- 
tions qui longe l'avenue Satvador- 
ABende, à avoir répondu-à rappel 
du Mouvement ae la jeunesse 
communiste de France pour un 
festival d'amitié franco-cubain. 

Sous le chapiteau de la solida- 
rité, les JC essaient de bâtir des 
jumelages avec les jeunes 
Cubains. Pour le troisième année 
consécutive, 650 «brigadlstas» 
de Seine-Saint-Denis partiront, 
cet été, à Cuba pour quinze jours 
de «'tourisme soda/», dont une 
journée de travail volontaire. 
« Parce que Je suis solidaire du 
peuple cubain, tout sknplement », 1 
précise sèchement une toute 
jeune brigadiste de- l’été dernier. 

Les Cubains, eux, n'attendent 
pas la nuit tombés pour danser 
aux. rythmes du a son», de la 
« conga », de là' a rumba», ces 
musiques que,* le ’ '« show-biz» 
aidant, on a eu tôt fait de réunir 
sous le nom de « salsa ». Dès 
15 heures, des camaraderies 
intercontinentales semblent 8'âtre 
établies sur la piste improvisée 
du stand du oonsefl générai.. Lès 
X annoncent leur premier score : 
99 adhésions depuis le début de 
la journée. 


Marte, une étudBante en écono-l 
!mie de Las Tunas.'dans la pro- 
vince orientale de Cuba, axpflque 
que là délégation a été composée 
par les meneurs élèves, les meil- 
leurs travailleurs, «les plus com- 
batifs». C'est son premier 
voyage en France. BJa a déjà ren- 
contré beaucoup de monde, des 
élus, des syndicalistes, de jeunes 
Français, et visité la tour Eiffel. 
Antonio, employé dans une 
entreprise d exportation des 
oranges et âgé ds vingt-neuf ans, 
a déjà séjourné dans l'ex-URSS, 
en Tchécoslovaquie, au Canada 
et, en tant que militaire, en 
Angola. «Pas un d'entre nous ne 
pane français», s'excuse uns 
jeune puéricultrice de La Havane. 

«r Assassin ! 
Fasciste!» 

Lors d'un débat sur lé sport, 
une dame se demande si là-bas 
Iss enfants ont des chaussures 
pour courir. Un grand noir lui 
répond fièrement qu'à Cuba 
rééducation, la santé et le sport 
sont gratiéts pou* tout le monde. 
«Ce n'est pas la misère ni la 
famine, comme dans Hfe voisine 
d’Hatti, mais c'est la pénurie», 
confirme Jacques Denis, membre 
du comité central du PC, qui 
revient justement d'accompagner 
Georges Marchais è Cuba. B par- 
ticipe dors è ce que - en dépit 
du contexte - on appelera un 
« happening » : la réunion d’un tri- 
bunal anti-impérialiste, avec ses 
juges en robe noire et son 
condamné par avance, le séna- 
teur nard-américain Tomceffi, res- 
ponsable de r aggravation du blo- 
cus contre Cuba. 

« Vous devriez être rouge de 
honte. Monsieur Tonicetli», 
accuse le drigeent communiste. 
« C'est vous qui êtes rouge». 
répond l'accusé, cynique et 
impeccable dans son costume 
gris, cherreae blanche et cravate 
noire. Une jeune Cubaine apporte 
son témoignage. Avec l'assenti- 
ment du pubfic, la pièce est ver- 
■ eée au dossier. Derrière son pig»- 
tre jaune, couleur des traîtres. 
Mister Tomceffi se lève ; 4 Votre 
honneur, je vous demande de 
faire taire ce lamentable ramassis 
de subversifs.» Le président s'ac- 
tive, un vrai marteau dans la 
main, mais sans résultat. 
« Assassin I Fasciste I », hurle la 
foule, parmi d’autres Invectives 
moins châtiées. «C'est une paro- 
die de Justice populaire», s'in- 
surge le vrai-faux Yankee, sous 


les jets de boulettes de papier, 
de gobelets, de paquets de ciga- 
rettes vides, fl n'a pas forcément 
tort, mais c’ast un exercice que 
les X prisent assez. RnaJement, 
le sénateur américain, aBas Bruno 
B es siéra, rédacteur en chef de 
Clarté et étudiant en sciences 
politiques, sera condamné, 
comme fl se devait. «Pour que ça 
marche bien, explique-t-il, H faut 
se composer un personnage qui 
soit le pkts répugnant possfWe.» 

Phia discrètement, les mes- 
sages affluent sous le chapiteau 
de la solidarité, souvent sous 
forme de dessins d'enfants qui 
représentent Y «Se crocodile ». On 
peut aussi enregistrer un petit 
6igne d'amitié franco-cubaine 
devant une caméra vidéo. Le cer- 
cle Jean-Jaurès de Montreuil 
affirme avoir collecté «500 stylos 
pour Cuba». Les militants du 
Rhône vendent des tee-shirts 
avec un gros cigare écrasé sis’ le 
drapeau tricolore de 1*90 carabe. 
«C’est le seul pays d'Amérique 
latine où les enfants sont choyés 
au feu d'être tirés comme des 
lapins, où tes médecins sont plus 
nombreux, que tes malades et où 
R y a plus d'analphabètes parmi 
les touristes que parmi les 
Cubains», a écrit Wolinski. Le 
vrai et is faux se mélangent, 
indissociablement. A 18 heures, 
les X annoncent 156 adhésions. 

A côté du dessinateur, les per- 
sonnalités les phis diverses ont 
tenu à témoigner de feu- solida- 
rité : Mgr Galilot, évfique 
d'Evreux, la chanteuse Sapho, 
Patrick Chamoiseau, prix Gon- 
court en 1992. Daniel H errera, 
l'ancien entraîneur de rugby du 
RC Toulon, l'écrivain Gifles Per- 
rault et le généticien Aberi Jac- 
quard. Devant un groupe de 
jeunes filles -sceptiques, un 
Cubain commenta les résultats 
des dernières élections législa- 
tives dans son pays, en oxpli- 
quant qu'il n'y a que 3 % des 
gêna qui se sont opposés au 
régime. «Le soctefisme est mal 
en pohit partout dans Je. monde, 
mais sH ne reste, un jour, qu'un 
seul pays socialiste , ce sera 
Cuba», dît-il fièrement. C'est 
peut-être pour ça qu'ils l'aiment 
toujours, es rêve rebelle, ina- 
chevé. Décliné par l'un d’eux 
sous forme d'acrostiche : 
«Comme Un Bonheur Amer.» 

JEAN-LOUIS SAUX 


Droit de réponse de Roland Gaucher à l’article 
publié dais le numéro dn 23 janvier 1993 


A la suite d'un article révélant, 
dans le Monde du 23 janvier 1993, 
sa fuite vers Sigmaringen, en août 
1944, pour rejoindre les dignitaires 
du régime de Vichy, Roland Gau- 
cher. membre du bureau politique 
du Front national et ancien respon- 
sable du Rassemblement national 
populaire (RNP) de Marcel Déat. 
un parti de la collaboration avec les 
nazis pendant la seconde guerre 
mondiale, a engagé une action en 
référé pour obtenir la publication 
d un droit de réponse. Débouté une 
première fois, M. GogullloL dit 
Gaucher, a saisi le tribunal une 
seconde fois. Par ordonnance du 
juge des référés. Francine Levon- 
Guérin, te Monde a été condamné 
à publier le texte suivant : . 

1) Le cas de M. BoudoL Mon 
passé sous l’Occupation avait été 
évoqué 1e 6 mars 1992, en «une», 
avec fracas, par l'Est républicain, 
puis lors d’an déjeuner avec la 
presse à Besançon, le 10 du même 
mois, présidé par Jean-Marie Le 
Pen, au cours duquel te président 
du Front national et moi-même 
avons répond a aux questions des 
journalistes. 

Néanmoins, M. Boudot n’a pris 
conscience de l’étendue de mes 
«forfaits» qo'après les résultats 
des régionales. 

Par la suite, convoqué à deux 
reprises devant la commission de 
discipline du Front national - dont 
je ne suis pas membre - M. Boa- 
dot a été chaque fois défaillant. 

2) L’évocation de mon passé. 
Votre collaborateur écrit : «De ce 
passé, précisément, M. Gaucher a 
brièvement parlé en 1982, dans une 
publication à tirage confidentiel, et 
dix ans plus tard, dans te Crapouil- 
loL une revue dont il est le direc- 
teur.» 

n est vrai que Lecture et Tradi- 
tion, publication tris courageuse, 
n’a pas nne très grande diffusion. 
Cest te lot de la presse nationale. 
Di tes-meri : ai-je jamais refusé de 
répondre à une interview de votre 


publication? Mes propos, que 
reproduit votre collaborateur dans 
le même article, prouvent le 
contraire. 

Pour autant, il n’est pas exact de 
prétendre que je n’aurais évoqué 
mon passé que a 1982. puis dix 
ans après dans le Crapouillot 
(numéro «La gauche dans la colla- 
boration»). 

Voyons! Après la publication de 
mon livre Histoire secrète du Parti 
communiste fonçais (Albin-Miche!) 
en 1974, j’ai été opposé, dans un 
violent débat de rémission «Entre 
guillemets» (Bernard Pivot), émis- 
sion suivie par des centaines de 
milliers de téléspectateurs, & votre 
ancien collaborateur, M. Alain 
DuhameL J’ai aussi, à de nom- 
breuses reprises, engagé des pour- 
suites judiciaires lorsque j’ai été 
mis en refuse 

Candidat aux législatives et aux 
régionales à Amiens, en 1986, j’ai 
été questionné sur mes activités 
pendant l’Occupation, à FR3, pen- 
dant dix minutes, par M 1 » Doustin 
et M. Morvan. 

Enfin, j’ai évoqué mon passé à 
plusieurs reprises dans National 
Hebdo, dont nne signalée, dans son 
article, par M. BinaudL 

3) La Libération et la post-libé- 
ration. J’ai effectivement fait 
immerger, au pont Henri-IV, le 
fichier dû abonnés du Nailonai- 
Populatre, organe du RNP, en vue 
de leur épargner, dans la mesure 
du possible, des arrestations, voire 
des exécutions, probables dans un 
climat de guerre civile. Dans le 
même esprit, j’ai organisé l'évacua- 
tion de mes parents de leur domi- 
cile, pour les préserver des déli- 
cates attentions des gentils FTP, 
qui ont fait irruption chez eux qua- 
rante-huit heures après leur départ. 
Est-ce un crime? 

Dernier point. Quelques 
semaines plus tard, je suis passé, 
en effet, clandestinement en Alle- 
magne, via la Suisse, avec de 
«feux &£s» (l) pour «contacter» 


Marcel Déat à Sigmaringen. Je suis 
revenu d’Allemagne en France tont 
aussi clandestinement, jusqu’au 
moment où j’ai été arrêté, 
débat octobre 1945, & l’Hôtel du 
Danemark, rue des Récollets. 

Je reconnais que je n’ai jamais 
parlé de ce voyage. Mais pour- 
quoi? 

Parce que j'opérais en liaison 
avec des résistants antistaliniens, 
assez comparables à ceux du Plan 
bien. Us envisageaient d’organiser 
des maquis anticommunistes que 
Déat aurait pu rejoindre. Je rap- 
pelle qne jnsqu’en 1948, où échoua 
la grève insurrectionnelle du Parti 
communiste, brisée par te socialiste 
Jules Moch, énergique ministre de 
l’intérieur, la France a vécu danq 
un climat de guerre civile. 

A défaut, fl s’agissait d’organiser 
l'évacuation de Déat vers [Italie, 
pour y trouver la protection du 
Vatican, ce qui fut mit. Je fus un 
tout petit tnafflnn daiw ht draine. 

Bien entendu (c’est affreux ]% je 
n’exprime ni regrets ni remords. 

Ne comptez pas trop sur moi 
pour vous donner tes noms de mes 
. «contacts». Et même, n’y comptez 
pas du tout. 

Cela dit, si vos fins limiers veu- 
lent se mettre en piste, je leur sou- 
haite bien dn plaisir. 

PS . — Votre collaborateur m'ap- 
prend que les documents qui figu- 
rent aux Archives nationales peu- 
vent être consultés et divulgués 
dans un délai de trente après 
les faits. Je l’en remercie. Dès que 
j'aurai quelques loisirs, je ne man- 
querai pas d’aller consulter les car- 
nets de Marcel Déat, qui réservent 
sans doute quelques surprises. 


(t) «Faux fa&»: fanx papiers. 

i lettre c o n fi n a s les faribraathn 
■Mot dans notre article d 
Qnat i Is Mrtfaence 4e a* 
—, qne ht Monde est contraint i 
. , J. nom lilmw à nos factors 1 
sofa d’en juger.) 
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Un colloque à Francfort 


Convergences franco-allemandes 


pur 



des étrangers 


FRANCFORT 


de notre correspondant 

La France et l’Allemagne, dont la 
coopération forme dans de nom- 
breux domaines le «moteur de 
l’Europe », semblent n’avoir rien à 
sc dire en matière d'immigration. 
Leurs positions relèvent de tradi- 
tions radicalement opposées : on 
acquiert la nationalité française par 
simple naissance sur le sol de 
France, on n'obtient un passeport 
de la Répnbliqne fédérale que si . 
l’on est «Allemand de souche» et 
de langue. Droit du sefl et droit du 
sang, nen de commun. 

Dans la réalité, les choses sont 
différentes, ainsi que l’a mis en évi- 
dence nu colloque organisé samedi 
15 et dimanche 16 mai & Francfort 
par les instituts français en Alle- 
magne et l’Institut Goethe en 
France. D’abord parce que les deux 
pays ont amorce un mouvement 
l’un vers l’autre. En France, les pro- 
positions de loi du gouvernement 
Balladur apportent quelques restric- 
tions au droit , du sol En Allemagne, 
un débat est engagé sur une trans- 
formatîoû dn droit A la citoyenneté. 
Mais pies encore parce que des 
points commuas unissent les deux 
pays plus qu’on ne croit. 

A priori. Fiancé et Allemagne ont 
une population étrangère de même 
ordre; avec une forte proportion de 
Maghrébins en France et de Turcs 
en Allemagne (1,6 million), deux 
populations musulmanes. La 
France est de kmgne date un pays 
d’accueil et «Tassimilation. Long- 



appelé des travailleurs étrangers & 
partir des années 60. Avec l’espoir 
qu’ils repa r te n t vers leur pays a ori- 
gine une fois; leur pécule accumulé. 


Mais il n’en est rien : ils restent. 
Deux tien d’entre eux sont en Alle- 
magne depuis plus de dix ans. 

Le traitement des deux popula- 
tions immigrées est en théorie dif- 
férent. En France, l’assimilation est 
la règle. En Allemagne, non. En 
fait, elle ne concerne qu’une élite 
dans l'Hexagone; et ta majorité est 
encore mal intégrée. En Allemagne, 
on ne compte que 50.000 Tares 
ayant la nationalité allemande mais 
l’on admet les organisations com- 
munautaires, et l’intégration pose 
moins de problèmes. Les Turcs dis- 
posent de leurs propres institutions, 
comme de leurs prennes journaux. 
U existe même une chaîne de télévi- 
sion en langue turque. Comme le 
souligne Faruk Sendu Zéntnun ffrr 


TQrkeistndien d’Essen, « les Turcs 
passent leurs vacances en Turquie, 
Us veulent être intégrés mais pas 
assimilés et revendiquent une Alle- 
magne biculturelle ». 

Des commumàés 
également marginalisées 

Autre constat qui met en cause la 
radicalité des différences franco-al- 
lemandes : le statut du religieux. 
On pouvait penser que l'Etat fran- 
çais. laïc, resterait neutre vis-à-vis 
de l'islam, tandis que l'Allemagne, 
où les communautés religieuses 
sont protégées par la Constitution, 
laisserait libre la création de mos- 
quées. Inversion des genres, relève 
Claire de Galembert, du CNRS. La 


France encourage un islam français, 
notamment par crainte de l’inté- 
grisme. L’Allemagne refuse de 
reconnaître offtdefiement cette ndi- 

ë 'on (ce qui la prive du droit de 
ver des impôts) et ne veut pour 
interlocuteur qu’ Ankara. 

A partir de ces rapprochements 
des réalités, est-il possible de défi- 
nir une politique commune ? Est-il 
envisageable, comme l’a demandé 
Clans Leggewie, de f université de 
Giessen, de dépasser la seule coopé- 
ration du contrôle aux frontières? 

Les intervenants au colloque 
étaient sans illusion sur la réponse. 
* La seule politique européenne est 
policière», a déploré Catherine 
Teitgen-Colly, de l’université 
Paris-XL «Le vrai point commun 
entre la France et r Allemagne est 
qu’on y a également marginalisé les 
communautés d’immigrés», relève 
Daniel Cohn-Bendit, responsable 
de ces questions à ta ville de Franc- 
fort. U critique ta démission de ta 
classe politique, dont le seul but 
wnhle de vouloir diminuer l’immi- 
gration, une politique vaine car, 
ede toute façon, ils viendront», 
mais qui « laisse une crise terrible 
sur le terrain». 

Daniel Cohn-Bendit rappelle que 
la France n'a accueilli que 2 000 
réfugiés bosniaques contre 12 000 
pour 1a seule ville de Francfort. 
L'Allemagne, d’une façon globale, a 
reçu 450 000 demandeurs d’astle 
l’an dernier contre... 29 000 pour la 
France. La «terre d’asile» et le 
pays des «droits de l’homme» ne 
sont pas toujours où l’on croit 
Reste à « partager les expériences 
positives ». en particulier au niveau 
décentralisé des villes. Il en existe 
beaucoup des detùc côtés du Rhin. 

ÉRIC LE BOUCHER 


Un spectacle écart et joué par des chômeurs 

Douze jeunes en colère 


Hs scandent leurs ras-le-bol 
sur un rythme de rap comme 
d’autres brandissent leur curti- 
cuhvn vrtee devant un chasseur 
de tfite. lis sont douze sur la 
scène de la salle des fôtes de 
Sevran (Seine-Saint-Denis), 
douze jeunes de la région dfjon- 
naise. iis sont passés directe- 
ment du lycée à l'ANPE et 
vivent leurs vingt ans entre 
petits boulots et stages d'inser- 
tion. 

Juchés sur d'énormes bouées 
noires, figurant une espèce de 
radeau de la Méduse tanguant 
sur un monde en crise, ils inter- 
prètent avec conviction leur 
propre rôle. «Français et étran- 
gers pendus dans k jungle de la 
République », ils content a la 
cruelle histoire des douze 
errants broyant du noir». Des 
comédiens professionnels leur 
ont livré des textes h trous ; ils 
les ont remplis de leur violence 
et de leurs espoirs. Ils font 
vibrer la saHe des rythmes qu'lis 
ont eux- mômes rapportés du 
Ma B, oh Bs ont séjourné, dans le 
cadre du jumelage de Quétigny 
(Côte-d'Or), leur ville d’origine, 
avec Kouiikoro, non loin de 
Bamako. 

«Ça noos prend 
Ja tête» 

Ils hurlent la douleur d’avoir 
perdu un ami d'une surdose, se 
révoltent contre t l’argent, 
organe vital qu‘on n'a pas 
donné à tout le mondes, font 
rimer «stage» avec «mirage». 

S'ils sont ta, jubilant du plaisir 
de se donner en spectacle, 
d'ètre sifflés puis applaudis, 
c’est pourtant grâce à un stage 
organisé par la Fédération Leo- 
Lagrange, le seul qu’ils ne 
regrettent pss car il leur fait 
entrevoir un avenir possible. Le 


spectacle a un nom prétentieux 
- Oratorio pour douze exclus - 
mais les aide è troquer leur 
habit de chômeurs contre celui 
de comédiens. «Exclu», ça 
nous prend h tôta, c'est un mot 
A la mode, une étiquette ». lèche 
Gilles, qui aimerait faire 
reconnaître par ia société que 
«ce n'est pas parce qu'on n'a 
pas de boofot qu'on n'est rien». 

d'exclusion, appuie Ahmed, 
ce n'est pas seulement les 
Noirs et les rebe (beure en ver- 
lan), même si dès gens, en ce 
moment, montrent du doigt cer- 
taines catégories de ia popula- 
tion.» s La pièce, ça aurait pu 
être toi i ma place , car le 
galère, on va tous y passer», 
lance-t-il aux lycéens de Ville- 
pinte (Seine-Saint-Denis) qui 
viennent d'assister au specta- 
cle. Quatre mois d'écriture, de 
mise en scène et de répétition 
ont soudé le groupe qui vient 
de se constituer en une associa- 
tion, Pulsion Mozalk, afin de 
monter d’autres spectacles, de 
continuer l’aventure. Les 
«douze exclus» ont mûri. Inter- 
rogés sur les réactions 
bruyantes et puériles des 
lycéens de Villepinte qui sont 
(eus contemporains, Bs léchant 
avec un air vaguement condes- 
cendant : el/s sont très 
jeunes.» 

PHILIPPE BERNARD 

► Association Pulsion mozalk. 
Tôl. : [16] 80-46-18-49 ou 
Compagnie L’artifice. Tél. : 
(16) BO-66-86-69. Le stage a 
été subventionné par les 
administrations du travail, de 
la culture, de la Jeunesse et 
des sports et par la ville de 
Quétigny. La spectacle sera 
donné la 6 juin à Dijon, le 12 
juin à EehlroOes, le 2 juillet è 
Gray et le 9 juillet i Semur- 
en-Auxois. 


Lors de son congrès annuel 




mm 

s’inquiète des projets législatifs do gouvernement 


Lors de son quarante-neu- 
vième congrès, qui a eu lieu, 
jeudi 20. mai è Saint-Raphaël 
(Vax), en présence du garde des 
sceaux, Pierre Méhaignerie, la 
Fédération nationale des unions 
de jeunes avocats [FNUJAj, qui 
compte 5 000 avocats de moins 
de quarante ans, a regretté que 
le gouvernement revienne sur 
les acquis dé la réforme de la 
procédure pénale et. critiqué le 
projet de loi sur tes contrôles 
d'identité. 

SAJNT-BAPHAft 

de notre envoyée spéciale 

Pour ce quarante-neuvième 
congrès, deux mais à peine après ta 
formation du gouvernement 
d’Edouard -Balladur, la Fédération 
nationale des Unions de jeunes avo- . 
cats pensait accueillir un garde des 
sceaux qui en' avait encore rien 
fait». V actualité s’est pourtant 
chargée de démentir ses prévisions : 
depuis sou arrivée Place Vendôme, 
Pierre Méhaignerie a mis en chan- 
tier une refonte do code de ta natio- 
nalité, une révisa» delà réforme de 
la procédure pénale; une réforme 
constitutionnelle de la Haute Cour 
et du Conseil supérieur de ta magis- 
trature, ainsi qu’une modification 
des textes surfes contrôles d’iden- 
tité. 

Cette intense activité législative 


n’est cependant pas toujours du 
.goût de ta FNUJA. « Qitand fa plus 
houe autorité de l’Etat Jette l’oppro- 
bre sur des luges et des Journalistes 
qui n'ont fait que leur travail quand 
on nous dit qu'on remet sur le métier 
pour la iniimefols notre procédure 
pénale parce que les règles en 
seraient trop rigoureuses, que la loi 
sur les contrôles d’identité doit être 
revue parce que la Jurisprudence de 
la Cour de cassation serait trop res- 
trictive, quand les offensives médiati 
ministre ae l'intérieur font 
ferler sur la France une vague 
ttaire aux relents xénophobes, 
nous nous semons concernés, tançait 
Jean-Pierre Léon, président de la 
FNUJA. Nous avons mal à notre 
liberté». 

« Nécessité 
et yjgjhtnee » 

Le premier sujet d’inquiétude de 
ta FNUJA est la révision annoncée 
de la réforme de la procédure 
pénale, violemment contestée par 
les jugies d’instruction lors de sou 
entrée en vigueur à la vrille des élec- 
tions. Ce texte contient d'impor- 
tantes avancées en matière de droit 
de ta défense et introduit - même à 
titra bénévole - l’avocat en garde & 
vue . a Nous ne pouvons concevoir 
que notre intervention en garde à vue 
soit remise en cause, avertissait 
Jean-Pierre Léon. Et nous n’imagi- 
nons pas qu'on puisse la repousser 
encore au-delà de Va vingtième 
heure, comme nous n'admettons pas 


certains sous-entendus sur notre pos- 
sible complicité pour écarter le libre 
choix de l'avocat».' 

Pierre Méhaignerie, qui confir- 
mait que ce adroit acquis» ne serait 
pas remis en cause parle gouverne- 
ment, s'engageait à assurer une 
rémunération aux avocats accom- 
plissant cette nouvelle tâche, a La 
solution actuelle ne peut être que 
provisoire, admettait- il. Mes services 
cherchent une solution définitive 
dans le cadre de l'aide juridiction- 
nelle. J'espère avoir une solution 
positive dans .les prochaines 
semaines». 

Le renforcement des contrôles 
d’identité prévu dans le projet de loi 
présenté la vrille par Pierre Méhai- 
gnerie au conseil des ministre susci- 
tait, lai aussi, de nombreuses 
réserves. Jean-Pierre Léon dénon- 
çait la tentation de contrôles au 
raclés : eSi la liberté d’aller et venir 
peut se trouver compromise du seul 
fait de sa tenue vestimentaire ou de 
son aspect physique, notait-il, c'est la 
liberté tout court . qui se trouve mena- 
cée». Etonné pair la «vivacité des 
critiques» suscitées par son texte, 
Pierre Méhaignerie prononçait deux 
mots (m’il disait avoir entendus la 
vrille dans ta bouche de «r quelqu’un 
qui n 'était pas membre du gouverne- 
ment»: * Nécessité, .vigilance». 


CORRESPONDANCE 


Une lettre à maire de Grenoble 


Après la publication; dans 
le Monde du 19 mai. d’un article 
de Claude FrancÜlon intitulé a Les 
policiers ont entendu lu dirigeant 
d*im éphémère gtwn» dê presse *, 
Alain Carignon, ministre de la 
communication et maire de .Grauy 
ble. nous écrit: 

L'article concerné constitue; 
pour une part, un record dans la 
stratégie du soupçon et, pour une 
antre part, rappelle des éléments 


en 1989. 

Je regrette beaucoup que vous 
puissiez mêler mon nom à une 
société <hnx laquelle je n'ai aucune 
responsabilité ni intérêt quelcon- 
que et que vous laissiez clairement 
entendre qu’elle serait liée 


- - comme une sorte de contrepar- 
tie - à une privatisation d'un ser- 
vice public de la Yflle, 

Cest un procédé terrible : il ne 
permet aucune défense. Il jette lè 
soupçon sans preuve et laisse 
entendre-. 

Le rédacteur de l’article manie 
l’amalgame avec un dossier sans 
aucune raison, ri ce n’est celle de 
nuire, comme fl a vainement tenté 
de le foire, dans le çassé, à plu- 
sieurs reprises. A ce niveau, le pro- 
fessionnalisme apparaît bien loin- 
tain. 

. J’avais compris récemment que 
ce type de procédé allait cesser. Je 
regrette sincèrement que ce ne soie 
pas le. cas. Et cria me touche. 


Restaient les difficultés rencon- 
trées depuis quelques années par 
une profession en mutation, secouée 
en 1991 par là fusion entre les avo- 
cats et les conseils juridiques. Favo- 
rable au salariat, sensible auxpro- 
blèmes de formation, la FNUJA 
demandait an Garde aes sceaux de 
protéger- le périmètre du droit en 
luttant contre deux menaces : d’une 
part, les appétits des enrerts-comp- 
tablcs qui, selon Jean-Pierre Léon, 
a souhaitent réaliser un hold-up sur 
le marché du droit» en demandant A 
le pratiquer non plus à titre acces- 
soire mais & titre principal; d’autre 
partira négociations du GATT qui 
ont damé les profesrions juridiques 
dans les services commerciaux a la 
demande des Etats-Unis et du 
Japon, ce qui a pour conséquence 
d'imposer, i ces professions tes 
règles de la liberté des échanges. 


le périmètre du droit», promettait 
Pierre Méhaignerie en soulignant 
e qu’aucune, révision des compé- 
efai- 


tences des experts-comptables ne J 
Mit partie des projets du gouverne- 
ment Des résultats positifs ont en 
outre été obtenus lors des négocia- 
tions du GATT». 

ANNE CHEMIN 


DÉFENSE 


Pour une année supplémentaire 


Le général Lanata reste a la tête de l’armée de l’air 


Sur la proposition du ministre 
d’Etat, ministre de la défense, 
François Léotard, le conseil des 
ministres du mercredi 19 mai a 
approuvé les promotions et nomi- 
nations suivantes : 

■ Air. - Est maintenu dans la 
première section du cadre des offi- 
ciers généraux et dans ses fonctions 
de chef d’état-major de l’année de 
l'air jusqu’au 1- juillet 1994, le 
' iérâl d’armée aérienne Vincent 


J Le général Lutta attela* ta halte 
d’kge de soa me le 7 juin nraebda. Chef 
tPéïsï-weJor d* l’année de Wr depuis ta 
B» ée 1991, ta général Lutte est p remgé 
dVa aaj 

Est _promu commissaire général 
de brigade aérienne, le commis- 
saire colonel Jean Gautier. 


• Terre. - Est élevé an rang et 
à l’appellation de général de corps 
d’armée, le général de division 
Etienne Renard. 

Sont nommés : directeur du per- 
sonnel militaire de l’armée de 
terre, le général de corps d’armée 
Jean-Claude Bertin; chef de la mis- 
sion militaire de coopération, au 
ministère de la coopération, le 
général de brigade Jean-Pierre 
Huchon. 

[Le général Hochet était t’wUolnt do 
général de coms d’armée Christian Qaes- 
Mt, chef de rctat-mqjor partknfler de ta 
préside* ce de ta Rfpübhqoe. ]] rempla- 
cera, i h. mission militaire de coopéra- 
tion, le général de dlririot Jeaa V arrêt, 
qui occupait ses fonctions dénis octobre 
1990 et qui, dans l’attente d’on aooreao 
poste, est rends b bi disposition do oditis- 


«Il fondrait peut-être créer une unité 
spécialisée» dans l’aide humanitaire 

déclare l'amiral Lanxade 



Dans on entretien accordé au 
magazine X-Possion. rédigé par les 
élèves de PoV 
d’ 

Jacques 

mée peut contribuer à l 'assistance 
humanitaire dans le monde, sans, 
pour autant, se substituer aux orga- 
nisations spécialisées. 

a Un service national humani- 
taire , explique r a m iral, s’il venait à 
être créé, connaîtrait un réel succès. 
(...) Mais un tel projet [lancé par 
Bernard Kouchner du temps où il 
était ministre de la santé et de 
faction humanitaire) n'est pas sans 
poser de réels problèmes d’organisa- 
tion. En effet, l’aide humanitaire 
est du ressort de médecins et de 
techniciens, en un mot de profes- 
sionnels. Une formation adaptée à 
de tels appelés serait donc à conce- 
voir. De plus, il faudrait gérer ces 
appelés (les nourrir, les héberger, les 
transporter), et ni les ONG ni l'ar- 
mée ne sont actuellement en 
mesure de supporter une telle 
charge financière. (...) Cest en pre- 
mier Ueu au gouvernement qu'il 
revient de s'intéresser à celte ques- 
tion. (...) L'armée, quant à elle, est 
prêle à apporter son concours. (...) 
Le problème principal qui limitera 
sans doute nos interventions est leur 
coût, qui est Mppporté par le budget 
de ta défense a qui représente une 
lourde marge dans un contexte de 
forte contrainte budgétaire.» 




Le chef d’état-major des armées 
estime que ce qu’il appelle le «sur- 
coût » consécutif à des actions 
humanitaires oscille entre 0,25 et 
0,4 million de francs par homme et 
par an. 

Passant en revue les problèmes, 
l’amiral Lanxade ajoute : a Tout 
d’abord, de telles missions ne sont 
pas précisément définies et l'impré- 
cision des mandats peut donna" lieu 
à des interprétations variables sur le 
terrain. Quant à la limite entre 
assistance humanitaire et maintien 
de la paix elle devient de plus en 
plus Junte. Ensuite, l'armée ne pos- 
sède pas en son sein d'unité consti- 
tuée à vocation spécifiquement 
humanitaire. Sa polyvalence lui per- 
met de faire de l'humanitaire, mais 
un militaire ne participe à l'aide 
humanitaire que quand personne 
d’autre que lui ne peut le faire. Il 
faudrait peut-être créer une unité 
spécialisée, et réfléchir aux risques 
encourus, aux règles d'organisation 
de nos missions et à leur planifica- 
tion. » 

A cette occasion, le chef d'état- 
major r eg ret te qu’il n’oàstc pas «i 
France ^équivalent du corps améri- 
cain des Civil Affaira, constitué de 
réservistes rappelés en temps de 
crise pour accompagner ou prolon- 
ger les actions de première urgence 
dont l’armée du Etats-Unis peut 
être chargée. 


\ 


ira de ta défraie. Ce a’ui ni mystère 
pour perunae, u Mis de ta co mm sn m até 
militaire, que ta général Varret, en minis- 
tère de 1s coopération, et le général 
Hscbon, b l'Elysée, avaient de* vues 
dJiwgentes nr ta eooMte de ta potitiqur 
africaine de ta France. U général Ytrrtt 
reste cependant l'homme «d symbolise ta 
réorieatation, comme le demandait Fran- 
co!* Mitterrand, de l'elde militaire de U 
Frimce aux Etats africains selon leurs 
effort» a fanar du défdoppemeit écono- 
mique te de ta démocratisation politique.] 

Est promu général de brigade, le 
colonel Pierre Langlois. 

9 Contrôle général des années, 
- Sont promus contrôleur général 
des armées, les contrôleurs des 
années Yann Marchad our, Gilles 
Chevalier et Eliane Legriffon. 

• Service de santé. - Est promu 
médecin général, le médecin cher 
Paul Borrcdon, nommé directeur 
du service de santé en région 
aérienne Nord-Est 

Est nommé directeur du service 
de santé du 2? corps d’armée et des 
farces françaises en Allemagne, le 
médecin général Christian Jeanne- 
ton. 


(Publicité) 


CLUBS ^ 

LIBERTES 

Trois ministres en exercice, des 
personnalités de l’opposition, 
d’autres sans attache politique 
comme Maurice RHEIMS, 
Jean DORST, P. E. BAU- 
LIEU, Mohamed ARKOUN, 
Paul MjLÜJEZ. Henri LABO 
R1T et l’abbé PIERRE, ont 
constitué, sous la présidence de 
l’ex-sénatear Henri CAILLA- 
VET, une structure d'accueil, 
de dialogue et d’amitié permet- 
tant d’étudier de compagnie les 
grands problèmes de ce temps, 
répercutés par une revue men- 
suelle. Des clubs LIBERTÉS 
locaux sont et seront ainsi 
créés à l’initiative de bonnes 
volontés, dans une stricte indé- 
pendance politique. Ils partici- 
peront à la vie locale avec des 
activités culmrdlçs et de loisirs 
de qualité. Pour créer un Gub 
ou lui appartenir, écrire, en 
joignant enveloppe timbrée, et 
libellée, à : Clubs LIBERTÉS, 
B.P. 493, Paris Cedex 08. Le 
12 juin à Paris, premier déjeu- 
ner-débat. 


~ -v - # 
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SOCIETE 


MÉTÉOROLOGIE 


ÉDUCATION 


Au congrès des parents d'élèves de la PEEP 

François Bayrou veut protéger le «sanctuaire de l’école» 


Le ministre de l'éducation 
nationale, François Bayrou, a 
ouvert, jeudi 20 mai, le 
74* congrès national de la Fédé- 
ration des parents d'élàves de 
l'enseignement public (PEEP), 
réuni à Bayonne (Pyrénées-At- 
lantiques). jusqu'au 22 mai. 
Estimant qu'on est allé «trop 
loin dans l'ouverture de l'école 
sur l’extérieur », le ministre 
s'est prononcé pour un renforce- 
ment de la protection de ce 
<r sanctuaires qu'est l'école à 
ses yeux. 

C'est en voisin, puisqu’il est 
député et président du conseil 
général des Pyrénées-Atlantiques, 
mais aussi «en ami», puisqu’il est, 
comme père de famille, adhérent 
«de base» à la Fédération des 
parents d’élèves de l’enseignement 
public (PEEP) que le ministre de 
l'éducation nationale s'est rendu à 
Bayonne, jeudi 20 mai, au congrès 
de la PEEP dont le thème, cette 
année est «apprendre à apprendre, 
de la maison à l’école et de l’école 
à la maison ». 


Pendant une heure et demie, le 
ministre de l’éducation nationale a 
abordé plusieurs sqjets qui lui tien- 
nent à cour devant les mille délé- 
gués de la Fédération. Rappelant la 
nécessité « d’une discipline élémen- 
taire », M. Bayrou a, par exemple, 
réclamé que l’on protège, «y com- 
pris physiquement», les établisse- 
ments scolaires des actes de vio- 
lence et de P insécurité qui peuvent 
s’y perpétrer. 

«Peut-être a-t-on été trop loin 
dans l’ouverture de l’école sur l’ex- 
térieur, s’est-il interrogé. L’école 
doit être un sanctuaire et cela doit 
être matérialisé, afin que les 
enfants se sentent à l’abri des 
menaces du monde qui les 
entoure ». Et il a redit son inten- 
tion de renforcer la présence des 
adultes - y compris, pourquoi pas, 
des parents d’élèves - Ham les éta- 
blissements difficiles et d’y nom- 
mer des chefs d’établissement et 
des enseignants chevronnés. 

Antre souci pour le ministre qni 
est également président du Groupe 
permanent de lutte contre l’illet- 
trisme (GPLQ : l’apprentissage de 
la lecture ; «il n’est pas acceptable 


qu’un enfant sur cinq, sur quatre ou 
sur trois, ne sache pas lire en sor- 
tant de l’école. » Le ministre sou- 
haite donc que l’on s’applique À 
recenser très rapidement et de 
façon systématique «les méthodes 
qui marchent», et il a rappelé son 
intention de renforcer, dès l’école 
maternelle, « la détection des pro- 
blèmes et des handicaps». 

Sur le collège, le ministre a 
confirmé qu’il entend conduire, au 
cours de la prochaine année sco- 
laire^ une réflexion sur « le collège 
pour tous » selon deux principes : 
«pédagogie différenciée et rattra- 
page pour les plus faibles ». Une 
expérimentation pourrait ensuite 
être menée & partir de la rentrée 
1994. Enfin, au sujet des rythmes 
scolaires, le ministre de Péducation 
nationale, qui se sent «du parti des 
enfants», a annoncé qu’il ue tou- 
cherait pas au calendrier scolaire 
triennal défini pour la période 
1993-1995. Et il a demandé que 
soient évaluées les expériences de 
réduction de la semaine scolaire à 
quatre jours qui sont actuellement 
en coure (le Monde du 13 mai). 


CATASTROPHES 

Deux Boeing 
frôlent la collision 
près de Bogota 

Une collision aérienne a été évi- 
tée de justesse au-dessus de l’aé- 
roport Eldorado de Bogota 
(Colombie), jeudi 20 mai. Un 
Boeing 747 Combi d’ Air France en 
provenance de Quito et un Boeing 
727 de la compagnie colombienne 
SAM, qui venait de Pereira à 
l’ouest de la Colombie, tous deux 
en phase d'approche, se sont 
trouvés sur la même route. Le 
pflote de l’avion colombien a effec- 
tué une manœuvre pour éviter 
l’appareil d’Air France et a 
annoncé aux passagers qu'een rat- 
son d’une erreur d’un contrôleur 
aérien (l’avion) avait été sur le 
point d’entrer en collision avec un 
autre appareil». Un responsable de 
la direction de l’aviation civile en 
Colombie a mis en cause le pilota 
de l'avion d'Air France, l'accusant 
d’avoir « décrit un cercle non auto- 
risé au-dessus de l’aéroport». 

La veille, un Boeing 727 de la 
même compagnie colombienne 
SAM, qui assurait la liaison Pana- 
ma-Bogota, s’était écrasé près de 
MedeUin, à environ 500 kilomètres 
au nord-ouest de Bogota (le 
Monde du 21 mai). Les débris 
éparpillés de l'appareil ont été 
repérés jeudi, à 3 800 mètres d’al- 
titude . Trente-abc corps ont été 
retrouvés. Il ne semble pas qu’il y 
ait de survivants parmi les 132 
personnes, passagers et membres 
de l'équipage, que transportait 
l'appareil. - (AFP.) 


L’envol 

du parachutiste 

Un appelé du 31* régiment 
du génie de Castelsarrasin 
{Tam-et-Garonne), aspirant, a 
été pris dans un courant d’air 
ascendant au cours d’un saut 
en parachute, mardi 18 mai, en 
fin d'après-midi. Alors qu’B se 
trouvait à 500 mètres du sol, il 
a été «aspiré» A i 'altitude de 
7 000 urètres, où ta tempéra- 
ture était probablement de l'or- 
dre de - 30 «C. Après avoir 
ouvert son parachute de 
secours, il a finalement repris 
sa descente. Il a été retrouvé 
vers 21 heures - deux heures 
après son envoJ - par un agri- 
culteur du département du Lot 
A une cinquantaine de kilomè- 
tres de l'endroit où il aurait dû 
normalement atterrir, li était 
vivant mais atteint de graves 
gelures aux mains at aux 
pieds, ii a été transporté au 
centre hospitalier régional de 
Toulouse-Ranguen. 


REPERES 

ENVIRONNEMENT 

Cinq tonnes de poissons 
morts à la suite 
d'une pollution du Rhône 

Près de cinq tonnes de poissons 
morts ont été repêchées, jeudi 

20 mai dans le Fttiône. au sud de 
Vienne, A la suite d'une pollution 
d’origine indéterminée. L’alerte 
avait été donnée dans b matinée, 
après que des pêcheurs surent 
découvert des milliers de silures, . 
de carpes et d’anguilles - pois- 
sons de profondeur - flottant le 
ventre en l’air sur la riva de Saint- 
Pierre-de-Bceuf (Loire) . 

Pollution atmosphérique? Indus- 
triade? Afin de déterminer l'origine 
de cette pollution, des prélève- 
ments ont été effectués dans la 
zone concernée. Les résultats 
d'analyses devaient être connus 
dans la journée de vendredi, 

21 mai. Incriminée dans un pre- 
mier temps, ta station d'épuration 
de Saint-Fons (Rhône), actuelle- 
ment en travaux, a été mise hors 
de cause. Iss mesures effectuées 
sur ses rejets n'ayant révélé, selon 
le secrétaire général adjoint de la 
Communauté urbaine de Lyon, 
Henri Alexandre, « aucune toxicité 
des eaux». 

PRISONS 

Le décès controversé 
d'un détenu politique 
basque 

Le suivi médical assuré an pri- 
son A un militant basque espagnol 
Agé de vingt-neuf ans. PeBo Mari- 
nelarena, mort samedi 15 mai A 
l'hôpital Bédôre de Clamart (Hauts- 
de-Seine), est fortement critiqué 
par les nationalistes basques. Au 
cours de I' « hommage » qui lui a 
été rendu, mercredi soir 19 mai 
devant l'hôtel de villa de Bayonne 
(Pyrénées-Atlantiques), des asso- 
ciations de soutien ont dénoncé 
«les conditions épouvantables 
d’incarcération et l’absence de 
soins adaptés dans lesquelles Peilo 
Marinelarena a été maintenu 
depuis son arrestation ». 

Interpellé le 29 novembre 1990 
près de Nantes, PeDo Marinelarena 
avait été inculpé d’association de 
malfaiteurs et d’infractions A la 
législation sur les armes. Dans l’at- 
tente de son procès, il avait été 
incarcéré A ta prison de ta Santé â 
Paris. Puis, devant l'aggravation de 
son état sanitaire, fl avait été suc- 
cessivement transféré A l'hôpital 
pénitentiaire de Fresnes (Vat-de- 
Mame), fin avril, puis A l’hôpital de 
Clamart, mardi 1 1 mai, où fl devait 
décéder quelques jours plus tard. 
L’autopsie, demandée par le par- 
quet, a conclu A une mort natu- 
relle. 


RELIGIONS 

Un prêtre belge 

annonce dans une homélie 

son intention de se marier 

* 

Un prêtre de quarante-neuf ans, 
Norbert Béthune, a annoncé, au 
cours de la messe du dimanche 
16 mai qu’il célébrait dans une 
église annexe d’un quartier de THt 
en Belgique (Flandre occidentale), 
son intention de régulariser sa 
' 'situation maritale, sans re&iricer 
au ministère du prêtre. It a pro- 
testé, dans son homélie, contre 
g/a loi injuste et discriminatoire» 
du célibat des prêtres, qualifié de 
« contraire aux droits de 
l’homme». Mgr Vangheluwe, 
évêque de Bruges, l’a immédiate- 
ment suspendu a cBvinis (interdic- 
tion de prêcher, de célébrer la 
messe et les sacrements). 

En fait, ce prêtre de Têt n’avait 
déJA plus de fonction officielle 
dans le diocèse. Il y a un an, la 
clinique Saint-André da la ville 
l’avait démis de son poste 
d'aumônier et le Père Béthune ne 
rendait plus que quelques services 
dans une paroisse périphérique. 


Nominations 

René Monter président 
du Comité national 
d’évaluation 
des nniveisités 

René Mornex a été nommé, mer- 
credi 19 mai, président du Comité 
national d’évaluation des établisse- 
ments publics â caractère scientifi- 
que, culturel et professionnel, dont ta 
moitié des membres viennent d’être 
également renouvelés. ML Mornex 
remplace François I «chaire. 

[Né le 22 août 1927 i Lyon, pro f ess eur 
agrégé enmédectne en 1961,- René Mar- 
nes est médecin des hôpitaux de Lyon 
(eadocnDoiogte, médecine expérimentale, 
pathologie humaine) et a é té do yen et 
président du comité de coonünatioa des 
études médicales de la faculté de méde- 
cine AJexis-Carrel de Lyon de 1977 A 
1987. De 1986 à 1987, il est chargé de 
mission pour les problèmes de recherche 
auprès du ministre de la santé, Michèle 
Baizaeh, pois entre an cabinet du minis- 
tre de la recherche et de rensagnemait 
supérieur, Jacques Valade jusqu'en 
1988]. 


Trois nouveaux recteurs 

1 

a 


, Trois nouveaux recteurs ont été 
nommés an conseil des mînfafms du 
mercredi 19 mai : Marie-Claude 
Oiuy, dans l'académie tfOdéans- 
Tours, remplace Gabriel Biancotto; 
Hervé-Dominique Béchade succède à 
Guy Pouzard dans l’académie de 
Limoges; enfin, Alain Morvan est 
nommé recteur de l'académie de Cler- 
mont-Ferrand, sur le poste laissé 
vacant A la suite de la nomination de 
Christian Philip comme directeur de 
cabinet du ministre de renseignement 
supérieur et de la recherche. 

[Née le 3 juin 1949 A Créteil (Seine- 


itrepnscs. 

tante pnâ raaùre-assistantc A l'imivenité 
Paris-lX-Daxrphine entre 1970 et 1987,. 
die esL ensuite nommée en cabinet de 
Jacques Valade, ministre de renseigne- 
ment supérieur et de la recherche, puis 
devient, en 1988, professeur de gestion A 
t' université Parïs-LJ 

[Né le 20 avril 1944 A Largentière 
(Ardèche), Alain Morvan est ancien élève 
de l’Ecole normale supérieure, agrégé 
d'anglais et docteur ès lettres et sciences 
humaines. Assistant A l’université Paris- 
UL professeur A l’uni verâté Ute-Dl, pais 
Paris-m, 3 devient, en 1987, membre du 
conseil supérieur des p iuv c oi té » puis, en 
1988, membre du conseil national des 
universités (CNU). M. Morvan a aussi 
été consultant, pour le domaine anglo- 
saxon^ an ministère de la recherche et de 
renseignement supérieur entre 1986 et 
1988.] 

[Né le 9 septembre 1937 A Paris, Her- 
vé-Dominique Béchade est agrégé de let- 
tres classiques et docteur 'es lettres et 
sciences humaines. D’abord professeur 
dans renseignement secondaire, ii 
devient A partir de 1969, assistant pois 
maître-assistant A runiverrité Paris-Sor- 


EN BREF 

□ Le deuxième réacteur nucléaire 
de Golfecb autorisé A «diverger». 
- La direction de la sûreté des 
installations nucléaires (DSIN) 
du ministère de l’industrie a 
autorisé, mercredi 19 mai, la 
divergence (le déclenchement 
d'une réaction nucléaire en 
chaîne) du deuxième réacteur 
nucléaire de Golfech (Tarn-et- 
Garoune), qui pourrait ainsi 
devenir opérationnel dans les 
mois à venir. En février 1991, un 
premier réacteur de même type 
(à eau pressurisée) et de même 
puissance (1 300 MW) avait été 
mis en route, malgré les inquié- 
tudes exprimées par les écolo- 
gistes sur l’impact que pourrait 
avoir la centrale sur les eaux de 
la Garonne. Deux autres tranches 
devraient encore être construites 
sur ce site, dont le premier réac- 
teur fournit 7,3 & 8 milliards de 
kW/h par an. 

□ Naissance de sextuplés en 
Grande-Bretagne. - Une jeune 
femme de vingt-neuf ans ayant 
suivi nn traitement contre l’infer- 
tilité a donné naissance, mercredi 
19 mai, dans un hôpital de Leeds 
(Grande-Bretagne), à des sextu- 
plés qui ont de « bonnes chances 
de survie», selon un responsable 
de l’établissement. Les enfants, 
cinq filles et nn garçon pesant 
entre 1 et 1,6 kilo, sont nés deux 
mois et demi avant terme par 
césarienne. «Il existe seulement 
six familles de sextuplés dans le 
monde ayant survécu après la 
naissance», a affirmé le docteur 


V 


Elizabeth Bryan, responsable de 1 
la Fondation sur les naissances 
multiples de Londres. - (AFP, 
Reuter, AP) . 

□ RUGBY : Victoire 4 b .Quinze 
de France eH Roumanie. - 
L’équipe de France a remporté, 
jeudi 20 mai à Bucarest, le match 
amical qui l'opposait à la Rou- 
manie (37-20), grftce, notam- 
ment, à trois essais du jeune 
ailier de Pau Philippe Bernat- 
Salles et un dn vétéran Marc 
Cécillon. 
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SITUATION LE 21 MAI A 0 HHME TUC 
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Beau et chaud à l'Est Nuageux A 
l'Ouest - Sur une grande moitié est 
de ta France, à l'est d’une ligne Rouen- 
Toulousa, ta journée sera bien ensotofl- 
féa. Toutefois, sur ta littoral méditerra- 
néen, un petit vent marin amènera des 
nuages. . 

Sur ta Bretagne, puis ta Cotentin et 
les Pays de Loire, ta cM sera couvai 
avec des piufes ou des ondée^-De ta 
Normandie A l'Aquitaine, ta del sera 
nuageux, ta temps deviendra lourd et 


des orages éclateront ta soir sur ta 
Pays basque. 

Las température s matinales seront 
fraîches, entre 5 et 9 degrés sur la 
majeure partie du pays, localement 10 
Ail degrés sur ta Breagne et tas 
côtes méatorranéennes. 

L'aprèe^nWLtea. températures seront 
douces-: 23- A 24 degrés -sur ta moitié 
est, 20 A 22 degrés sur la moitié 
ouest, localement 15-A 19- sur ta Bre- 
tagne. " 


PRÉVISIONS POUR UE 23 MA1 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxima - minima at tamps obaarvé 
Vafcuro ratovées le 21-5-93 

ta 20-5-1993 A 18 heures TUC et le 21-6-1993 à 6 heures TUC 


FRANCE 

AÏACGO 22 18 D 

mmn — u 7 d 

B0BD8ADX U 1 D 

BOOMS 17 6 G 

BBE9T U 8 3 

CAS! U 8 D 

CBERBMRML- U 7 V 

SKASBODBG- 23 U C 
THEMES U 8 0 

UAnam 

TtMIBS — U ( g 


ÉTRANGER 

MILAN- 

MONTREAL^-. 

MOSCOU 

NAIROBI 

AUSTEBDAJL- 22 îf C 

aamnm. u a h 

MJON Il 1 G 

onogu — a u p 
UMK une 


NEW-YORK 


PAIilA 

P&IN_ 

RKHJftJAHHRO- 

ROME 

HJMBOW 

UMDGB B C G 

r.vm 1M1 if n 


iMNarjJi « ii n 


HUK7 ----- 19 H G 


te 

SDKAPO» 

STOCKHOLM 

snagr— 

INB 14 8 B 

m n u b 

PUMMIS— U U G 

MO rç 7 fl 

Hil 

nnoiu u u b 

NDflMffllL. 99 28 g 
BERNES U S D 

sr-oranœ — u 8 c 


iras 

VARSOVIE 

THOSE 

TŒHE& _ 


11 

« 

SS 

U 

U 

24 

23 
39 
14 

24 

27 

28 
31 
S 
33 
28 
21 
28 

27 

a 

28 


3 D 
12 D 
18 N 
9 N 
9 P 
11 N 
14 K 
27 D 
U C 
6 D 
17 D 


B 

C 

D 

N 

branUaid 

dd 


dd 



«PS* 



T 


c'est-à-dire pour ta France : hem légale 
moa» 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en tarer. 

(Document itabG mec le support technique spécial de ht Météorologie nationale.) ■ 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


£tWmàt RADIO TÉLÉVISION 


■ i » 
.i* 


i t ^ 


■» 

"V 


■V 












Ÿh 



% 


i 

ï ' : 




î^roiogie 






********** *6u* il 22 mai 


1932 


J*-* 

| une 

4 

- i r-te* 

i isq 

V . ^ 

*> ; 

i a» 

-* * ! §?! 

J 

*■ | 


• • ...-i*: 

l . 

KU 


r ‘* < . *s 

3K5 

A-. Ht VS* MCI j 


i - -.■ * 'i: i 1 ,'' '■ .•■■■'•" .» ;r: 

. ,-^-jï j? •*■,! .mr.t 

•■—6 v % •••* • 


. i* K— r r-. “ïVjTl 

v -•*> *r „>.*»• • t sa s set- 

0 .^3r 

•V.:. SJ j •..■ r ûwr- 

a — «- •"•IT7 


••••■*• *■ !l A--*w' h *- ^ TTtK 1 

-s .-«r !•■•• .•■.•* ... ne ,"J « . i .lartel - 

.V-i ■>- ’ r .s i « . ;* '» «i j? -r :-ri î - 

>***•». it • <#■ Ï-J i ,*r. *. fl’*.* 

-Tï<t-. L — . « -*»| • i JtJ- — 


«K «-&* U 13 *UH l««l A fl HfüK 


• >.= < * .. \ . r 


: . :r*-‘ 

/ vr-jr*.» 



„ (•. ï«rcP f eî i? 

. fn OS • • >• Lj; 

A - * 






? ; 

. •iiï. -> -• ' ç - 


:v » : 

~.v_U-- - 
.-..-il 


F 


•»:-• ' _ 



& RADIO T£ LC 







Cy> 




• Le Monde • Samedi 22 mai 1993 13 



LE 46 e FESTIVAL DE CANNES 


SÉLECTION OFFICIELLE / LIBERA ME, d‘ Alain Cavalier 


Corps à .-corps 


Programmation plus que 
contrastée de la sélection 
officielle. Le même jour ont été 
projetés Ubemme, l’épure 
tragique d'Alain Cavalier ; et 
Grandeur et descendance, de 
Robert Young, me comédie 
burlesque à la Monty Python. 
Le tout arrosé de pluie et très 
agité par la présence radieuse 
et charitable d’Elizabeth 
Taylor, présidente de la soirée 
donnée au bénéfice de la bote 
contré le sida. 


Shte de te première page 

0 rend son règne box visages et 
aux corps, aux fragments de corps. 
Des plans fixes, pas de décor repé- 
rable comme dans Thérèse, pas 
d’ouverture, de fenêtres, de portes. 
Une seule source lumineuse, et 
cette capacité unique de faire de 
chaque plan, un manifeste éclairé . 
Cela commence par une foule 
calme, les hommes ont les mains 
sur la tête, ils tiennent leur passe- 
port. Des soldats en bleu 
contrôlent leur identité; Les images 
se cognent en silence contre l’ac- 
tualité. Le temps ai le lieu ne sont 
précisés, aucun signe, mais des 
pistes. D y a une répression et il y 
a une résistance, les soldats meu- 
rent aussi, la guerre est civile. 

. Un photographe. Dans un vieil 
album, il renferme des portraits 
d’enfants. Les photos sont déchi- 
rées. Des hommes, des femmes 
viennent lui tendre le morceau 
manquant. En grec cette recomuds- 
sace d'an messager s’appelle un 
symbole. Le photographe alors leur 
fabriqué des faux papiers. Plus 
tard, U sera arrêté. Des lits, beau- 
coui 
où 
tient 


l'artisanat de la coupure, de la 
blessure, les couteaux des bouchers, 
la lame de rasoir qui éventre Les 
livres, les matelas. Je cutter de la 
retoucheuse de photos, des revol- 
vers qui passent de mains en 
mains. Ou dre sur des hommes, on 
ne les voit pas tomber, mais on 
voit des cercueils de bois blanc, le 
seul signe lisible du film est un 
numéro sur un cerceuiL 


cia pour manger, se faire mal, se 
toucher, plus rarement. Ce sont des 
hommes, nous, hier, demain. Nous 
devons pleurer, nous devons aimer 
ces victimes et la déchirante ascèse 
de leurs adieux silencieux. 


tara, u sera arrête, ues lits, oeau- 
coups de lits, que l’on fait, défait, 
où l’on dort, où le chagrin vous 
tient éveillé, la peur. 


Des bouchers coupent de la 


viande rouge, avec compétence. Us 
livn 


bardent des rôtis, les livrent aux 
soldats. On pense avec nostalgie i 
Thérèse, il y avait an poisson dâw 
Thérèse, la nourriture était une 
fête. Ici die participe d’un cérémo- 
nial sans joie, on ont des soupes, 
des pommes dans du vin, les tortu- 
rés ont faim: Il -y h un arsenal. 


On humilie, on blesse, on tor- 
ture, on tue, pourquoi, qui, quand? 
Pour seuls repères, - ces visages 
extraordinaires A force d’être ordi- 
naires, ces mains, ces pieds. La 
chair blanche, les pages blanches 
d’un livre où l’on glisse un mou- 
choir blanc . Wim Wenders dans 
Si loin* si proche I ( le Monde du 
19 mai) veut rendre leur pouvoir 
aux mots pour lutter contre la dic- 
tature des images. Alain Cavalier, 
an contraire, efface toute trace de 
langage pour laisser hurler le 
silence des opprimés. Deux beaux 
combats complémentaires et 
contradictoires contre la confusion 
et les cruautés du temps. Crier ou 
se taire, parler. 

Libéra me est un film hypnoti- 
que, asphixiant. Sous une appa- 
rente hu mili té, il montre un magni- 
fique orgueil. Passer de l’anonyme 
à l’universel, ajouter sans un cri de 
l’horreur & l’horreur du monde, 
dire que le visage humain est ce 
qu’il y » de plus intéréssant sur 
cette terré, qu’il est A lui seul un 
pays, tous les pays. On comprend 
tout cela en regardant Libéra me. 
on contemple sur l’écran ces 
insectes méchants, leurs gestes pré- 


Mais, étrangement, l’émotion 
tarde A venir, elle est comme muse- 
lée, menottée. Devant ce morcelle- 
ment muet chu cauchemar récur- 
rent, on éprouve un grand vide, un 
grand froid, la glaciation progres- 
sive des sentiments. Pour Alain 
Cavalier, cependant tout n’est pas 
perdu, peut-être. A la fin de Libéra 
me, une tête de cochon se repose 
dans on lit blanc. C’est un acte 
surréaliste, subversif comme s’il y 
avait L’espérance insensée d’un rire. 
Libérateur. 

Pendant sa conférence de presse, 
un journaliste pompeux dit i Cava- 
lier qu’il nous avait coupé l'Ame 
avec un rasoir, qu'il avait joué du 
Bach sur une seule corde. La 
réponse fut donnée avec un air de 
potache insouciant : « Une amie? 
Mais je ne me suis pas pendu ». 
Puis Alain Cavalier ajouta que 
pour sou prochain film il retourne- 
rait A la nature, à la campagne; Ou 
alors au désert. 

D.H. 


GRANDEUR ET DESCENDANCE de Robert Young 


Rions, un pen 


La prqjectiou de Grandeur et 
descendance au moment où le Fes- 
tival aborde le très long week-end 
de r Ascension relève d’abord de la 
plus élémentaire charité. D’abord 
parce le film de Robert Young 


dure & peine une heure et demie, 
c’est-à-dire no 


moitié moins que les 
films de Wim Wenders ou Chen 
Kaige. Et surtout parce qu’il ne 
suscite aucune réflexion, n'appelle 
aucune antre question que «rc'ert 
drôle, au moins ?». A laquelle il 
faut hélas répondre «un peu». 


Ecrit, produit et interprété par 
Eric Idle, Monty Python roux 
imberbe à cheveux longs, Grandeur 
el descendance chasse sur les terres 
des comédies noires d’Ealing avec 
les armes du film loufoque améri- 
cain. Idle s’est attribué le person- 
nage de Totnmy Patel, employé de 
bureau qui découvre sur le coup de 
la trentaine que sa famille indienne 


(d'Inde) n'est qu'adoptive (dons 
ferk. réalisé par Cari Reiner il 


The Je 

y a presque quinze ans, Steve Mar- 
tin réalisait sur le coup de la tren- 


taine que sa famille de métayers 
omis ou 


Mississippi, etc., etc.). 


Mais ce n’est pas tout : Patel 
s'aperçoit qu'il est le rejeton de la 


famille ducale de Bouruemouth. 
Bébé, il a été oublié par ses parents 
dans un restaurant, et une main 
mystérieuse a substitué un usurpa- 
teur dans le couffin ducal. Patel 
décide alors d'éliminer le faux duc 
(Rick Moranis) qui, coïncidence, 
vient justement de devenir son 
meilleur ami. 

Le film commence assez vive- 
ment, avec un bref retour sur les 
années 60, quelques allusions A 
l’actualité de 1993 et l’apparition 
de John Qeese en avocat marron. 
Mais la plupart des gags et des 
répliques ont déjA bien servi le 
cinéma comique, et le réalisateur 
se fait un plaisir de téléphoner ses 
effets quelques minutes à l’avance. 
L’idée initiale (refaire te coup d 'Un 
poisson nommé Wanda ) est évi- 
dente, tout comme son échec. Et si 
l’on rît de temps en temps, c’est 
plus A cause de réflexes condition- 
nés par vingt ans de gloire pytho- 
nesque. Tout comme on ne peut 
s’empêcher de taper du pied en 
écoutant le dernier album des Rol- 
ling Stones ou des Kinks. 


T. S. 


Opération Taylor Storm 


La venue A Cannes d’Elizabeth 
Taylor dans le cadre de l’action 
«Le cinéma contre le sida» a tenu 
de l’opération militaire dont la 
préparation ferait passer les géné- 
raux Colin Powell et Norman 
Schwarzkopf pour des amateurs. 


au Cap, même pour Miss Taylor), 
frehéti 



par Michél . Braudeau 


Au boind’une. semaine, le 
festivalier sait qu’il touche le 
fond. U n Trépas phi» bas, fl ne 
peut querTaroommv «a repren- 
dra. itttàefu cpotafaF* 

sent l^rgfSif^^, mé 
pour autant y échapper. Tout 
individu plongé en mai à 
Cannes commence per éprou- 
ver une sensation d’ébriété un 
peu affolée. Tant de filmai 
Tant d'invitations 1 Et on croisa 
tant d'ajntsi Ca dure un jour, 
deux maximum. Ensuite c'est 
la descente -inexorable. Le fes- 
tivalier ne se trouve pas sou- 
vent assis i côté da ses amis 
qui ont choisi de voir d’autres 
films, apparemment 11 décou- 
vre ta sotitude. B dort seul 
parce que feutre n'a pu des- 
cendre. Il lui arrive de dîner 
seul eu restaurent en lisant le 
Monde ou /Vice-Matin, mais 
c’est tout aussi loin pour qui 
vit dans unabufte. 


De toute; façon, fl y a long- 
temps qu'il ne sait plus quel 
jour on est. Quand U ne 
regarde pas te télé du festival, 
et se branche par erreur sur 
une chaîne nationale, ‘i entend 
sans les croire des histoire» de 
Croates et d’otagea. H y. a 
donc une via au-de» du Palm- 
Beach? U ne dort pas assez 
entra te projection de 22 h 30, 
la boîte de Canal + et le café 
du matin avalé d'un coup, 
brûlant, avant la séance de 
8 h 30. Il n’a plus de notion de 
l'heure, 9 a faim tout te temps 
ou plus du tout A force de 
changer de langue, d’intrigue,, 
de saison et de ne pas rattrap- 
er La sommefl manqué, fl est en 
plein jet-tag. 

Sa mémoire s’embrouille 
rapidement.. Dans quai film, 
ces réverbères dans ta nuit? U 
hongrois de te compétition ou 
le mexicain de ta Qiitozairta? La 
petite fffle Jetée per ta fenêtre, 
chinoise «ritaBanne? H a ITm- 
pression que les 19ms commu- 
niquant entre' eux de façon 
paranoïaque. U est lucide sur 

sa propre confusion mentale et 
ça le déprime. L'air conditionné 
l'avait entamé, une averse 
fach&ve. H a ta crève. A d’au- 
tres enrhumés; il. déclare : 
t C'est fa ctemièna année que fo 

irions:..-» On ha répond quH (fit 
ça depuis 1982 au moins. - 



L’affaire commence il y a plus 
d’un an. Le sida continue ses 


ravages, pour cause de récession 
les grands donneurs de fonds amé- 
ricains sont de plus en plus réti- 
cents à financer des programmes A 
l'étranger. Forte d'une expérience 
précédente à TArtFest de Bâle en 
1990, AmFar International, asso- 
ciation fondée il y a quatre ans 
par Elizabeth Taylor, cherche une 
manifestation artistique de pres- 
tige, réunissant des- gens déjà actifs 
dans* le domaine, une grande 
concentration de presse, un large 

«Vttklïi» èkirmal m mp S— ■ . 


on cherche frénétiquement une 
villa. Enfin, une dame possédant 
une petite maison discrètement 
tapie en plein eoeur de Cannes 
accepte de la prêter. Ce sera sa 
contribution à l’action d' AmFar. 
On est jeudi 13 mai, jour de l’ou- 
verture du Festival; Elizabeth 
Taylor arrive le hindi d'après. En 
trois jours, la propriétaire trans- 
plante ailleurs toute sa famille. 


rédemption de Stallooe, alpiniste 
traumatisé pour avoir lâché dans 
le vide une jeune grimpeuse mal- 
adroite. Triomphant d’une bande 
de gangters sanguinaires, il réali- 
sera de nombreuses ascensions 
dans les Dolomites, censées repré- 
senter les Rocheuses, dans la neige 
et en T-shirt pour que l'on puisse 
admirer ses biceps surdimension- 
nés. 


public auquel s'adresser directe- 
Cibte de 


ALLEN ET ALBERT HUGHES 


OEMAIW ;\ ; 0TKE SUPPL r.'.ÎÉrJT 
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Enfoncés, tes frères Coen { Si Joof et Ethàn, duo d'enfer de Blood 
Simple et de Barton Fink. avouent leur différence d'âge et se 
répartissent ptua ou moins les tftohês (l'un produit, l'autre réalise, 
et fis écrivent en tandem). Allen et Albert Hughes, vingt ans à 
peine et jumeaux de surcroît, produisant, écrivent et réalisent 
ensemble, depuis que leur mère leur a offert leur première 
caméra vidéo é Detroit, lorsqu'ils étaient enfants. Après avoir 
donné dans la parodie da grandes émissions de télévision (Star 
Trek, Tonight Show), ils se lancent dans le court-métrage (The 
Drive) pois, eh professionnels, dans le vldéo-dlp hip-hop (Digital 
Underground et Tupac Shakur. KftS-One). 

Présenté à ta Quinzaine des réalisateurs, leur premier long-mé- 
trage. Menace Z SacArty, jette un regard Implacable sur ta jeu- 
nesse noire du quartier de Watts, déchiré par des émeutes soefo- 
poRtiques en 1968, déchiqueté aujourd'hui par la drogue et la 
guerre des gangs. 

a Le scénario original était beaucoup plue nombre, disant les 
frères Hughes. Par la suite, noua avons pu y induré des éléments 
de comédie, parfois figera , parfois désespérés, a Cinéphiles 
achamée et fanatiques, les frères Hughes ont rencontré à Cannes 
des cinéastes qu'ils ne connaissaient que par fflm et vidéo inter- 
posés : Robert Aftman, notamment : «The Player, on sa Test 
passé mflto fois au magnétoscope, on l'a scruté, analysé, décorti- 
qué Image par image... Pareil pour Raglng Bull, Taxi Driver, C'est 
comme ça ' que noua avons appris comment cadrer, comment 
rythmer... 

La question qui eé posa toujours à un cinéaste débutant (et plus 
encore A deux) : comment ee démarquer du premier film dans le 
second : e Par la différence du ton, déjà, dtaànt-lta. Il sa passera 
plusieurs années avant que nous I asskms tin Htm aussi sombra et 
aussi dur. Nous ne nous laisserons pas cantonner dans las fBms 
de gong et da ghetto, ça ne nous empêchera pourtant pas tty 
revenir. Brian de Palme et Martin Scoreeee l'ont frit tout au long 
de leur carrière sans qu'on la leur reprocha*. H M 


ment 
de Cannes. 


choix : le Festival 


Assistant «en repérage» au Fes- 
tival de 1992, Sally Morrison, une 
des responsables de l'AmFar, ren- 
contre le président Pierre Viol A 
sa grande surprise, il accepte tout 
de suite : «Nous vous aiderons au- 
delà du possible, vous fournirons 
tous les contacts nécessaires; sim- 
plement. ne nous demandez pas 
d'argent, nous n’en avons pas . » 
Morrison rencontre les gérants des 
grands hôtels, les cadres supérieurs 
de studio, tons l’écoutent avec 
sympathie et attention, fis ne font 
cependant que l’écouter. De La 


Le Festival de Cannes prête une 
Rolls officielle. Venue de Paris, 
Elizabeth Taylor s’y engouffre A la 
descente même de l’avion, sur la 
piste, échappant ainsi aux papa- 
razzi. Le temps d'ouvrir ses 
bagages, on est déjà jeudi 20, jour 
du gala. . .. . t . 

Sur les marches, A 19 h 20, le 
commissaire, principal chuchote 
dans son talkie-walkie : «La moi- 
tié du dispositif est arrivé. » En 
l’occurrence, la moitié du disposi- 
tif, c’est Elizabeth Taylor, enfer- 
mée dans le bureau de Gilles 
Jacob. Sylvester Stallone, vedette 
de Clifflianger, prendra, lui, la 
voie habituelle. Cette décision 
d’une rencontre au sommet des 
deux stars, au palier supérieur de 
l'escalier seulement, a été prise 
pour éviter un brouillage d’ova- 
tions. Chacun les siennes. 


Près tf^zn million 
de dollars 


Napoule A Saint-Paul-de-Vence, on 
sceptibles 


explore tous les lieux snsceptit 
d’accueillir une soirée de cette 
ampleur. Momson fera le voyage 
New-York-Nice une fois par mois. 


« Ne pas séjourner 
sur h Gmsette » 


A 19 h 23, Elizabeth Taylor, te 
maintien cléopâtresque, très sim- 
ple finalement dans sa robe 
blanche, les bijoux discrets, 
apparaît sous les vivats de La 
foule. Un peu plus tard, là-bas, 
tout en bas, Stallone descend de sa 
limousine, monte, monte, sous les 
vivats décalés de la même foule. 


Septembre 1992 : le Festival 
prévient Morrison que le paquebot 
France, devenu le Nonvay, serait 
disposé à redevenir le France pour 
une semaine ; ancré dans la baie 
de Cannes, il pourrait servir de 
cadre au dîner de bienfaisance, et 
aussi accueillir - gratuitement - 
les invités de marque (les grands 
sponsors hésitent toujours A se 
mêler aux saltimbanques). Joie, 

' puis déception. Le France est dans 
un état de délabrement plus 


rouge 

tants anti-sida. L’atmosphère tient 
du camp du Drap d’or et du 
retour d Ulysse attendu par une 
P&élope qui a décidé de divorcer. 


Fuis c’est le film, réalisé par 
Renny Harlin, bon spécialiste de 
faction et de l’horreur ( Freddy TV, 
58 minutes pour survivre). Après 
un crash d'avion comme si on y 
était, très applaudi, on verra la 


U échappera aussi à plusieurs 
explosions, A quelques avalanches, 
à des volées de coups de pied dans 
le ventre, à une attaque de 
chauves-souris et à la débilité du 
scénario. Si ce n'était pour une 
noble cause, jamais sans doute un 
tel film n'aurait parasité- une soi- 
rée du Festival de Cannes. Effet 
pervers de la fièvre caritative-. 

A la sortie d’ailleurs, comme s’il 
n’avait pas assez plu toute la jour- 
née, il neigeait. Neige artificielle, 
bien sûr, pour prolonger les faibles 
frissons de Clijfhanger. Une véri- 
table armada de limousines (30) el 
de mini- vans (30), n’a plus alors 
qu’A emmener les 430 invités 
(23 000 dollars la table). Toute la 
ville de Cannes est bloquée, avec 
un gendarme tous les 2 mètres (du 
Palais au Moulin). 

Précédées par des motards 
sirènes hurlantes, les voitures gril- 
lent tous les feux rouges et pren- 
nent tous les sens interdits. Epui- 
sée par la journée, Elizabeth 
Taylor, après avoir salué Jack 
Lang (et Jacques Toubon), 
Michael Douglas. Rosanna 
Arquette, Line Renaud et Régine, 
ses «sœurs de guerre» contre le 
sida, se sauvera avant que 
démarre le spectacle du Moulin 
Rouge avec, en vedette, Ru Paul. 

Bilan, pour Sally Morrison : une 
opération qu’elle qualifiera de 
réussie lorsque tous les comptes 
seront faits. Mais elle estime le 
montant recueilli jeudi soir à près 
de 1 million de dollars, « peut-être 
plus en fonction du nombre de pho- 
tos vendues et des dons supplémen- 
taires qui pourront nous être 
faits». 

DANIÈLE HEYMANN 
et HENRI BÊHAR 


it déjà trop 
cajoleries, Roger Vergé concède les 
salons du Moulin de Mougins, 
pois un jardin, enfin le Moulin 
tout entier. 


Gilles Jacob offre A AmFAR 
international une projection de 
gala. Grâce A son ami Pierre Lés- 
eras, Michael Fuchs, président de 
HBO, offre And The Bond Ptayed 
On, le premier film sur le sida 
comportant plus de stars, peut- 
être, que le Player de Robert Alt- 


man. Elizabeth Taylor accepte 
la fois l'hôte et l’invitée 


d’être à 

d’honneur. Tout baigne. Non, tout 
se noie : And The Bond Ptayed On 
ne pourra être prêt A temps. 
« L’horreur l dit Sally Morrison. 
Nous avions un lieu, un événe- 
ment. des sponsors, et pas de 
film.» En catastrophe on trouvera 
CUjjhanger , dont le distributeur 
TriStar offrira la projection, en 
première mondiale. 


Claude Rich et Glande Brasseur 
soiipen t tous les jours 
à RE lysé es Lincoln 
et au Lucerriaire Forum 


Le Souper 

le vice au bras du crime 


En acceptant, en janvier 1993, 
de présider la soirée, Elizabeth 
Taylor ne pose qu’une condition : 
«Je ne veux pas séjourner sur la 
Crolsette.» Après la défection du 
paquebot, impossible de trouver la 
moindre chambre d’hôtel (même 


Un film de 

Edouard Molinaro 


2 CESARS 1993 
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CULTURE 


THÉÂTRE 


Le chocolat des religieuses 

Une petite Sœur mexicaine fut un très grand poète 


LE PHÉNIX DU NOUVEAU 
MONDE 

oü Petir Odéon 

Un nouveau mérite du théâtre : 
il s'affirme, avec pim d'énergie de 
saison en saison, comme un explo- 
rateur d’îles inconnues. Iles aux 
trésors, bien sûr - lesdits trésors 
étant poèmes, récits, lettres-. Une 
actrice, sur scène, dit des pages. 
«Joue» des pages. Si son art est 
beau et Port, et si décor, costume, 
éclairages, mise en scène, s'unissent 
en une heure de merveille^ il 
apparaît que le théâtre, avec bien 
plus d'ascendant et de charme 
qu’un article imprimé, même bon, 
ou qu'un Pivot, même lumineux, 
donnera l'envie d'aller voir cela de 
ilus près. Rush chez le libraire. 
' ngeon dans le livre. 

Octavio Paz, qui est un homme 
célèbre, honnête, et posé, a dit que 
l’un des plus grands poètes est une 
jeune femme, née au Mexique au 
pied du volcan Popocatépetl : 
Jnana Inès de la Cruz. Née en 
1648. mais la date importe peu 
puisque tout ce qu'a écrit Juana 
Inès nous parait dater d’aujour- 
d'hui : clair, vivant, immédiat. 
Belle comme le jour, d'un esprit 


£ 


vif, et gaie, elle devint à seize ans 
dame de compagnie de la vice- 
reine du Mexique. Demande en 
mariage sur demande en mariage. 
Mais, à vingt ans, Jnana Inès choi- 
sit le couvent de Saint-Jérôme. 
Non par ferveur religieuse. Mais 
parce qu’eUe veut être écrivain, et 
rien à sa connaissance n'est plus 
propre à l’écriture, plus calme, 
beau, silencieux, que ce couvent de 
Saint-Jérôme. 

Energie 

spirituelle 

«Sa cellule n’est pas grotte d'er- 
mite, dit Octavio Paz. Bibliothèque, 
salon, on y reçoit et fait conversa- 
tion, lit des vers, discute, et écoute 
de la bonne musique. Elle-même 
nous raconte dans un poème que 
ses visiteurs et ses amis prenaient 
du chocolat et mangeaient des dou- 
ceurs tout en dissertant sur des 
sujets littéraires , et sur des points 
de philosophie et de théologie. » (A 
noter que l'interférence mexicaine 
clergé-chocolat-poésie a été une 
fois pour toutes démontrée par 
Luis Bunuel dans une séquence 
immortelle de son film la Vie cri- 
minelle d’Archibald de la Cruz}. 


Soeur Juana Inès de la Cruz 
écrira des poèmes d'amour, des 
vers sur le sommeil, les pyramides 
d’Egypte, la médecine douce et tes 
poisons, l'emprise des lanternes 
magiques. Mais aussi des poèmes 
cosmiques (l'un des pins beaux. 
Premier Songe, annonce Je chef- 
d'œuvre de Mallarmé, Un coup de 
dés). Dans une courte pièce 
géniale, elle fait dialoguer «L’Occi- 
dent» (en fait les conquérants), 
«L'Amérique» (en fiait les Indiens 
autochtones), «La Religion», et 
«Les Soldats». L’ensemble des ser- 
vitudes. des antagonismes de l’His- 
toire est vu ici d’un œQ sûr. 

Une traduction superbe, et très 
proche de nous, des poèmes de 
Sœur Juana Inès, par Florence 
Delay, Frédéric Magne et Jacques 
Roubaud, a été publiée par Galli- 
mard. Titre : le Divin Narcisse. Qui 
pourrait se retenir de découvrir 
cette lecture, cette aventure, après 
avoir vu et entendu Evelyne Istria 
en dire des pages sur la scène du 
Petit Odéon ? Elle est un phéno- 
mène. Elle a toujours su comme 
personne exprimer l'énergie spiri- 
tuelle des grands textes. Dis ses 
débuts, elle prenait l’attention de 
ses auditoires comme par la main. 


Elle avait une voix grave, chaude, 
et un air de garçon manqué 
(expression bizarre, comme si seule 
les fiQes pouvaient être des garçons 
manqués). Et puis, d’année en 
année, Evelyne Istria. tout en enri- 
chissant la vigueur calme de son 
jeu, est devenue de plus en plus 
jeune, de plus en pins belle, dé plus 
en pins étrangement immatérielle. 
L’un des sommets de son an fut 
l’interprétation d 'Electre chez 
Vïtez. 

Dans cette évocation de Juana 
Inès de la Cruz, appelée le Phénix 
du Nouveau Monde, elle apparaît 
dans des robes blanches sublimes. 
Le décor, blanc lui aussi, est porté 
par des eaux vives, on dirait un 
mirage d’aurore. Tout cela plus 
rude que joli, œuvre du metteur en 
scène-décorateur Antonio Arena. 
La vice-reine du Mexique, jouée 
par Graciela Cerasi, traverse deux 
fois le paysage, tantôt en femme 
nue trop aimée, tantôt en gloire 
souveraine. 

MICHEL COURNOT 

► Place de l'Odéon, métro 
Odéon. Petite salle, du mardi au 
dimanche à 18 h 30. Téi. : 
44-31-36-36 Jusqu'au 30 mat 


Un train en Colombie 


L'an dernier, l'opération 
« Cargo 92 s emmenait en 
Amérique latine Philippe Decou- 
flé, la Mano Negra, Philippe 
Genty at Royal de Luxe. Parmi 
las membres de Royal de Luxe, 
Didier Jaconelli. il représentait, 
entre autres, Napoléon dans 
l’incendie de Moscou, et a fabri- 
qué quelques-unes des merveil- 
leuses machines de la Véritable 
HfstoirB de Francs. 

Didier Jaconelli est un fou des 
trains. Or. pendant le séjour en 
Colombie, il a vu des kilomètres 
de rails, quasi abandonnés, 
puisque^ ce pays7' comme" ttüs, 
ceux du continent américain, 
privilégie l’autocar, la voiture ou 
le camion. Là -bas, malgré l'état 
des routes, on voyage plutôt en 
autocar. II s'est mis à la 
recherche des trains, s'en est 
enquls auprès de Ferrovias - la 
SNCF locale, - qui justement 
mettait en route un programme 
de rénovation du réseau. De 
cette rencontre est sorti le pro- 


jet d'un train-spectacle - avec 
un wagon an flammes conte- 
nant un immense bloc de 
glace - qui devrait parcourir, en 
novembre et décembre, la ligne 
de Bogota à Sante-Marta, d’une 
traite, puis retour, en s'arrêtant 
onze fois. 

Avec, à chaque halte, une 
représentation avec des artistes 
du cru et la troupe foraine des 
Buratini. Et en clôture, avec la 
participation de la municipalité 
de Bogota, l'intervention du 
groupe des plasticiens volants 
et la Mano Negra. Le contrat 
doit étra-signé-Je-t-T-mai-avec le 
directeur de Ferrovias, qui 
apporte en prestations i’équiva- 
lent de 1,7 million de francs; 
l’AFAA, Association française 
d'action artistique, accepte de 
coproduire l’opération pour 
500000 francs; reste à trouver 
le quart du budget ; les télévi- 
sions colombiennes s'intéres- 
sent à 1‘ affaire. . 

C. G. 


MUSIQUES 

L’aventure Barouh 


A Montauban, le 

avec, celle année en 

Pour beaucoup, Pierre Barouh 
est l’homme d’un film, d’une musi- 
que, d’une chanson. Pour le chan- 
teur-auteur-compositeur, le raz-de- 
marée suscité il y a bientôt trente 
ans par Un homme et une femme 
(musique de Francis Lai) s’est pro- 
longé dans d'élégants gestes musi- 
caux. Le Festival de la chanson 
vivante de Montpuban est uq_de 
ceux-là. Le programme répond, au 
tempérament de son- 'créateur. 
Dirais, jffptAüS, oh y à jâaftdn 
hommage a Ri cet Barrter, Georges 
Moustaia, Léo Ferré ou Juliette 
Gréca 

Mais Pierre Barouh, pour être 
voyageur et avoir le premier chanté 
le poète brésilien Vinicins de 
Moraes en français et produit les 
albums du Gabonais Pierre.Acken- 
dengué, ne pouvait s’arrêter aux 
frontières de l'Hexagone. On 
trouve donc à ses côtés le Chilien 


la chanson est à l'honneur 
redette y Pierre Barouh 

Oscar Castro, avec qui H a inventé 
en 1986 le Kobaret de la dernière 
chance, une sorte de comédie musi- 
cale & géométrie variable, le 
riste brésilien Baden Poweli, que 
l’on n’avait pas vu en France 
depuis une huitaine d’années, et le 
percussionniste Nana Vasconcellos. 

«J’aime les choses penchées, cet 
entre-deux qui boite avec grâce»», 
Tiff Pierre Baxofi^ bitfUttflre^Cobl 
team Dans, oné, maison des .alen- 
tours de la placé de la 


carpe, Barooh continue de ptfendkr 


près 

aux destinées des éditions Saravah, 
« le plus vieux des labels indépen- 
dants français», créé en 1965 
«pour essayer d’obtenir des avances 
qui auraient permis à Claude 
Le loue h de terminer un film en 
lequel personne ne croyait alors». 
Le catalogue de Saravah, environ 
deux cent cinquante références, 
laisse rêveur. En prisant au hasard, 
on y trouve : Hretin, qui fit là ses 
débuts, Carole Laure, Maurane, 
David McNeü, Ackendengué, Nana 
Vasconcellos, Maurice Yander, 
Jean-Roger Caussimon, Allain 
Leprest ou les polyphonies corses 
de A FUetta. 

«Sombrer 

mais sabre ao clair» 

L’an passé, Saravah a voulu 

Î uitter son distributeur, Adda. 

'affaire s’est soldée par un procès. 
En outre, la récente fusion com- 
merciale entre Adda et WMD ao 
.sein de WMD Classique, suppose 
une redéfinition des radies et des 
stratégies dont la. mise en place 
prend du temps. 

Depnîs huit mois, Saravah a. 
donc, le terme est faible, des diffi- 
cultés de distribution. En 1975, la 
maison d’édition avait traversé une 

S ve crise financière. Elle s’en 
it remise cahin-caha, sans que 
ce demi-sommeil imposé atteigne 
véritablement le moral des troupes. 
A preuve, les innombrables «soi- 
rées Saravah» de Fépoqne. La 
tribu « voulait bien sombrer, mais 
sabre au clair». Pierre Barouh rap- 
pelle que « les réseaux d’amitié 
s’étaient alors mis en branle». 

Aujourd’hui, alors que Saravah 
traverse une autre mauvaise passe, 
le chanteur affiche sa détermina- 
tion de ne rien céder à quiconque. 
En attendant d’être présenté Pan 
prochain à Tokyo, k r Kobaret de la 
dernière chance (ralbum est introu- 
vable) est à Montauban, joué par la 
troupe du Théâtre Aleph, et Pierre 
Barouh remonte sur scène, porté 
par les membres de la tribu Sara- 
vah. 

VÉRONIQUE MORTAJGNE 

► Festival de la chanson vivant» 
de Montauban. Jusqu'au 
23 mai. Tél. : 63-22-12-41. 


PATRIMOINE 


Deux groupes de travail sont constitués pour examiner 
l’avenir de la Bibliothèque de France et de la BN 


Le ministre de la culture et de 
la francophonie, Jacques Toubon, 
a arrêté la composition des deux 
groupes de travail qui doivent 
« étudier le programme d’aména- 
gement. le contenu et la mise en 
service de la Bibliothèque de 
France (BdF), et l’avenir du site 
Richelieu/Vivienne (BN) ». Ces 
deux groupes seront placés sous 
la présidence commune de Phi- 
lippe Bélaval, maître des requêtes 
au Conseil d'Etat. 

Ce dernier a reçu du ministre 
une lettre de mission indiquant 
que « le groupe relatif à la mise 
en service de la BdF est prioritai- 
rement chargé de formuler des 
propositions sur l’ouverture à un 
large public de la bibliothèque de 
haut-de-jardln, le rez-de-jardin 
demeurant réservé aux chercheurs 


a Un tableau de Cas par David 
Friedrich adjugé 19 millions de 
francs. - Promenade au 
crépuscule, l’un des derniers 
tableaux peints par Caspar David 
Friedrich, a été vendu, jeudi à 
Londres, 2,3 millions de livres (19 
millions de francs environ), a 
annoncé la salle de vente Chris- 
tie's. Datant de 1835, cette toile a 
été adjugée au profit du Musée J. 
Paul-Getty de Malibu (Californie). 
Le plus haut prix atteint jusqu’à 
présent par un tableau de Friedrich 
s'élevait à 12,5 millions de francs. 


et universitaires; de valider l’en- 
semble du programme informati- 
que de l’établissement ; de réflé- 
chir aux aspects institutionnels et 
juridiques de l’exploitation de la 
Bibliothèque». 

Clarification 
des études 

Dans ce groupe, on trouve : 
Hélène Waysbord, délégué scien- 
tifique à l’Etablissement public 
de la BdF, Jacqueline Sanson, 
directeur du département des 
imprimés de la BN, et Claude 
Jolly, directeur de la Bibliothè- 
que de la Sorbonne, vice-prési- 
dent du conseil d’administration 
de la BN, membre du conseil 
scientifique de la BdF. 

<r Le groupe relatif à l’avenir du 
site Richelieu/Vivienne poursui- 
vra et clarifiera les études déjà 
entreprises, notamment les projets 
de Bibliothèque des arts et d’insti- 
tut des arts, ainsi que leurs rela- 
tions avec la BdF», précise le 
ministre. 

Font partie de ce groupe : Jac- 
ques Renard, directeur général de 
l’Etablissement public de la BdF, 
Jean-Marie Arnoult, directeur 
technique à la BN. Daniel 
Renault, conservateur des biblio- 


thèques, sous-directeur des 
bibliothèques à la direction de la 
programmation et du développe- 
ment universitaire (ministère de 
l'enseignement supérieur et de la 
recherche), et Pierre Rosenberg, 
président du Comité français 
d’histoire de l’art, conservateur 
général du patrimoine, chargé du 
département des peintures du 
Musée du Louvre. 

Ces groupes devront remettre 
leurs conclusions à Jacques Tou- 
bon avant le 13 juin prochain. 



25 - 29 mai 
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CINÉMA 

Hnmonr black 

MO’MONEY 

de Peter Mcdoncdd 

Un petit escroc à la manque en a 
assez ae risquer la prison pour des 
arnaques à 50 dollars. Cavalant 
derrière une jolie Noire (Stacey 
Dash), vraie graine de cadre supé- 
rieur, H réussit à se trouver un 
emploi subalterne dans la même 
grande entreprise qu’elle. 

Damon Wayans, auteur, copro- 
ducteur et interprète, est devenu (à 
la télévision) le nouveau spécialiste 
de la satire «black», prenant la 
relève de l’Eddie Mnrphy de la 
première heure. II brocarde ici 
aussi bien la paranoïa blanche que 
les fantasmes des habitants des 
Lis lèvent 



le film tente ensuite, sans convic- 
tion de frôler le thriller, perd toute 
dynamique et, plus grave, presque 
tout son humour. 

H. Bé. 


LES ÉLECTIONS 
LÉGISLAIWES-MARS 93 


En vente chez votre marchand I 
de journaux 


CARNET DU Mmic 


/ . -■ 


Mariages 


Le dpctevr Jacques COLOMBO, 
M- Fruce LÉOTARD, 

M. et M“ J. Marie LAVAL, 
sont heureux de foira part du mariage 
de leurs 

Philippe et Laetitia, 

qui sera célébré Itf samedi 22 mai 1993, 
à 16 heures, en la cathédrale SaJnte- 
Létmce à Fréjus. 


Décès 


- Hagop-Gaétan et Vatché 
Papazüw, 
ses fils, 

Hermine et Noucfa, 

1 scs petites-filles, 

Les familles Kfaoubeaserian, Papa- 
zian et Vosfaorian, 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

Verfclti PAPAZIAN, 
le 18 mai 1993. 

La c é ré m o ni e religieuse sera célébrée 
le 24 mai, A 14 heures, en TEglise 
arménienne, 15, nie Jean-Goujon, 
Paris-S*, suivie de rinhumatton dans 
l’intimité. 

Cet avis tient lieu de Griie-parL 
■ Ni fleura ni couronnes. 

Des dons peuvent être adressés à 
l'Eglise arménienne, en faveur des asso- 
ciations d’entraide. 


- Anne-Marie Vallet 

tj w enfanta 

AdeüneVaUet 
et ses enfants, 

Michel Viflec 
et ses enfants, 

’ ont la douleur de feire part du décès de 
leur mère et grand-mère, 

Henriette VAULET, 
née Cerisier, 

dans sa quatre-vingt-troisième année. 

L’inhumation a eu Heu an cimetière 
de CroiSy-sur-Andelle, dans la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part et de 
{remerciement à l'égard de tontes les 
personnes qui se sont associées à leur 
peine. 

M. et M- Vallet, 


CARKETTJU^WONDE 

Renseignements : 

40-65-29-94 


ï 


_ Xotxs apprenons k décès de 

l’abbé Albert GAU, 
ancien déparé de l'Aude. 

la io UU* 1910 à Canqes M MP-OiMsl 
rabNAfbart San. député mu ton 
fées coosthumtas {1 S4S-19M), . 




ifa u b fcA popuMaj dns l'Aude. H avait pris 

SfaT SSaia A • fm# 


Jewfe 1991, lirakoN ne 
Hnri CaflHML aws sénateur, ta Meneaunt 

K m aoavsf bumanfaM,qdMMpos^t ds 
cornu wln*mrdthl*iûtati 

Remerciements 

- Lino Léonard!, 

Patrick Mocdü, 

1 vous remczdcnt des nombreux témoi- 
d’affection reçus & la suite du 


| Monique MOBELLL 

Anniversaires 

- H y a dix ans d isparais sa it le 
pro fesseur 

Jean-Jacques CHEVALLIER, 
mf pifr rf de Flnstitut, 
(1900-1983). 

Sa fiumDe 

dcmtwtg A **% amâ, «a nnflè g rag» et le» 

rnwiiww étudiants d’avoir ww pen sé e 
pour hn et pour son épouse. 

M- Jean-Jacques CHEVALLIER, 
□ée Geneviève Girard, 
(1905-1990). 


- A l’occasion du onzième anniver- 
saitt dn décès du 

docteur Alain KYFMAN, 

Sa famille. 

Et sa amis, 

se réuniront pour la célébration d’un 
office religieux à sa mémoire, le 
dimanche 23 mai 1993. 

Rendra- vous à il h 15, à la ponte 
principale du cimetière parisien, de 


Avis de messes 

- Une messe sera, célébrée à la 
mémoire du 

J =-* sniM-l«l-9ih3(lJv< 

Geoffroy, de MONTALEMBERT, 
•sénateur de fafgèinoli Haiitm i c , 
maire d'Ermenonville, 

le jeudi 27 mai 1993, à 18 heures, en 
l'église Saint -Pierre du Gros-CaiHon, 
92, me Samt-Pominiqnc, Paris-7*. 


WEEK-END D’UN CHINEUR • 


Prix serrés sa Salon de Dijon 

Las grands avantages qui assurent le succès des Salons d'anti- 
quaires sont l'abondance des marchandises at fa possibilité de faire 
jouer la concurrence dans ni espaça restreint Dijon nous an dorme 
l'exemple le plus récent avec une centaine de marchands, du grand 
prestige aux brocanteurs sans prétention. 

Pour les meubles, dont Tauthenticîté est garantie ici par des 
experts compétents, on remarque un gfssemem du goût : les pièces 
classiques sont actueflement délaissées, et leurs prix baissent Une 
grande armoire bordelaise -en acajou massif proposée à 50 000 F se 
vendait presque le double an 1991, une commode provençale sculp- 
tée à 60 000 F « un buffet bressan avec horloge à 58 000 F 
atteignaient environ 40 % de pâte il y a deux ans. La moment s'avère 
donc favorable pour acheter du mobilier de quafité. 

Du côté des objets, la mode va aux pièces è caractère décoratif 
sans distinction d'époque ou de style, des pierres de jardin sculptées, 
chapiteaux, colonnes, se trouvent entra 4 000 F et 5 000 F; potiches 
ou cache-pots en céramique de Messier démarrent autour de 
2 500 F. Plus modestes. Iss «verres d'amitiés gravés è 800 F, ou 
une coupe à fruits arts déco en verre montée sur fer forgé è 800 F 
également. Dans l'ensemble, on note un réel effort des marchands 
pour serrer les prix et convaincre un public qui a pris ses distances 
depuis 1a flambée de 1991. 

■ e . . . . . „„ „ . ^ CATHERINE B ED EL 

► Salon des antiquaires de Dijon jusqu au dimanche 23 mai. 


. Ici et là 


lie-de-France 

• Samedi 22 mai 

Chartres, 18 h : cartes pos- 
tales, bandes dessinées, 
planches et dessine; Les Ande- 
lys. 14 h 30 : livres. 

• Dimanche 23 mai 

Chartres, 14 h : argenterie, 
bijoux ; Fontainebleau, 
14 h 30 : tapis; Mames-la- 
Coquette, 14 h 30 ; vente sur 
le thème du cheval et de la 
vénerie. 

Plus loin 

e Samedi 22 mal 

Arles, 15 h ; tableaux, mobi- 
lier; Coutances, 14 h 30 ; 
(ivres, documents; Fontenay- 
le-Comte, 14 h : véhicules de 
collection; Marseille (Jean Mar- 
tin), .14 h 30 : affiches, vieux 
papiers ; Montpellier, 14 h : 
mobilier, objets d'art ; Nîmes, 
14 h 30 : mobilier, tableaux. 


■ Dimanche 23 mai 

Cannes, 1 5 h : tableaux, des- 
sins, photographies; Deauvifle, 
15 h: mobilier, objets d’art; 
Dunkerque, 14 h 30 ; mobüiar, 
objets d’art; Fécamp, 
14 h 30 : mobilier, tableaux; 
IHiers-Combray (Maison de 
Tante Léo nie), 14 h : livres, gra- 
vures, objets d'art (au bénéfice 
de la Société des amis de Mar- 
cel Proust) ; La Flèche, 14 h : 
tabatières, art populaire, objets 
de fouille; Navers, 14 h ; mobi- 
lier, objets d'art; Orléans, 
14 h 30 : livres, Rouen, T4 h : 
armes; Sedan, 14 h : mobilier, 
objets d'art. Sens, 14 h 30 ; 
art d'Asie; Vlnca, 14 h 30 : 
mobilier, tableaux. ' 

Foires et salons 

Paris (place Baudoyer), 
Dijon, Saim-Geimafn-en-Laye, 
Eauze (Gers), Périguetix, 
DeauvBle, Argentan, Jamac. 






-***• 


f ’ 

! «. 


H 1 •- 






i ■«.. 




i 




ii... 


■v 


VV 

t “< 


T. 



1 





« 


A7 





4: 



r • 


V 


7-U ' 



IIDUB- 



r ***W8n 
?* **W-. 

* >- ii*i. 


«■MS*, 

A ^.ï st*. . h i 

»d .ïtrf 


âsïïttïïtt«te; 

SssStSâSs 

2£ïhï*.55S 

sSSMüSaâ 

*>**• aa-ïctaSs 

**■•" "?îtv**SïJS§5 

SsSBSgi!,. 

. - J.UH.- ;^ir-,c-‘. ^ 

*■• «* #*«« Mwa" 

•’-Wl *r“c« '. 

V*wn ir 


**' -4,** J** 


•»7ï4V 


H* ^.-* 

!*•» «* >4'. - u< 






■’•"*» «■» —»M-. | 
;t.— . .. .*: *-.*•• 


Annh^ 

crjia »«n ( 

professear 

'T-.r-V-r ^ "hsvT 4 ** 
• W^:*çjT 

s« 

frmas-Sf i VI ar:j *a ^ 
>%-• M. i« 5»v: v» rpcrat 


M- J rer^s^un CHEVat 
vr (.nu^i^ctsi 

• *••«. «<r, 


j*-* .<-•-.«• 


* .'..S-Zl.tf 1 * -Il iT.Ltarfc. 
i» « .?.. .V.-/i ;■. 


a; A 


Airtrsr A taie K1TK& 


•.•■-«■- :«%. ;r*yi 

il 


’ j ri'fi.’.r 

T ; sn 4— •-. 

**■ .«s s •i l*? i".^: •j.-futee. 
•' -f |f,.f i, si sresp 

,5 ■?« : 1 -u. j *r 


;■),*■: ■ ; ■■ 


:.•>•*» -• ■ 

■ ;>• '.' 


i • : r .* u: 
■■?■*.■■■•». r .:•. -rff aar 


Avis de ras 


' -r ïn^r 
•i4 v*"»‘ *r • 


ewttf 

êt MO\7vll£ 
th »rru: .V a -crf-Kri 
- j r : : r-irr-vi'-i 


wwc 

;.'■»• 1 ; ; 

£ ù,« 1 ■'T/»'' •" ,= a / 

w ** J •*• y m s! f .r. r -1- 

i: -»* ’•*• *» -^'_y 


■ S C HîSïïl 



• r ^ 


i ’ . t : . , 


f l ’ *- i: - 

vrér* ’m 

i .H'”*.- T ÏC= - ^ 

Ht* M’A 

nr** ■ •> -' * 

-y K— 

-• 1* ‘.i '* •• 

il*—'*»# i ■■'.K 

t a 


î%: 

■- «*!-•* 


,.m. dtt-irr 

wtt****? 9 

■TÏJcîViWt f" 


r 

■ *■» " 


.--■•t •: **" 


y.- „■ x*.* r ■• '•■■- 
»i:: -v £« ;=-•> • • : - ,r ' 
S. i! ”' : "* î ’ 


* '--.-i:'! ’• 2* 


r 


*.* s •’> 1 - • ; j' .. .; 

«Ci-.'.VJ* «- ^ : ;l » i::. : ^'r 

m. — ;; r - .- r - -^r. ' 

*. . fr-c^^a : a T1 ' . ] —. • .- r-* 1, ..-‘; 

»* * J ’. !.”i. .’•*•’• : .S- 

, n i *•' ,ri '* _ r. 

J 51 *. ■' *r: -- 


.-**«■<- ■» -■ 


*** 


. a 


■».# î- •=* •■« ”* - 1- 



-5 .fl» 




Ï3 ^ 


t. r * 

• T.». * 

•■* 

;*i •«» w *- r 

*■ •* ■’ 



.*r#^ 


C.V*’ 


-SjV 1 


œ« 

a ^ 




*“ v3 .. s*~ l . --■ k 

‘ ■ ri‘ ■ 


•■■■* ll,\ il** 

Ir'fjÇ - •;<• 

. ... 


rs- * •- f -nr* ,e L.i> 

? »>c 

l ' " - 

TnKÏ' 1 * ._-•■• ^ ... 

,Jir * /W 


!ï -S 


•- I 


• Le Monde • Samedi 22 mai 1 993 1 5 


AGENDA 


THEATRE 


mariage 

'tu«iq»M 0Wü ^ gg20 


AKTÉON-TMÉATHE (43-33-74^2). 
Couleurs de Paris : mer., mer,, jeu. (der- 
»ôra| 22 h. El passant : nw„ mer., jeu. 
(dem»te)-19h 30. Fahh Hsater (an 
aagtete/ ; mar.. mer.. Jeu. (dem&ra) 
20 h 45. . ■ 

AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-17). La Nouveau Mtinoza ; sam. 
TS MS. 

ANTOINE - 81MONE-BERR1AU (42- 
08-77-71). L'Amour fixw î 20 h 45 ; 
'.-'(fim. 15 hSO.'ReL An. artr, lun. 

ARC ANE (4348-19-70L LHa de le raf- 
aon et la Colonie : dm. 17 h ; lun., leu. 
20 h 30. Lite des esclaves : van., sam., 
mar., mer. 20 h 30 ; dm. 17 h. 
ATALANTE (46-06-11-90). Le Marin : 

20 h 30 ; dm. 17 h. Bai. dan. soir, mar. 
ATHENEE - L0U18-J0UVET (47-42- 
67-27), Safle C. Btfraid. Sa -lettre de 

__ van-, sam., mer.; Jeu- (der- 
rière) 20 h 30 ^ mar. 18 h 30. 
BASTILLE (43-67-42- 14). La Traval du 
piètre : mar., mer., jau. 21 lt 
BATEAll-THÉATRE LA MARE AU 
DIABLE-RIVE GAUCHE (4046-80-72). 
Le Testament de Pantalona : ven^ sem., 

cftm., mer., mer.. Jeu. 18 h 30. Love : 
van., sam. 21 h ; dbn. (derrritea) 17 h. 
La Saga HLM ; Ven.; sam., mer., jeu. 
(derrière) 22 h 30. Strehlar voulait me 
voir ; mar., mer., jeu. 21 h. 

BATEAU- THÉÂTRE OURAGAN (40- 
46-01-24). Sale FoBe-MAricourt Le Pla- 
card : 19 h 30 ; dm. 15 h. Rel. dlm. 
soir. hsn. Sur le dos d*un dMphant ; jeu., 
van., sam. 21 lr ; dlm. 19 h. SaUe Ms- 
traL Parie acconls et è cris : ven., sam., 
mer., feu. 21 h ; dm. 17 h. La Nudt da 
Mme Lucienne ; 19 h ; mar. 20 h 30. 
ReL dm., lun. 

BEBRY-ZÈBRE (43-57-61-55). Las 
Champêtres de Joie :dhn. 20 h 30. Dia- 
logues insolents : sam. (dernière) 

21 h 30. 

BOUFFES-DU NORD (46-07-34-50). 
L'Homme qui : ven., son., mar., mer., 
jeu. (derrière) 20 h 30 ; sam. 16 h. 
BOUFFES PARISIENS (42-98-60-24). 
L'Avare : 21 h. RsL dm. 
BOUFFONS-THÉÂTRE DU XIXE (42- 
38-35-53). Gais : I9 h, ReL dm., lun. La 
Médecin maigri tuf : ven., sam., mar., 
mer.. Jeu. (dem&re) 21 K . . 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Temps 
contre tempe: 20 h -30; dm. l5h.RaL 
dèn. soir, hn. 

CAFÉ DE LA GARE (42-7052-61). Lee 
Zappeus : 20 fi. RaL dm., km. Le Gra- 
phique de Boscop : 21 h 16. ReL (5m., 
luw mar. Les comédons sont de sortie : 
dm., km. M h 30. 

LE CARRÉ BLANC (42-8T-27-14). 
Novochnte, Nàvodmie, Novochnk» : jeu., 
ven.- - 19 h 46 ; sari. 17 h ; mar. 
22h3Q. 

CARTOUCHERIE -THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (435*008-38). Safie 1. Mer- 
cedes 

20 b 30*dPwiHfete; ah • 

CARTOUCHEfUE-THÉATRE .DU 
SOLEIL (43-74-244)8). L'Inde : de père 
en Hs, de mère eh flfle : mer., sam., - 
dlm., mer. 15 H ; vert, sent, mer., j ml. 

19 h 30. 

CAVEAU DE LA R&>UBUQUE (42-78- 
44-45). Etats - frères? Et ta scoui... : 

21 h ; (fin. 15 h 30. RaL dri. sok, km. 
CENTRE MATHIS (49-59-88-19). 
Doh-on te dre? : mer.; leu. (derrière) 

20 b 30. 

CITÉ INTERNATIONALE (46-89- 
38-69). L'Epreuve ; van„ asm., dm., 
lun.. mar., jeu. (dernière) 21 h. 
FaçsdaM : ven., sam. IB h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
434-1). Les coqs se couchant è radie : . 

21 b. RaL mer M dm. - ■ 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire-Rousseau ; 21 h aém. ,19 h, 
21 h 30. ReJ. (feiu, lun. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2008-24). CAkMHltànoiM : 21 h: 
sam. 18 h. RaL dm., tan. 

COMÉDIE- FRANÇAISE. SALLE 
RICHELIEU (40-154)0-15). U Faiseur : 
mar. 20 fi 30. Le Prix Martin : sam., 
dbrt, mer. 20 h 30. La Setva amorosa : 
dm. (deoôèrri 14 h. 


COMÉDIE-FRANÇAISE THÉÂTRE DU 
VIEUX-COLOMBIER (42-22-79-22). La 
Sftence ; Elle est (à : .20 h 30 ; dm. 
15 h. RaL jea, dm. soir, km. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L'Epouse prudente : 21 h 15 ; dîm. 
15 h 30. Rel. don. soir, lun. Le Doux Bai- 
ser d'amour : mer., sam. 15 h ; ven., 
sam. 20 h ; dm- 14 h. . 

CRYPTE SA1NT-SULPICE (EGLISE 
SAINT-SULPICE) (42-84-15-14). 
Récits d'un pèlerin russe : 20 h 30 ; 
sam. 15 h ; dm. 17 b. ReL dm. soir, 
km. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS [EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (474X)- 19-31). Le 
Cid : mer., ven. 18 h 15 ; sam., lun., 
mar. 20 h 30 ; dm. 17 h 30. La lettre : 

sent, mer- 


mer.. Jeu., ven. 21 h 15 
18 h 30 ; (fin. 15 h. 


MEURTHE (45-57-44-11); Etfam 
cria (Même las péchés): 21 huRsLt 


DAUNOU (42-61-69-14). Le Canard è 
r orange : 21 h ; dm. 15 h SC Rel. mor- 
dm. soir. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47). 
Baptême ou le Renaissance : ven., sam. 
20h30; dm. (derrière) 16 h. 
EDOUARD-VU SACHA GUITRY (47- 
42-59-92). La Frousse : 21 h ; dbn. 
15 h. RaL dm. soir, km. 

ELDORADO (42-49-80-27). Une rose 
au petit d^emer : 21 h ; sam. 17 h 30. 
RsL mar., dim. 

ESPACE HÉRAULT (43-29-86-51). 
Dorotéia... ou la Nausée des trois 
veuves : van., sam.; mer., mer., jeu. 
(derrière) 20 h. Madame Marguerite : 
ven., sam., mer., mer.. Jeu. (dernière) 

ESPACE JEMMAPES (484)3-33-22). 
Les Codeurs du rire : km. 19 h. Les Pré- 
cieuses ridicules : ven., mar., mer., jeu. 
(demBre) 21 h. 

ESPACE MARAIS (484)4-81-55). L'He 
des esclaves : 19 h ; dm. 15 h. fiai, 
dm. soir, km. Feu la mère da madame : 
ven., sam. 20 h ; dm. 1 8 h. Le Mariage 
de Figaro ; van. 17 b ; dm. 16 b ; mer. 

18 h. La Mouette ! sam. 21 h. Télérem- 
dam : ven. 21 h ; sam. 23 h ; dm. 19 h. 
ESPACE PARIS-PLAINE (40-43- 
01-82). Les Parités Mouches : km., mar. 
.20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Dialogue avec . une. Jeune f9|e morte : 
van., sam., msr., mar.. Jeu. 20 h 30 ; 
dbn. 16 h. 

FONDATION DEUTSCIT-DE-LA- 

Peo- 
dbn., 
(un. 

FONDATION DOSNE-THIERS (40-16- 
44-30). Un jubM et las Méfaits du 
tabac : ven. 21 II • 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan das 
veuves : 20 h 45 ; sam„ dm. 15 H 30. 
RsL dm. soir, tan., mar. ' , 

LE FUNAMBULE-THÉATRÉ (42-23- 
BP-83 ). 4 j » Paia c »T-vew;;-sam.i mar., 

16-18). Ce qui arrive et ce qu'on attend : 
20 h 45; dm. 15 K RaL dm. sob, km. 
GRAND EDGAR (43-35-32-31). 
Mignonne, a Sons voir si la rose : 22 h. 
ReL dîm. UhefWa entre nous : ven., 
sam. (dernière) 20 b 15 ;.sam, 18 h. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Eux seuls fa savent : 19 h. RaL 
dbn., lun. Personne n’est partait : ven., 
sam., lun., mar., mer.. Jeu. (derrière) 
20 h 30. Fais une pause, on est 
dimanche : 22 h 15. RaL dbn. Qui rit la 
lundi, c'est toujours ça de pris : lun. 

19 h. 

KÉBERTOT (43-87-23-23). PygmaSon : 

20 h 45 ,-sem. 16 h 30 ; dm. 15 h. BeL 
dm. sob, tan. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. RsL dinu La 
leçon: 20 h 30. Rel. dm. 
LIERRE-THÉÂTRE (45-88-55-83). 
Encore une heure si coure : ven., sam., 
tau. (derrière) 20 h 30; dm. 18 h. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Sale Roger Bfin. Diderot, le fils naturel 
ou les Epreuves de la vertu : 20 h. Rel. 
dim. Théâtre noir Le Petit Prince : 
18 h 45. Rel. dm. L'Escalier : van., 
sam., tan., mar., mer.. Jeu. (derrière) 


News publions Je vendredi (daté samedi) la liste des 
’ s présentés à Paris et en région parisienne. Une 
commentée figure dans notre supplément «Arts et 
Spectades» du mercredi (daté/endfj. 


20 h. René Descanes, la passion d'un 
exSé volontaire : ven;, sam., (un., mar., 
mm-., jeu. (derrière) 21 h 30. Théâtre 
rouge. Les Dix Commandements : 18 h. 
RaL dim. Le Banc : 20 h. RaL ven., sam., 
dim. La Si Jolie Vie de Sylvie Joly : 

21 h 30. ReL dbn., lun. 

MADELEINE (42-65-07-09). Atout 
creur : 2 1 h ; dim. 15 h 30. RaL dm. 
soir, tan. 

MAGIC MIRRORS (404)3-75-76). Bus- 
trfc Stories : ven., sam. 20 h 30 ; dm. 
(derrière) 17 h. 

MARIE-STUART (45-08-17-80). 
Tempête sur une toile cirée : 22 h 30. 
ReL dm., lun. Huis dos : Jeu., sam. 


Mortadets : 21 h ; sam. 18 h. 21 h 15. 
Rel. dm., km. 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-30). Le Golem : 21 h ; dm. 15 h 30. 
ReL dbn. soir. tan. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). La roi » meurt : 
20 h 30 ; cEm. 15 h 30. Rel. dbn. soir, 
tan. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-78). Tout va 
bien : 20 b 30 ; dlm. TE h. Rel. dm. 
sob, tan. 

OLYMPIA (47-42-25-49). Guy Bedos ai 
Muriel Robin : 20 h 30. ReL dbn.. lun. 
OPÉRA-BASTILLE (44-73-13-00). U 
Dame de pique : ven.. mar. 19 h 30. Les 
Noces de Figaro : aam., km. 19 h 30. 


SPECTACLES NOUVEAUX 


LES DERNIERS JOURS D'UN 
CONDAMNÉ A MORT. VJncennes. 
(Théâtre Daniel-Sorano) (43-74- 
73-74), ven., mer., jeu. 21 h et dan. 
18 h (19). 

LA NUIT DE M~ LUCIENNE Bateau- 
théâtre Ouragan (404801-24) (dlm.. 
km), 19h; mer. 20 h 30 (19). 
PÉTAOUCHNOX. Palais des glacée 
(grande -salie) (4202-27-17) (dbn., 
lun], 20H30 (19). 

L'ATELIER. MontreuB (Studio-théâtre 
du TEM) (48-58-9209). ven.. sam, 
mar., mer.. Jeu. 20 h 30 et dm. 16 h 
( 20 ). 

LES AVENTURES DU BARON FAE- 
NESTE. Vanves (Théâtre) (46-45- 
46-471, Jeu., ven., sam. 20 h 30 et 
dim. 15 h (20). 

L'ÉPREUVE Ché internationale (45- 
89-38-69), ven, sam, dm, lun., mar. 
« Jeu. 21 h (20). 

DOROTÉIA... OU LA NAUSÉE DES 
TROIS VEUVES. Espaça Hérault (43- 
29-8851), ven, aam, mar., mer. et 
Jeu. 20 h (21). 

ILS S'EMPARENT DU Cia. Théâtre 
du Rond-Point Renaud-Barrault (44- 
85-9800), ven., aam., mer., mer., 
jeu. 19 h « dbn. 15 h (21). 

MADAME MARGUERITE Espace 
Hérault (43-29-886 1), ven, ram., 
mar., mer. et Jeu. 22 h (21). - 
U BU. PaMs-Royal (42-97-59-81) 
(dbn, lun.), 21h ; sam. 18 h 30 (21). 
UN JUBILÉ ET LES MÉFAITS DU 
TABAC. Fondation Doane-Thtars (40- 
16-44-30), van 21 h (21). 

LÉONCE ET LÉNA. Salie de la 
-L Roqufltta .(4004-93-89),;^ sam. 
Î9 fi TO. h,‘ dm! 16 h, tan,, mar.. Jeu. 
14 h 30;jmar."20 h 30-êt mer: 15 h 

!b» 


LE PRIX MARTIN. Comédo-Frarv 
caisa salle Richefieu (481600-15), 
sam, dm et mar. 20 h 30 (22). 

LES ÉCRITURES DU RODEUR. 
Suresnes (Théâtre Jean-Vilar) (4897- 


9810), km, mer., jeu. 21 h et mar. 
19 h (24). 

FOUS ALUÉS. Montrouge (Maison de 
facteur) (47-35-69-30), lun., mar., 
mar. et jau. 20 h 30 (24). 

PARTAGE DE MIDI. Vftry-aur-Srina 
(Studo-Théâtre) (4881-7850) (dbn.). 
20h45 (24). 

LES PETITES MOUCHES. Espaça 
Paris-Plaine (484301-82), tan. et 
mer. 20 h 30 (24). 

BOULEVARD DU BOULEVARD. Cré- 
teil (Maison des arts) (49-8818-88), 
mar., mer. et jau. 20 h 30 (25). 

LA CARESSE Théâtre 13 (45-88 
62-22) (dbn. soir, tan), 20h30 ; dbn. 
15 h (25). 

COULEURS DE PARIS. Akréon- 
Théâtre (43-3874-62), mar-, mar. et 
jeu. 22 h (25). 

LA DAME EN NOIR. Théâtre 14 - 
Jean-Marie Serrera (4845-4877) 
(dim. sob, lun.), 20h30 ; dlm. 17 h 
125). 

EUE KAKOU DANS A VA JASER. 
Théâtre Déjazet (48-87-52-55) (dim., 
tan), 20h30 (25). 

EN PASSANT. AJctéon-Théâtr» (48 
387402), mer., mer. et jeu. 19 h 30 
(25). 

FAITH HEALER. Aktéon-Théâtra (48 
387402), mar., mer. et jeu. 20 h 45 
(25). 

LE JEU DE L'AMOUR ET DU 
HASARD. Saint-Germain-erv-Laye 
(Théâtre Alexandre-Dumas) (3887- 
0707), mar., jeu. 14 h 15 at Jau, (der- 
rière) 20 h 45 (25). . . 

‘ PRÉVERT, GRAND BAL DE PRIN- 
TEMPS; NaùüSy-râr-Seina (Théâtre) 
-(47*69-90-20), mar.; -mar.^ jeu: 
20 h'30 et Jeu. 16h(25). 

STREHLER VOULAIT ME VOIR. 
Bateau-théâtre la Marequ-DMMe-Rlve 
gauche (48489872), mar., mer. et 
jeu. 21 h (25). 


18 h 30. Je me tiens devant toi nue : 
mer., ven, sam. (an français) Jau., mar. 
(en anglais) 20 b 30 ; sam (en anglais) 
16 h. 


MARIGNY (42-56-04-41). Je ne suis 
pas un homme tacite : 21 h ; dm 15 h. 
Rel. dbn. eoir, tan 

MARIGNY (SALLE POPESCO) (42-28 
2874). Suite royale : ven., aam, mar., 
mer.. Jeu. 21 h; dbn 15 h. 

MICHEL (420835-02). Saxe & 
Jalousie : 21 h ; sam 18 h, 21 h 15 ; 
dbn. 16 h 30. RaL dira, soir, lun 
MICHODIÊRE (47-42-95-22). Parte- 
naires : 20 h 30 ; dm 16 h. FM. dbn. 
soir, tan. 

MOGADOR (48-78-04-04). Las 
ftawrea : 20 b 30 ; dbn, 1 8 h. RaL dbn. 
soir, tan. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 


PARIS EN VISITES 


8AMH» 22 MAI 


«Exposition : .1893. .L'Europe des 
peintres, au Musée .d'Orsay», 

10 h 30, sortie RER Musée-d'Orssy. 
côté quai (D - Bouchard).. 

c La Priais de Justice en activité. 
Histoire et fonctionnement ». 

11 h 15, 14 h 30 et 16 h 30, métro 
Cité, sortie marché aux fleurs 
{Connaissance dTd et d'aJHeurs}* 

«Exposition : le Titien»', 13 h 30, 
Grand Pairie, porta A (Tourisme 
culturel). 

«Montmartre, quartier d'ortistes . 
et de jardina, du Bateau-Lavoir au 
Lapin-Agile », 14 h 30, .métro . 
Abbesses (CV. MertaJ. ' 

«La naissance de Paris», 14 h 30, 
parvis da Notre-Dame, statue de . 
Charfamagna (Sauvqganta du Parla 
historique). __ 

« De Le Nôtre aux aménagements 
d'aujourd’hui : les Champs-Ely- 
sées », IB heures, sortie du métro 
Frankfin-Roosavelt (Monuments his- 
toriques). ... 

«L'étrange quartier dé Saint-Sul- 
ptee », 16 heures, sortie métro - 
Seint-Sulplce (Résurrection du 


18 heures, 2, rua de la Légion- 
d'Honneur (Office de tourisme de 
Srim-Denl^. 

«Exposition : le siècle du Titien », 
17 h 30. entrée de l'exposition. 
Grand Palais (P.-Y. Jaslet). 


DIMANCHE 23 MAI 


«L'Institut sous ta coupole». 
15 heures, 23, quai Contî (S . Ro)on- 

KemJ. 

< Promenade dans le nouveau 
Bercy : du souvenir du vf liage des 
vins jusqu'à ('urbanisme ’d 'aujour- 
d'hui», 15 heures* --sortie métro. 
Bercy (Parte et son hfatdrej. 

«Satne-Oenis : Itf mataon d'éduca- 
tion de. ta Légion d'honneur». 


«Montmartre, une butte «créa, 
un village pittoresque et vivant», 
10 il 30, sommet du funiculaire, au 
fanion Paris autrefois. 

«La Chinatown du treizième arron- 
dissement erses sanctuaires boud- 
dhistes », 14 h 30. porte de Choisy, 
devant la BNP (C. Marie). 

«Fastes et mystères cto i'Opéra 
Garnier», 14 h 30, en haut des 
marches à r extérieur (Connaissance 
da Pariais 

«La cathédrale et (as tombeaux 
royaux», 14 h 30, 2, ru» de la 
Légion-d'Honnaur, è Saint-Dents 
(Office de tourisme).' 

. «L'ancien bourg Saint-Médard, 
son . église et l'Hôtel Scfpion Sar- 
dW», 14 h 46, devant Cégfise Seinr- 
Médard (Farts capitale historique). 

« L'HOtel-Dteu, l'ancâtre des 
hôpitaux partafens, at ta médecine 
autrefois IB heures, entrée de 
i'HôtsI-Dieu, côté parvis de Notre- 
Dame (Paria autrefois). 

«Le vieux village de Salnt-Ger- 
mâln-des-Prés », 15 heurea, sortie 
métro SainT-GarmaJn-des-Prés 
(Hâninraetlofi du passé). 

«Cèaât Insofite dans. le Marais», 
15 heures, 46, rue Frtnpols-Mîron 
(Sauvegarda du Paris historique). 


«L'hôtel de Bourbon-Condé. 
ancienne ambassade de Perse», 
15 heures, 12, rue Monsieur (t. 
Hauller). 

«Autour du quartier de la rue 
François 1er : évocation du drame du 
Bazar de la charité at l'église armé- 
nienne», 15 heures, 23, rue Jean 
Goujon (Paris et son histoire). - 

c Saint-Cfoud Histoire du château 
et du perc'dane le Musée et specta- 
cle des grandes aaux (sous 
réserve)», 15 h 30, terminus des 
bus 52 et 72, sous pont autoroute 
(Monuments historiques). 

«La cathédrale -orthodoxe russe», 

15 h 30, 12, rus Daru (Tourisme 
cuftureQ. . 

«Saint-Denis : Le Musée d'art et 
d'histoire, dans l’ancien Carmel», 

16 heures, musée. 22 bis, rue 
GsbriaV-Péri è Saint-Denis (Office de 
tourisme). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 22 MAI 


Patata de ia Découverte, avenue 
FrantifoRooseroft, 15 heures : «La' 
cosmogonie ast-aRe une science?», 
par J . Lu minet et C. Magnan. 


DIMANCHE 23 MAI 


1, rue des Prouvâmes, 
15 heures : «Les mataons hantées, 
expériences vécues», par G. Défor- 
mera ;■« Las phénomènes métapsy* 
chiques en Bretagne», par Natys 
(Conférences Nstya). 


OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(42-86-88-83). Ariane è Naxos : sam., 
mar.. Jeu. (damièrB) 19 h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Pétaouchnok : 
20 h 30. ReL dm., ksi. 

PALAIS DES GLACES (PETITE 
SAUE) (42-02-27-17). Bud dans tu t'es 
vu quand t'as ril : 21 h. Rel. dbn., (un. 
PALAIS- ROYAL (42-97-59-81). Ubu : 
ven., sam., mar., mer., jeu. 21 h ; sam. 
18 h. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 

92- 87). Safie l. Vingt-quatre heures da la 
vie d’une femme : 21 h ; sam. 18 h ; 
dbn. 15 h. ReL dîm. soir, tan. 

PORTE SAINT-MARTIN (42-0B- 
0832). Knock : 20 h 45 ; sam. 17 h. 
RaL dbn., tan. 

POTINIËRE (42-61-44-16). Méfl-méio- 
man : 21 h ; dbn. 16 h. Rel. dbn. soir, 
lun. 

PRÊ-CATELAN. JARDIN SHAKES- 
PEARE (42-27-3854). Twalfth Night 
(an anglais) : van. 12 h ; sam. 19 h 30 ; 
dm. (demîènj) 15 h. 

RANHAGH (42-88&M4J. Las Entants 
du silence : 20 h 45 ; dim. 17 h. Rel. 
dm. soir, tan. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-3820). Un 
acteur joua Brel : 20 h 30. ReL dbn., tan. 
L'Homme et son double : 22 h 30 ; dbn. 
17 h. RsL dm. sob. lun. 

SALLE DE LA ROQUETTE (4804- 

93- 89). Léonce et Léna : mer. 15 h ; 
sam. 10 h. 19 h ; dbn. 18 h ; tan., mar., 
jau. 14 h 30; mar. 20 h 30. 

SENTIER DES HALLES (42-3837-27). 
A ('abordage : ven., ram., mar., mer., 
Jau. (dernière} 20 h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 
21-93). Gisèle et Robert : 20 h 30. RbI. 
dm., tan. Improvtzafond : ven., sam., 
mar, mer, jeu. (dernière) 22 h. 
THÉÂTRE 13 (45-88-62-22). La 
Carrara : mar., mer, jeu. 20 h 30. 
THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (48484877). La Dame an nota: 
mar., mer., jeu. 20 h 30. 

THÉÂTRE D'EDGAR (42-7897-97). 
Union libre ; 20 h 15. Rel. dim. Les 
Sacrés Monstres : 22 h. RaL dbn. 
THÉÂTRE DE DIX-HEURES (4806- 
1817). Les Meilleures de Guy 
Montagné : veru, aam, mar., mer, jeu. 
(dernière) 20 h 30. Vous afin rira : 22 h. 
R A dbn, tan. 

THÉÂTRE DE LA LUNE-NOIRE (43- 
387829). Spectacle en forme de 
poire : 20 h 30- ReL dm, hrn. 
THÉÂTRE DE U MAIN-D’OR BELLE- 
DE-MAI (4808-67-89). Belle de Mai. 
L'Aberration des étoiles fixes ; 21 h j 
dm. 17 h. Rai. dm. soir, lun. Jeunes 
FBk sodés avec peu d'expériences... : 
van, sam. 20 h 30 ; dm. (dernière) 
17h. 

THÉÂTRE DE LA MAINATE (42-08- 
83-33). Les Dessous de Labiche : jeu., 
van., sam., tan. 22 h ; dbn. 20 h 30. 
THÉÂTRE DE NESLE (4834-61-04), 
Le Théâtre de fini : 19 h. Bal. dbn., tan. 
Satie rit jaune : ven, ssm, km, mar. 
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mer., jeu. (darritare) 20 h 30. On va (As 
la cocons. Mais n’ta promène donc pas 
toute nue : jeu, ven, ram. 22 h 15. 
Trots muras s'amusent : lun. 20 h 30. 
THÉÂTRE DÉJAZET (48-87-52-55). 
Coupeurs de virages : ven., mm. (der- 
nière) 21 h. Se Kakou dans ça va jaser : 
mar, mer, jeu. 20 h 30. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT 
. RENAUD-BARRAULT (44-989800). 
Petite stife. Is s'emparent du ciel : ven, 
sam, mar, mar, jeu. 19 h ; (fin. 15 h. 
THÉÂTRE DU TAMBOUR-ROYAL (48 
0872-34). Les Rêveries du promeneur 
so&taira : van, sam, mar, mer, jeu. 
' 19 h ; dm. 17 h 15. On ne badina pas 
avec rameur : ven, sam, mar, mer, 
.Jau. 20 h45 ; dm. 15 h. 

THÉÂTRE G RÉVIN (42-46-64-47). Lau- 
rent Violet : 21 h. Rel. (fin, tan. 
THÉÂTRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-281885). Madame da Sade : 

20 h. Ref. dim, lun. Histoires da 
paroles : mer, jau, ven, sam. 22 h ; 
dbn. 15 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHA1LLOT 
(47-27-81-15). Salki Jean Vilar. La 
Mégère apprivoisée : van, sam, mar, 
mer, jau. 20 h 30 ; dm 15 h. 
.THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODËON 
(PETITE SALLE) (44-41-36-36). Le 
Phénix du Nouveau Monde : ven, sam, 
dbn, mar, mer, jeu. (dernière) 18 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (4866-4860). Grande salie. Meta 
Kampf (farce) : 20 h 30 : dbn. 15 h 30. 
ReL dim. soir, (un. Petits salle. Stable : 

21 h ; dim. .16 h. RaL dm. sob. km. 
TOURTOUR (48-87-82-48). M siaur 
.Offenbach : 19 h. Rel. dbn, bai. Chroni- 
que d'une mort retardés : 20h 30.* RaL 
dbn, fan. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Marc Jofivat ; 21 h. Rai. Jeu, dbn. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). U 
Ticket du pressing : 20 h 30. Rel. dhn. 


RÉGION PARISIENNE 


B0ISSY-SA1NT- LÉGER (LE FORUM) 
(45-69-83-48). Sade polyvalente. Fémi- 
nin pluriel : ven., sam. 21 h ; dm. 15 h. 
CHOISY-LE-ROI (THÉÂTRE PAUL- 
ELUARD) (4890-89-79). Dramen ou De 
l'aube è minuit ; ven, sam, tan. (der- 
nière) 20 h 30; dbn. 15 h. 

CRÉTEIL [MAISON DES ARTS) (49- 
80-18-88). Grande sella. Boulevard du 
boulevard : mar, mer, jeu. (dernière) 
20 h 30. 

IVRY-SUR-S0NE (THÉÂTRE) (4872- 
37-43). L'Amour médecin : 20 h 30 ; 
dbn. 16 h. Rel. dbn. soir, tan. 
MA1SON8LAFFITTE (ANCIENNE 
ÉGLISE) (387892-45). U Bel indiffé- 
rent : dm. 14 h. Jacques a dit : sam. 


17 h 30. L'Oissau-ptume ; ven. 17 h 30. 
Strip-taase ; Les Souffleurs : dim. 
20 h 38 


MAISONS- LAFFITTE (SALLE MALES- 
HERBES) (387892-45). L’Enfer du 
décor : sam. 20 h 30. L'Horrible Affaire' 
Mac Cïnnock Casde : ram. 14 h 30. 
L'Ombre ; ven. 14 h. Soudain râlé der- 
nier : dm. IB h 30. Le VaUon : ven. 

20 h 30. 

MONTREUIL (STUDIO-THÉÂTRE DU 
TEM) (4858-92-09). L'A téter : van, 
sam, mar, mer, ira. 20 h 30 ; dim. 
18 h. 

MONTREUIL (TJS) (485993-83). Wla 
Esaefing Monde : mar. (dernière) 15 h ; 
sam. 20 h 30; dbn. 17 h. 
MONTROUGE (MAISON DE L'AC- 
TEUR) (47-35-6830). Fous aMs : taa. 
mar, mar, jeu. 20 h 30. 

NANTERRE (THÉÂTRE DES AMAN- 
DIERS) (4814-7800). SaUe polyva- 
lente. La Temps turbulent : fan, mar, 
mer, jeu. (dernière) 20 h 30. U ne faut 
jurer de rien : fan, mar, mer. (dernière) 

21 h. On ne badine pas avec l'amour : 
jeu. (dernière) 21 h. 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTJCJ 
(4824-03-83). Il y a des hommes 
océans, Victor Hugo : mer, ira, ven, 
aam. 20 h 45. 

NEUILLY-SUR-SEINE (THÉÂTRE) (47- 
589820). Prévert, grand bai de prin- 
temps : jeu. 15 h ; mer, mar. Jeu. (der- 
nière} 20 h 30. 

ORSAY (SALLE JACQUES-TAU) (68 
2870-33). Le Mariage sih- concours : 
mar. 20 h 30. 

ROISSY-EN-BRfE (CENTRE CULTU- 
REL) (88281819). La Rostfeur : ven, 
sam. 21 h. 

SAINT-GERMAIN- EN-LA YE (THÉÂ- 
TRE ALEXANDRE- DUMAS) [30-87- 
07-07). Le Jeu de l'amour et du hasard : 
Jeu. (dernière) 20 h 45 ; mar, jau. 
14 h 15. Sans rancune : sam. 20 h 46. 
SAINT-MAUR (THÉÂTRE ROND 
POINT-LIBERTE) (48899810). Dialo- 
gua de bâtas : ven, sam. 20 h 45 ; dm. 
(dernière} 75 h. 

SURESNES (THÉÂTRE JEAN-VILAR) 
(4697-9810). Les Aventures da Paco 
Goliard : mar. 21 h. Les Ecritures du 
rôdeur : lun, mer, jeu. (dernière) 21 h ; 
.mar. 19 h. 

VANVES (THÉÂTRE) (4845-46-47). 
Les Aventures du baron Faeneeta : jeu, 
ven, sam. 20 h 30 ; dbn. 15 h. 

VI N CE N N ES (THÉÂTRE DANIEL-SO- 
RANO) (43-74-73-74). Les Damiers 
Jours d'un condamné è mort : ven, 
mer, jeu. 21 h ; tfim. 18 h. 

VTTRY-SU R-SEI N E (STUDIO-THÉÂ- 
TRE) (4881-7590). Partage de mkS : 
lun, msr., mer, jeu. 20 h 45. 


CINEMA 


LES FILMS NOUVEAUX 


HORILL Film Hafien de Paoto et Vit- 
torio Tavianl, v.o. : Gaumont Les 
Halles. 1- (36-687855) ; Gaumont 
Opéra. 2* (36-687595) ; Gaumont 
HautefauSe. 8 (38687595) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (3698 
7855) ; 14 Juillet Bastille, 11* (48 
579091) ; Escurtal, 13* (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14* (38 
687595) ; Gaumont Alé&ia, 14* 
(36-887814) ; 14 JuiBet Beragre- 
nefle, 18 (487879-79) ; v.f. : Gau- 
mont Gobalins bis. 13* (3868- 
7596} ; Mlramar, 14* (3695- 
70*39) ; Gaumont Convention, 18 
(38987595). 

LA LEÇON DE PIANO. Flmaustra- 
Een de Jane Csmpfoa v.o. ; Gaumont 
Las Haltes, 1» (3698-75-55) ; 14 
JuNet Odôon, 8 (48259993) ; 14 
Juillet Odôon. 8 (43-2859-83) ; 
Gaumont HautefeuiOe, 8 (30-88- 
7855) ; UGC Rotonde, 8 (4874- 
9494 : 36-0870-73) ; Gaumont 
Ambassade. 8 (36987595) ; UGC 
Biarritz, 8 (4592-20-40 ; 3695- 
7091) ; Max Linder Panorama, 8 


(48249898) ; 14 Juillet Bastille. 
1 1* (43979091) ; Gaumont AJésia, 
14* (369875-14) ; Gaumont Kino- 
panorama, 18 (36-6875-55) ; v.f. : 
Gaumont Opéra, 2* (36987855) ; 
Les Nation. 12< (43-43-0497 ; 38 
6871-33) ; Gaumont Gobeüos bis, 
18 (36987856) ; Montparnasse, 
14* (3698-75-55) ; Gaumont 
Convention, 18 (36987595). 

MO MONEY. Film américain da 
Peter Mac Donald, v.o. : Ctné Beau- 
bourg. 8 (42-7192-36) ; George V, 
8 (4692-41-46 ; 3695-7874) ; 
v.f. : Rex, 2- (429693-93 ; 3868 
7823) ; Paramount Opéra, 8 (47* 
42-5831 ; 3895-7818) ; UGC 
Lyon Bastia, 12* (43-439199 : 38 
65-70-84) ; UGC Gobelins. 18 (45- 
6194-95 ; 36987845} ; Mlramar, 
14- (38887839) ; Mbtnrf, 14- (38 
65-70-41) ; UGC Convention, 18 
(487493-40 ; 36987847) ; Plathé 
Cfichy, 18 (36982822) ; La Gam- 
betta, 28 [483810-96 ; 3695- 
71-44). 
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SPÉCIAL EXAMENS 

DERNIER ÉTAT DU MONDE 

L’Europe présente deux visages, du grand marché à 
l'Ouest au retour des nationalismes à l’Est. La CEI 
semble constituée d’états dépendants après trois ans 
de coalition. L’Asie Pacifique est devenue le nouvel 
atelier du monde, il faut compter avec l’Asie orien- 
tale. Aux Etats-Unis, on commence à mesurer 1 effet 
Clinton. Les différences Nord Sud persistent. 


DERNIER ÉTAT DE LA FRANCE 


La Fiance traverse une mauvaise passe. Personne 
n’avait anticipé la sévère récession due en particulier 
aux difficultés de l’Allemagne. Le chômage va en 
s’aggravant. Pourtant, la France dispose d’atouts 
bien réels : monnaie solide, inflation Faible, produits 
compétitifs. 

Au sommaire des Clés de ï’îofo : montée des mouve- 
ments intégristes dans les pays musulmans, la crise 
institutionnelle en Russie, les formations de droite 
en France, ^hyperinflation au Brésil, (e blanchiment 
de l'argent sale, la faillite du système politique ita- 
lien, le Printemps de Bourges, la déontologie des 
journalistes, mai 68. 


:n ven ts chez voire .marchand de soi 
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BILLET 


La crise 
de la mobilité 
géographique 

L'équation est simple : sur le 
long terme, ralentissement de la 
croissance économique et crise 
de l'emploi atténuent la mobilité 
géographique des Français. Le 
diagnostic que (INED) Institut 
national d’études 
démographiques vient de rendre 
public dans son buHetin 
Population et sociétés est sans 
ambigüité. Les changements de 
région, qui avaient baissé de 
1 1 % entre la période 
1968-1975 et la période 
1975-1982, ont de nouveau 
reculé entre 1982 et 1990. Au 
cours de ces huit dernières 
années, cinq militons de 
personnes sont passées d'une 
région à une autre. 

SI l'orientation de ces 
mouvements «est d'une 
extraordinaire stabilité depuis 
1975» (déclin à l’Est, dans le 
Nord et l'Ile-de-France, 
croissance au Sud et dans le 
Centre), ils concernent 
néanmoins des papulations de 
plus en plus spécifiques. Ainsi, 
le critère de l’âge appardft 
nettement comme le moteur de 
la mobilité. Deux catégories - 
les jeunes actifs et les retraités 
- sont les plus disposées à 
changer de région. 

Les vingt à vingt-neuf ans 
restent très attirés par les 
s régions métropoles» 
(l'Qe-de-France et le quart 
sud-est), môme s’ils résident 
dans des zones 

démographiquement dynamiques 
comme le Centre ou l’Aquitaine. 
Les départements ruraux de la 
moitié ouest comme ceux qui 
entourent le bassin parisien 
assurent dès lors une fonction 
de s réservoir de mairyd'œuvre» 
au profit des métropoles. 

Quant aux plus de soixante ans, 
ils émigrent vers le Sud, 
abandonnant surtout le 
«croissant nord». A cet égard, 
l'exemple de la région parisienne 
est révélateur. Sa population 
baisse de 3,6 pour mille chaque 
année, mais ce résultat recouvre 
deux mouvements 
contradictoires : réduction de 10 
pour mffle pour les plus de 
soixante ans mais hausse de 
16,9 pour mille pour les vingt è 
vingt-neuf ans. 

Enfin, au-delà des considérations 
relatives à l'âge, l'INED confirme 
ce que l'on savait déjà. La 
mobilité est pratiquement nulle 
pour les agriculteurs, faible pour 
les travailleurs indépendants, 
alors que les cadres sont les 
(dus fréquents c migrateurs » et 
que les déménagements des 
employés comme des ouvriers 
s'effectuent sur une base plus 
locale- Par contre, cette étude 
dissipe certaines idées reçues. 
Ainsi, les chômeurs sont plus 
mobiles que ceux qui disposent 
d'un travail. Explication avancée 
par l’INED : la mobilité du chef 
de ménage peut entraîner la 
perte d'emploi d'autres 
membres de la famiHe. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


□ Pèche : le Comité de survie breton 
annonce des actions «ponctuelles 
mais dures» . - Le Comité de survie 
des pécheurs bretons a annoncé, 
jeudi 20 mai à Douarnenez, des 
actions «ponctuelles mais dures » 
dans les semaines à venir, avant la 
réunion des ministres européens de 
la pêche le 8 juin à Bruxelles. Le 
Comité de survie a également indi- 
qué qu’une réunion des producteurs 
de l'Europe bleue (Danois, Néerlan- 
dais, Irlandais, Britanniques, Espa- 
gnols et Portugais et Français) se 
tiendra le 4 juin à Paris afin de 
définir «une plate-forme de revendi- 
cations et des actions communes ». 

□ Rectificatif. - Dans le «billet» 
sur La contribution sociale générali- 
sée (CSG) intitulé «Une occasion 
manquée» (Je Monde du 21 mai) fi 
fallait lire « Af. Barrot a rédigé un 
amendement introduisant la non-dé- 
ductibilité totale de la CSG» et non 
«la déductibilité totale de la CSG». 


Fiscalité, distribution, contrôles aux frontières 

Le Sénat propose trente mesures pour améliorer 
le commerce des fruits, des légumes et des fleurs 


u 1992 a été pour l'agricul- 
ture, et notamment pour les tra- 
vailleurs du secteur des fruits, 
des légumes et de l'horticulture, 
une année terrible », a déclaré, 
mercredi 19 mai, Louis Minetti, 
sénateur communiste des 
Bouches-du-Rhône, en présen- 
tant le rapport de la mission 
d'information sur ces produits, 
dont il était le président (1). 

Selon M. Minetti, on assiste à un 
mouvement de « délocalisation en 
dominos» des productions, quit- 
tant les bassins traditionnels pour 
s'implanter dan» les régions de 
grande culture où des hectares sont 
libérés ou voués à la jachère & la 
suite de la réforme de la politique 
agricole commune (PAC). Dans 
V Aisne par exemple, terre de bette- 
rave et de blé par excellence, la 
production de légumes occupait en 
1985 31 000 hectares et 62 200 en 
1990. Les surfaces céréalières ont 
chuté de 276 000 à 242 900 hec- 
tares. Par afliwir», les imputations 
massives perturbent gravement le 
marché et les productions, et la 
préférence communautaire n'existe 
[dus dans les faits. 

Le rapport analyse longuement 
la crise qu’a comme l’an dernier le 
secteur des fruits, légumes et fleura 
et qui s'est traduite notamment par 
une chute brutale du revenu de ces 
exploitations de 30 à 40 %. Para- 
doxe : les consommateurs n'ont 
que très partiellement bénéficié de 
la baisse des prix de ces produits. 
* Dans un marché encore engorgé 


et perturbé par les dévaluations 
compétitives de l'automne 1992, 
comme celles de l'Espagne et du 
Portugal la semaine dernière, 1993 
s'annonce aussi défavorable », 
notent les rapporteurs. 

Face à un secteur de la distribu- 
tion très concentré, celui de l'offre 
apparaît beaucoup trop atomisé: 
«La grande distribution, qui occupe 
une part croissante dans les achats 
alimentaires, pèse d’un poids écra- 
sant, en dépit d’une résistance rela- 
tive des circuits traditionnels. La 
pression que les grandes surfaces 
exercent sur les producteurs leur 
permet de casser les prix. Par ail- 
leurs, la qualité de la présentation 
des produits, souvent disposés en 4 
vrac, est parfois négligée.» 

«Patriotisme 

économique» 

Le rapport du Sénat émet une 
trentaine de propositions pour 
améliorer la compétitivité de ce 
secteur et le fonctionnement du 
marché, parmi lesquelles on retien- 
dra notamment : un volet fiscal 
permettant des provisions pour 
autofinancement ; l'allégement des 
ftorg M aodalcs de la main-d'ocuvre 
saisonnière; un effort pour la pro- 
motion des produits de qualité à 
l'étranger; le renforcement des 
organisations communes des mar- 
chés avec une implication plus 
volontariste des professionnels 
Han« l'ensemble de la filière. 

Mais, parmi ce catalogue de sug- 
gestions, on en citera trois origi- 
nales qui ont des inégales, 

d’être retenues. «Il faut que les 


grandes centrales d’achat des super- 
marchés et hypermarchés manifes- 
tent un «patriotisme économique » 
vis-à-vis de nos produits, comme 
c’est le cas aux Pays-Bas, en Alle- 
magne ou en Grande-Bretagne», a 
déclaré Jean Huchon. Le Sénat 
demande une surveillance accrue 
de l’application des accords préfé- 
rentiels actuellement utilisés par 
<*r*»înc pays tiers non bénéficiaires 
pour contourner les barrières com- 
munautaires. C'est- ainsi que des 
cornichons sri -lankais sont a c he té s 
par la Turquie, qui les réexporte 
ensuite vers la CEE; enfin, pour 
lutter contre le dumping social pra- 
tiqué par certains pays, dont les 
exjxHtations à bas prix vers la CEE 
provoquent l'effondrement des 
cours européens, le Sénat demande 
l’institution d'une taxe différen- 
tielle destinée à rapprocher le prix 
d’entrée du prix communautaire. 

Le produit de cette taxe pourrait, 
pour tout ou partie, être ristourné 
au pays exportateur pour aider son 
développement, notamment agri- 
cole, en favorisant l'essor des cul- 
tures vivrières. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


(I) Fait au nom de b commissioa des 
affaires économiques et du pian, ce rap- 
port (f information a été rédigé par Jean 
Hncboa (Union centriste, Maine-et-Loire) 
et Jean-François Le Grand (RPR, 
Manche). La mission avait été c riée en 
décembre 1992. Un millier de personnes 
ont été rencontrées an auditionnées et les 
sénateurs ont effectué plusieurs déplace- 
ments en province, au Maroc et aux 
Pays-Bas. 


Pii millions d'offres et de demandes d’emploi 

L’activité de l’ANPE 
a fortement progressé en 1992 


L’activité- do T ANPE s’est sensi- 
blement accrue en 1992, avec un 
total de flux d’inscriptions et de 
sorties d’environ 10 millions, a 
indiqué, mercredi 19 mai, Jean- 
François Colin, directeur général 
de l’ANPE. Faisant état d’un mar- 
ché de l’emploi «très dynamique et 
flexible», malgré une conjoncture 
« particulièrement difficile », 
M. Colin a récusé «des critiques 
parfois abusives sur l'activité de 
l’agence». « Chaque jour ouvré, 
a-t-il indiqué, 10 000 personnes 
retrouvent un emploi». 

En 1992, les flux d’inscriptions 
ont été « massifs et en forte progres- 


Lsion »: 5,750 millions ^de 
* demandes d'emploi, soit un ftiix de 
23 000 inscriptions par jour ouvré, 
soie une hausse proche de 9 % en 
un an. En catégorie 1 (demande 
d’emploi à durée indéterminée à 
temps complet), on a dénombré en 

1992 4,3 millions d’inscriptions. 
Par ailleurs, 1 10 000 radiations 
administratives ont été prononcées 
et les offres d’emploi, «en recul de 
10 % sur les trois premiers mois de 

1993 par rapport à 1992», ont 
atteint 1,2 million, en progression 
de 8 % par rapport à 1991 grâce, 
notammen t, au x contrats emploi- 
solidarité (CES). 


POINT DE VUE 

Tous dans le même sac? 

par Albert Merlin 


F CE à la récession actuelle, b 
thèse la plus répandue est 
celle du dysfonctionnement 
des indicateurs. La dégradation est 
présentée comme Inhabituefia, inat- 
tendue, anormale eu sens étymolo- 
gique du terme : ce qui expSquerait 
le sentiment de surprise. Vient 
ensuite le couplet arcHcomu sur ta 
vanité des prévisions dans un envi- 
ronnement aussi instable (mais si 
cekii-d était stable, y aurait-il besost 
de foira des prévisions?). Econo- 
mistes et experts de tout* acabit 
sont mis tous dans le même sac : 
le sac insondable de leurs erreurs. 

Il vaudrait mieux regarder les 
fats. Pour (es douze derniers mois, 
on ne peut pas parier de brouüard 
uniforme. S l’on se réfère aux don- 
nées procédant de l’industrie, on 
vérifie aisément que les sonnettes 
d’alarme ont correctement fonc- 
tionné, dès le printemps de 1992. 
C'est h» cas, au niveau de 1 b Com- 
munauté, de « l'indice de confiance 
dans l’industrie» pubBÔ chaque mois 
par Bruxelles; c'est aussi le cas des 
indices précurseurs affichés par 
l'OCDE, au travers desquels on pou- 
vait dtecemer, dès le deuxième tri- 
mestre, la perspective d'un retour- 
nement de l'activité. 

Si l'on se reporte au profil des 
courbes allemandes, la conclusion 
est tout aussi nette : le fléchisse- 
ment des commandes reçues par 
l'industrie d’outre-RWn ne date pas 
du début 1993 ni même de la fin 
1992, comme on l'a récemment 
affirmé à la Bundesbank, mais des 
premiers mots de l'an dernier. Les 
industriels voyaient b récession se 
profiler et le disaient, sans être 

entendus. 

* 


Mais en fait d’incompréhension et 
de cfiatogue de sourds b France a 
sans douta battu les records. Dès la 
mi- 1992, l'enquête auprès des 
chefs d'entreprise indiquait une 
nette plongée des perspectives 
d’activitâ, et dès septembre les 
industriels expliquaient urt» et orbi 
au vu de leurs carnets de com- 
mandes, qui falEafx s'attendre à rai 
quatrième trimestre exécrable. Ce 
qui suggérait, pour l'ensemble de 
l'année 1992, une croissance du 
PS très inférieure à le prévision offi- 
cielle (1,8 %) et pour 1993 un pre- 
mier semestre en récession. L'As- 
sociation des économistes 
d’entreprise confirmait le hiatus 
croissant entre l'analyse des firmes 
et celle des services officiels. 
N'empdche qu'il a fallu attendre 
mars 1993 pour que ces derniers 
admettent leur surestimation, à la 
fois sur 1992 et 1993. Plus près du 
terrain, les conjoncturistas des insti- 
tuts privés ont mieux réagi, mais 
tout de même avec quelque retard. 

N'accablons personne. Tout le 
monde fait des erreurs de prévision 
tous les jours; simplement, elles ne 
sont pas pub&ées. Ce qui reste criti- 
quable, c'est la négation de l'évi-j 
dance, quand il suffit de lire les' 
courbes pour déchiffrer l'avenir à 1 
court terme. Parti pris politique?. 
Même pas. La faffle vient tout sim- 
plement de ce que les macroéco- 
nomistes ne sont pas assez atten- 1 
tifs è ce que dteent les industriels. 
Les sonnettes d'alarme fonction- 
nent, encore faut-il les écouter. 

► Albert Merlin est directeur 
des études économiques de 
Saint-Gobain. 
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Une étude dn ministère dn travail 

8,6 ï des salariés 
sont rémmûés an SMIC 

Le pourcentage de salariés rému- 
nérés au SMIC '<5 756 -francs; bruts 
par mois sur b frase de 169 heures) 
au sein de la population .active est 
resté stable à 8,6 % entre juillet 1991 
et juillet 1992 alors qu'il représentait 
10,9 % en 1990, sdou une étude du 
ministère du travail publiée mercredi 
19 mai Cette stabilisation s’explique 
par l'essoufflement des négociations 
sur les bas salaires entamées en 1990 
dans les branches professionnelles. 

L'étude note une tendance au 
viefifasement et i l'augmentation des 
« smicards de longue durée». «Les 
hommes sont davantage payés au 
SMIC au début de leur vie active 
alors que pour les femmes, cette situa- 
tion est souvent plus durable», estime 
le ministère. Au total, les femmes 
sont près de trois fois plus souvent! 
payées au SMIC que les hommi 
(14,1 % contre 5,1 %). Entre ji 
1991 et juillet 1992, la proportion 
« smicards » a augmenté dans rindi 
trie, le bâtiment et plus faiblement 1 
dans les transports mais elfe a reculé 
dans tes commerces et surtout dans 
les services. Le secteur de lliôtdterie- 
restaoraiion est «un cas à part» : 
selon P étude, le pourcentage de «smi- 
cards» représente 28,1 % des salariés 
de cette activité qui dispose «de la 
plus mauvaise couverture convention- 
nelle». 


Premier employeur cTEpemay 

Moët et Chandon 
va supprimer 
200 à 230 emplois 

Moêt et Chandon, premier 
employeur d’Epernay (Marne), 
«adapte ses ressources humaines». 
Invoquant « l’effondrement de ses 
marges» et la chute de ses ventes 
pour cause de récession, le numéro 
un français du champagne, qui 
emploie 1 600 personnes réparties 
entre les marques Moët et Chandon, 
Mercier et Ruinait, ai visage de sup- 
primer entre 200 et 230 emplois sur 
dix-huit mois, à partir de juillet, a 
indiqué jeudi 70 mai, Yves Bénard, 
président du directoire. Les suppres- 
sions de postes concernent pour moi- 
tié des personnes âgées d’au moins 
dnquantotix 

Filiale de LVMH, Moët et Chan- 
don a tout de même r éalisé l'an 
passé un bénéfice de 300 millions de 
francs pour un chiffre d’affaires de 
3 milliards. Selon le président du 
directoire, Je plan social qui sera pré- 
senté est original car il prévoit mu» 
participation de Moët et Chandon 
dans b mise en place cTun «groupe 
de réflexion et d’action visant à valo- 
riser tes compétences économiques 
champenoises» et à « dynamiser le 
tissu économique local». 


Précisant ses orientations économiques 

Le gouvernement algérien réaffirme 
la priorité accordée à la défense 
des entreprises publiques 


ALGER 


de notre correspondante 

La publication, en débat de 
semaine, de deux circulaires offi- 
cielles - l’une sur les « conditions 
de mise en ouvre du plan national 
pour 1993», l’antre sur le « remo- 
delage organique » des entreprises 
du secteur public - apporte un 
éclairage plus affiné sur les grandes 
orientations de politique économi- 
que présentées à la fin de l’année 
dernière par le gouvernement de 
Belaîd Abdessüam. 

Ces deux textes, auxquels le quo- 
tidien progouvernemental El 
Moudjahid a réservé une large 
pince dans son édition du mardi 
18 mai, confirment, tout d’abord, 
la priorité accordée à la défense 
ides entreprises publiques. Invitées 
;à s’engager sur la voie d’ane 
«nécessaire reconstruction», ces 
entreprises - dont les tentes perfor- 
mances ne sont un mystère pour 
personne - devront tenter de se 
regrouper «soit par branche, soit en 
•raison de tiens existant entre leurs 
activités, soit sur la base d’autres 
critères» que les ministères concer- 
nés sont appelés à définir. Cet 
.effort, d’assainissement devrait se 
traduire notamment par la. « créa- 
tion de groupes industriels et finan- 
ciers et de sociétés holdings» et par 
la mise en place d’ « une entité 
chargée d’administrer le portefeuille 
d’actions, libellées au nom de 
l’Etat». La circulaire évoque égale- 
ment «le caractère cessible des 
actions et des éléments du patri- 
moine», exception faite, bien sûr, 
des «entreprises stratégiques». 

. La seconde circulaire, relative an 
«plan national pour 1993», s’ins- 
crit, elle aussi dans le droit fil de 
ja «charte dq redr essem ent», pré- 


sentée par M. Abdesslam en sep- 
tembre 1992, et illustre, de 
manière détaillée, les termes du 
décret législatif du 24 avril Les 
attributions du « comité ad hoc du 
commerce extérieur», créé en octo- 
bre 1992, y sont plus nettement 
précisées. Chargé «d’accélérer la 
programmation des importations 
stratégiques» (en particulier les 
matériaux de construction et les 
médicaments), d’initier une gestion 
plus rigoureuse des lignes de crédit 
et «d’actualiser la liste des produits 
suspendus à l’importation», ce 
comité devra également « mettre en 
place le marché libre des changes, 
qui sera alimenté notamment par 
les recettes d’exportation, hors 
hydrocarbures, et les transferts de 
notre émigration». 

Vers an dinar 
«à deux vitesses» ? 

C’est sur ce point que porte l’es- 
sentiel des discussions avec le 
Fonds monétaire international 
(FMI), dont une délégation est 
attendue à Alger, fin mai. L’idée 
d’instaurer un dinar «à deux 
vitesses», celui du marché libre, 
proche du cours parallèle, servant à 
financer les importations non prio- 
ritaires, les allocations au taux offi- 
ciel, décidées par le « comité ad 
hoc», étant réservées aux importa- 
tions prioritaires, semble faire son 
chemin. Dernier point important, 
évoqué dans la circulaire : «l'élar- 
gissement du secteur bancaire et la 
diversification de ses instruments « 
- une formule laborieuse qui n 'ex- 
clut pas l'éventualité d’une ouver- 
ture aux banques privées, algé- 
riennes et étrangères. 

^ ^ simon 


Dirorcr tfanrle- secteor de ITiafailM'ëpfW Italie 

Miroglio renonce à GFT 


La crise incite à la prudence. Le 
groupe de confection italien Miro- 
glio renonce à prendre le contrôle 
de son compatriote Grappo Fînan- 
ziario Tessile (CFD- Un mois et 
'demi après la signature d'un proto- 
cole d'accord [Te Monde des - 9 et 
13 avril), les deux groupes vien- 
nent de publier on communiqué 
commun officialisant leur rupture : 
«Les vérifications effectuées aussi 
bien au sein dù- groupe qu’àuprès 
des partenaires étrangers ont fait 
apparaître des différences de 
conception essentielles sur la façon 
d'opérer sur le marché.» Allusion, 
sans doute, à la «différence de 
culture» existant entre un groupe - 
Mirogjio - spécialisé dans te prêt- 
à-porter féminin sans marque et 
GFT, mondialement connu pour sa 
production de vêtements nnwaiiiw» 
griffés (Valentino, Dior, Armani, 
Montana...). 

Financièrement aussi, l’opération 
.qui devait donner aux deux alliés 
une taille équivalente à Benetton, 
était risquée, Miroglio devait, en 
effet, malgré un chiffre d’affaires 
inférieur au Grappo, souscrire & 
une augmentation de capital de ce 
dernier pour un montant de 150 
milliards de lires (553 m Allons de 
francs). Une augmentation de capi- 
tal qui lui aura it donné 60 % du 
capital de GFT, tout en permettant 


à ce dentier de résorber une part 
dtf ses dettes. 

Depuis deux ans, en effet, GFT 
va maL Trop longtemps portée par 
la notoriété de ses licences, la 
société est frappée de plein fouet 
par le changement de comporte- 
ment d’on consommateur privilé- 
giant, désormais, le prix à la mar- 
que. Ls années 1991 et 1992 ont 
été désasteuses, le Grappo perdant 
45 puis 55 milliards de lires pour 
un chiffre d'affaires stagnant 
autour de 1 500 milliards (5,5 mil- 
liards de francs). L’endettement 
gnmpe à plus de 400 milliard s de 
près, alors que le groupe doit 
investir pour imposer de nouvelles 
collections de pret-à-porter, moins 
chères. Selon la presse italienne, la 
famUle Rivetti qui détient 100 % 
du Gruppo, aurait fait appel à la 
banque Mediobanca pour l’aider & 
trouver une solation de rechange, 
malgré cessions d’actifs et réduc- 
tions d’effectifs. 

Avec I 200 milliards de lires de 
chiffre d’affaires (4,4 milliards de 
francs) Miroglio, en revanche, a 
ogà troqué la prise de contrôle de 
GFT, pour des opérations moins 
risquées, comme le récent achat en 
France, de Gaverie et Sym, le prêt- 
à-porter féminin d’Yves Rocher (le 
Monde du 8 mai) . 

P.-A. G. 


INDICATEURS 


FRANCE 

. • Çtort® de production industrielle en mare. - La pro- 

duebon industrielle de la France a fortement chuté en mars, a 
1 IN f^ merc ? di 19 mai, de 0,9 % par rapport au mois 
précédait. En février, la production industrielle avait progressé de 
% par rapport à janvier. L'indice calculé par l'INSEE se retrou- 
vât fin mars à son niveau de novembre 1992 (1 10. base 100 en 
1985). La tendance est marquée par une poursuite du repli de la 
\ 2"” de8 tro5s Premiers mots de 

1 ï, par ra PP° rt eu dernier trimestre 
a? i 8 ^ ÏÏ 8 ”* imennédialre8 « dont *a production baisse 
gfoDawmentde 1,4 % en mars per rapport è février, les matériaux 

^ C SSJ^r^Iîi art,< ï ,i te ent r °y? Ms c- 7 %). attestant 
des difficultés du secteur du bâtiment. L'agro-eHmenteire est le 

seul grand secteur dont 4a production s'est inscrite en hausse 
en mars {+ O A %)- 

GRANDE-BRETAGNE 

• légère diminution du chômage en avril. - pour le troi- 
ie chômage ? droinué en avril en Grande- 
* "«nbre de sans-emploi a diminué de 1 400, retom- 
bant à 2,94 milHons de personnes. En pourcentage de la poptéa- 
tion active, le taux de chômage est inchangé, à 10,5 %\En 

ma,f i® aouvemement a fait savoir 
de , 1 emploi en avril, très ténue, était clairement 
un signe de reprise économique. 
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FINANCES 

Vire progression de fa place de New-York 

Wall Street bat un record historique 


DOW JONES 
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Pour ht première foie depuis ea création en 1884 par te 
Customar's Aftamoon Istter. ancêtre du Wad Street Journal, 
i'intBce Dow Joheà des trente valeurs vedettes de le Boursè 
new-yorkaise a franchi mercredi 19 mai, la barre des 3 500 
pointa, pour a' inscrire à 3 500,03. Die le lendemain, après 
avoir soufflé un peu au cours de la matinée, la principal indica- 
teur de Wall Street Inscrivait un nouveau record i 3 523,28 
points {lira ci-dessous). Au milieu de la morosité ambiante. 
l'expBcatlon avancée pour justifier cette vive progression est le 
brusque re v iremen t i la baisse des taux d'intérêt i long terme 
américains. Caux-d avalant nattament progressé en raison des 
craintes d'accélération de l'Inflation. Les opérateurs ont Jugé 
que las liquidations des derniers Jours sur le marché obliga- 
taire, qui avalant. provoqué une nette remontée des taux (au- 
deesus.de 7 %), àvtàent été largement exagérées, et ont pro- 
cédé à des rachats massifs. 


MARCHÉS FINANCIERS 

■il N§V^YQRK,2(Ï mat* Nouvèau sommet 


Watt Street a enregistré un nou- 
veau record, Jeudi 20 mal, grâce S 
une nette progression dans les der- 
niers échanges, h l'issue d'una 
séance dominée. par l'indécision des 
investisseurs. L'indice Dow Jones 
des valeurs vedettes a clôturé â 
3 623,28 points en haussa de 23,26 
points, soir une progression de 
0,66 %■ Le volume de* transactions a 
été élevé avec quelque 28 T mffitans 
de titres échangés. Le nombre de 
valeurs- en hausse a largement 
dépassé celui des titras se baissa : 
1 140 contra 770 alors que 605 
actions restaient Inchangées. 

Gagnant jusqu'à 1 6 . points 
une battre après l 'ouverture, Wall 
Street a ensuite évolué étroitement 
autour de son niveau de clôtura de Ib 
vente avant de m ranimer en -fin de 
séance per des achats sur -pro- 
gramme informatique. e En dépit du 
nouveau record, on a un marché Irré- 
gulier avec des facteurs contradic- 
toires», a souligné Alan Ackerman. 
analyste chez Reich and Co. Le niveau 
inchangé des taux d'kuérât è long 
terme, -qui s'étalent envolés an début 


de semaine, a oontijbué i la poursuite 
de te haussa b Wall Street, a ajouté 
M. Reich. 

. Sur 1a marché obligataire, le taux 
moyen sur le* bons du .Trésor A 
30 ans. principale référance, est resté 
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L0NDRES, 20 mai 4 Léger repli 


Les valeurs ont viré A ta baisse en 
fin de séance, jeudi 20 mai, au Stock 
Exchange, dans le sQage du marché b 
terme et de r ouverture hésitante de 
Wafl Street. Etes avalant initialement 
progressé en réaction ati record 
atteint par le Dow Jones, mercredi 
19 mai. et b une baisse du chômage 
britannique en avril pour te troisfta» 
mois, consécutif. Au terme des tran- 
sactions, rincfioê Foetale des cent 
grandes valeurs a clôturé en léger 
repli de 2.9 pointa, soit 0,1 * b 
2 816,8, alors qu‘B avait gagné '13,1 
p rima dans ta matinée. 

Les fonds d'Etat ont légèrement 
progressé. Le volume des échanges 
•'est élevé b 699,4 mBons ds ttoes 
contre 645,9 mMonvte ve*a. 


Candi Candi 
Nid 20 «i 
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TOKYO, 21 mai f Reprise 
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i u Bourse, de. Tokyo * fini en 
haussa vendredi 21 mai. quoique an 
deçà de sort pà» heut niveau du jour; 
Au terme des' transaction*. l’Indice 
NUdcri s gagné 227 JK prims. soft 
1,12 *, b 20 667/47 points,. après 
un plus haut de 20 653,85 pointa 
atteint en cours de séance.. La volume 
des échanges a'eat sensiblement 
oonfié puisqu'il s'est traité environ 
400 mffiorw rie titres contre. 350 m3- 
Rons to vrifto. 

Cette progression s’est effectuée, 
aêce b des achats b bon compte de 
vateiss b forte capitalisation per des 
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Après le référendum danois 
sur le traité de Maastricht 

Plusieurs pays européens 
ont diminué 
le eofit du crédit 

En dépit de la déception venue 
d'Allemagne, plusieurs pays euro- 
péens ont choisi ces derniers jours 
de poursuivre le mouvement de 
baissé des taux amorcé depuis plu- 
sieurs mois. Mercredi 19 mai, le 
conseil des gouverneurs de la Bun- 
desbank a choisi de ne pas modi- 
fier le taux de l'escompte et le tanx 
lombard, en dépit de rassouphsse- 
mest des conditions de prêt sur le 
marché monétaire d’outre- Rhin. 
Cependant, la bonne tenue des 
marchés de l'argent en Europe et le 
résultat positif da référendum 
danois du 18 mai ont incité les 
autorités mon étair e* rianoiw^ pais 
suédoises, belges, hollandaises, 
irlandaises, italiennes et portu- 
gaises i diminuer le crédit. 

Une baisse importante a été 
mise en œuvre par. la banque cen- 
trale italienne, qui a ramené, jeudi 
20 mai, son taux de Tescompte de 
il % à 10,50 %, poursuivant ainsi 
la décrue amorcée après la suspen- 
sion de la participation de la lire 
an système monétaire européen 
(SME) en septembre dernier. Le 
taux de l'escompte italien se situe 
désormais i son pins bas niveau 
depuis. 1978. Les principales 
banques commerciales du pays 
ont abaissé leur tanx de base à 
11,75%; ■ 


Le rapport annuel de la FIBY 

La Fédération internationale 
des Bourses de valeurs 
vent aceentner son rôle 
if accueil et de guide 

La Fédération internationale des 
Bonnes de valeurs (FIBV) qui a pré- 
senté mercredi *19 mai a Paris- son 
rapport annuel 1992, v attend encore 
• accentuer son rôle d’accueil et .de 
' ■ guide des marchés boursiers émer- 
gents». a dédaré Jean-François Théo- 
dore, président de la F1BV 
depuis décembre 1992. 

Créée il y a trente-deux ans à Nni- 
tiative de la France, la F1BV 
regroupe tons les marchés réglemen- 
tés. Eue compte trente-troâ me m b re s 
actifs, c’est-à-dire tontes les grandes 
Bourses, dix membres associés 
(antres Bonnes de pays ayant déjà 
un marché de premier plan) et 
trente-sept membres correspondants, 
en majorité des Bourses «jeunes» 
comme celles de Bombay en Inde, de 
Lagos an Nïgéria on de Varsovie en 
Pologne. En août 1992, cette fédéra- 
tion a accueilli comme nouveaux 
‘membres Istanbul et -Téhéran. 


COMMUNICATION 

IUpstration, sur ABC, dp récent accord entre Time Warner et US West 

« Wild Palms », le premier feuilleton 
de Fère technologique 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Est-ce tout à fait un hasard? An 
moment où, pour la première ibis, 
un monstre du câble, dn spectacle et 
de Pinibnnation, Time Warner, s’as- 
socie avec un monstre dn téléphone, 
US West, peur créer la «Nouvelle 
Frontière électronique», celle de 
demain (le Monde du 19 maO, une 
des grandes chaînes de télévision 
américaine, ABC, diffuse Wild 
Palms, un feuilleton épique, mi- 
bande de»™**, mi-conte philosophi- 
que, sur Puni vers que va produire ce 
mariage à trois: téléphone, ordina- 
teur et télévision. 

Les «netwocks», les réseaux hert- 
ziens de télévision, appellent eda un 
* événement télévisé », une de ces 
émiswrni* produites à gros frais, 
annoncée avec farce pubticûé, et des- 
tinée i prouver qu’ü y a encore, à 
rhëure dn câble, une place pour le 
grand spectacle télévisuel : celui qui 
tire une partie de sa force <f attrac- 
tion dn mit qu'il est regardé & la 
même heure par des minio ns de télé- 
spectateurs. Cest la télévision de 
grande con somm at i on, et de commu- 
nion sociale, face au câble, la télévi- 
sion individualisée, ceQe des publics 
«ciblés». ABC n’a pas lésiné, qui a 
co nfié an cinéaste Oliver Stone - 
réalisateur de JPK, le film sur Tas- 
qrainat dn président Kennedy - le 
soin de diriger cette lourde produc- 
tion; six boires de lemlletcn, diffu- 


sées disant quatre jours consécutifs 
(du dimanche 16 au mercredi 
19 mai). Ce seul aspect de Wild 
Palms - une super-production mise 
en œuvre par un homme du grand 
écran et programmée sur moins 
d’une semaine - suffirait à retenir 
F attention. 

Il y a plus. Wild Palms est sans 
dôme le premier femfiaon de la nou- 
velle ère technologique, celle qu’an- 
nonce, justement, l’accord Time 
Wamér-US West. Cest la première 
œuvre de culture de masse consacrée 
à la société de l'image et de Finfar; 

nutfiq m», le p remier grand film , qui 
ne sent pas rreutement de ht fiction, 
sur ce que peut produire fa combi- 
naison télévison-ordinateur : r efface- 
ment de la frontière entre la réalité 
tout court et la «réalité virtuelle», 
opfie que Ton crée sur récran bleu de 
la nouvelle machine. 

Une &ble 
sombre 

L'histoire est fondée sur une bande 
dessinée écrite par le romancier 
Bruce Wagner également auteur du 
scénario de Wild Palms; elle s’inspire 
au*n de l'œuvre de William Gibson 
(Neummancer), antre romancier de la 
nouvelle ère technologique. Elle se 
passe en 2007, à Los Angeles, avec 
des bons et des méchants qui se 
bagarrent sur un rythme de «polar», 
on «polar» qm ne se prendrait pas 
toujours an sérieux, qui ressemblerait 
parfois à un «soap hallucinatoire». 


Après Taccord entre le Crédit lyonnais et la Creative Artiste Agency 

MGM gardera l’autonomie 
de ses choix artistiques 


LOS ANGELES 
correspondance 

L’accord passé i Hollywood 
entre le Crédit lyonnais et l'agence 
.artistique Creative Artists Agçncy 
(CAA), avait suscité bien des 
remous (le Monde du 15 avril) 
dans le monde du cinéma améri- 
cain. Aujourd'hui, CAA demeure le 
| conseiller de Métro Goldwyn 
Mayer (MGM, filiale du Crédit 
lyonnais) et le tumulte s’est apaisé, 
i Les syndicats de la profession 
I (Screen Àctors Guild, Directors 
Guild of America, Writers Guild) 
se sont assurés que cet accord ne 
place pas l'agence en conflit 
d’intérêts vis-à-vis des acteurs, scé- 
naristes et metteurs en scène 
qu’elle représente. «Nous avons 
reçu des preuves écrites Indiquant 
que l'actuelle direction de la MGM 
garde l'autonomie de ses décisions 


oscillerait entre la farce et la leçon de 
morale, le tout sur fond d’images 
hyper-réalistes. En résumé, l'abomi- 
nable sénateur Anton Kreutzer, 
patron d'un empâte multimédia, fon- 
dateur d’une secte, l'Eglise de la Syn- 
thiotique, est détenteur dn secret 

technologique de l’hologramme télé- 
visé (êtes images & trois dimensions). 

Avec cette technique, il a entrepris 
de manipuler les rêves de la popula- 
tion afin de créer s une nouvelle réa- 
lité, une réalité améliorée que . 
contrôlerait Mimecom » Oc groupe 
multimedia du sénateur). Les parti- 
sans du sénateur, les «Fatbers», se 
heurtent à tm groupe d’humanistes 
libéraux, les «Friends», ultimes gar- 
diens de la liberté de conscience face 
à la force de frappe et de manipula- 
tion que constitue un groupe multi- 
media appuyé sur le couple télévi- 
sion-ordinateur. Cest une fable 
sombra Certains diront qu’2 ne fal- 
lait pas s'attendre à une vision plus 
optimiste de la part d’Oliver Stone, 
obsédé du complot, dont le dentier 
fihn JFK révélait déjà une farte ten- 
dance à la paranoïa. 

Stone envisage aie spectre d’une 
technologie incontrôlable menaçant de 
s'emparer de nos vies et de nos 
âmes», écrit le New York Times, qui 
qjoute : «La vérité dérangeante à pro- 
pos de Wild Palms, c'est que seuls 
quelques millimètres séparent cette 
ouvre supposée de sdenoefiction de la 
réédité scientifique.» p y a des poètes 
' de la Nouvelle Frontière électronique 
phis optimistes : ces «com-boys de la 
i console», nombreux à la Maison 
Blanche de BiO Clinton, voient dans 
l'association téKphone-ordmateur-té- 
ilévision le plus formidable outil 
jamais conçu de rfiffiiata du savoir. 

; Os rêvent & une nouvelle version de 
l’idéal jeffersonien où la démocratie 
serait renforcée non plus par la diffu- 
sion de la propriété de la terre, ainsi 
que le pensait le bon Thomas Jeffer- 
son, mai* par la diffusion de rinfor- 


crèaiives et du choix de ses pro- ^ ^ h propriété de la terre, ainsi 
jets.» que |e pensait le bon Thomas Jeffer- 

CAA s’est wngngfe publiquement son, mais par la diffusion de rmfor- 
à ne pas chercher à, obtenir des | motion à la portée de_ tous les 
informations" confidentielles sur les citoyens. Un beau sujet de réflexion 
contrats passés entre la MGM et pour les conseils d’administration de 
d’autres agences artistiques et à ne Time Warner et US WesL- 
pas s’impliquer dans le choix ni les ^ ^ 

contrats d’actenrs, scénaristes oo 

metteurs en scène employés par la 

mgm. Preuve de sa bonne foi. Implantation an Mexique 

S d’im câblo-opérateir américain 

clients employés par une compa- , ... 

gnie de production liée au Crédit pfÇQQ A 

dn capital de Cablevision 

Sl'EîKÜ’fîïïrî , ™— «s-ta-j- -CTO). 

vise à rastituer à h MGM sa place •' »•“ P” çâblo-opérataur do 
de producteur et de distributeur "-««te (Eats-Ums). a .acheta pour 
hAiwwriiM 011 P™ non rendu public, 49 % du 

hollywoodien. capital de Cablevision, la filiale 

CLAUDINE MULARD câble dn groupe de communication 


£tTRaait 

L'IMMOBILIER 


REPRODUCTION INTERDITE 


L'AGENDA 


Du côté des valeurs, les banques 
ont maintenu leurs gains, mais les 
pétroübres. les assurances, les afl- 
meritalres et les brasseurs ont perdu 
du terrain. 


appartements 
ventes 


15 • arrdt 


C. MonqXikn.bcfct, 

*■ 1- “ *■.' £ 4 îxft OuSte: 230 & h»b,. ttdio d* 

part., t 43-3B- 18-36 M an L ^ 

■ 2i.dibra,SeMnt.Gmga 

FX TRÈS INTÉRESSANT 2 voit Bêtes çfnxa éoM. 

» CONVENTION 43 n 1 TfflâWwa 

Prte parc Goorges-Brassen» — : 

Récent U cft “• ét. loggia. 


maisons 

individuelles 


Artisans 


PARTICULIER VEKO Tous 

MEAUX cewre (écoles, lycée, P« 

loisirs, commerces). 25 mn 
gare de r£st A prox. A4 et 
«FEufo Disney- Maleon IrxSvI- L.OUTS 


RENOVATION 

Tous corps d*Étm 
Dmls granit. 
r«. : (1) 48-08-02-15 


2 s. ds tons. S chtare*. Gsrega | 
2 voit. Betes prestations. 
Pourras c o nvenir h prof, ate ts ie. ‘ 
TÜ 60-09^)8-82 


kwtitutionneîs japonais. Les valeurs 
de la construction navale et de la 
sidérurgie ont été particulièrement 
recher chée ». •• 


té}., 1 cfamb., ouïs., bn*. 

22. tue de CTwmbéry 
Sam., dim. 15 fié 18 ft 


bureaux 


Locations 

BUREAUX ÉQUIPÉS 
MsJs--AIfon. métnj.'padc. 

Permanence tiUngue. 

3 600 Fin». 43-75-84-00 

VOTRE SéŒ SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

ettooS «ervleee. 43-65-17-50 


fonds 

de commerce 


COTE D’ARMOR 

RÉQONPAMPOL ! 
éPtoehS 

Maison da IBS 3 sur 760 m 1 ' 
B peas setfaca 150 m* bab. 
« tsut-ed awe gngs 2 wfc, cm 
et edsa> «TM. 

R.D.C. CUt. éqs p. *4eur33 rtP 
I avec themWe. i cb^steedeltem 
«OteéauWC 


Ventes 


VOS GRAND SALON OE 
COtFAJRE NBXTE 
Agsmment récent. 
Dens la 91. 

Tét 69-24-79-74, 3p. 20 h. 


Etage. 3 ch. aade de bain* evec 
doucha, tm. grd dégagammi - 
cftetrf. «ea. Tous commerce* - 
i PlOLISlBgK 

Prit :82a 000 F. 

TA (18) 96-22-4830 au 1 
18 (1} 84-6867-91 «rts 20 IL 


. CAP D'ANTIBES ' 
VSa ICO m» hatenbtas 
’ 1 600 m* tanin avec Tamis. 
Double Wing avec rhanénée. 
4 chambras. 2 sates da bains, 
in cafabtn ds ratera. 

Prix 4 mWons. 




hôtels 


tmt 


particuliers 

j pavillons ] 


ST-TR OPEZ/RAMATU ELLE 
.Très bel Mtal. é 1 800 m da 
la (Sacs des licae. tens ptebda 


26kmCaed'Aad*- 

Psuéumpiq 


9 flanc de cottfns. Superf. p^, pWn-alad. neuf 133 m 1 . 
21 500 m*. 12 chambra*, t WoSTfcw-.. «*. 45 m* 
. 2 tAja*. 1 appart.. Btennfe + euta. 18 mJ. 3 ehbreaîz. Bn*. 
ctebtwuM. ute Sde pe^ 8 - w.-e. 850 000 F. 

' . Dora - : 47-900503 But. : 

. . - TEL H) 47-90-37-18 .47-80-7302. poste 596. 


PROFESSEUR DE RUSSE 
(langue ma ternelle) 

Laçons S domicte. 
Toutes treduedona. 

T«. : 44-68-03-77 

Particuliers . 
(demandes) 

Pt meubler MAIS. BOURG, 
rach. MEUBLE ANC en acaj. 
et marquât. ; 2 ods LUSTRES 
b cristaux ; 3 gd* TABLEAUX 

ene.. mime raSg^ 8 restaurer, 

Ap. 20 h (18J 27-84-1 1-S4 

Expositions 


«POSITION 

EZ10 GR1BAUD0 

GALERÏ CARPENT1S? 

46. r. du Bao 76007 Parle 
42-22-78-58 
du 8 mal au 2 Mn 1993 

Spécialités 
régionales (vin) 


Oiraetwiwn du vigneron 
à votre table 
un vfhé découvrir 

MBMTlOlimLOiœ 

A.O-C. 

Sec. dené-aac. moéteut. 

Méthode champenoise. 
Pli*, mfiléslmte dlspon. 
Tarifs sir demande. 

L CHAPEAU 
15. r. (tes Aftrsfrttessaau 
37270 Mondotfs-s-LOlm 
T«. : fie» 47-50*80-04 


Vacances, 

tourisme 


PARC DU OUEYRAS 
A pied ou é CHEVAL é par* 
da 2 460 F/semame. 

Doc. chstM « Vie sauvage • 
PMY-HAUT 
05360 OUEYRAS 
T. { 16 } 82 - 46 - 71-72 Fêx 82 - 4881-27 


Studio, vue sup. sur mer. bal- 
con. n conft. équipé. 2 para. 
Jién 1 500 F /mois 
JidJAoOt 2 000 F/mota 
Tfl. 42-58-17-38 


capitaux 
propositions 
commerciales 


A vendra an SUISSE 

FABRIQUE DE CYCLES 

avec «présentations commet- 
dues et cr artlcte de sport. 
Capital important est nécessaire. 
rTiiëiliin* da conclure un bsa 
è long un<w b des conditions 
favorables. 

Les intéressés prennent 
contact, an fournissant des 

preuves concernent le capte) 
propre. 

Adresse : 

Z.G.B. Unremehmensbar«im0 
Postfach 

04-4800 Zofingen 

\~ ASSOCIATIONS k 


L'ASSËMBLtE BÉItÉHALE 

mwns 

LEf^SsfWmWL 

setiandnle: 

n»*8Mr1W3SWh30 
10, n* 7E002 Pant 


Implantation an Meriqoe 
(Ton eâbloopératear américain 

TG prend 49 1 
da capital de Cablevision 

Télécommunications Inc. (TCI), 
le plus gros câblo-opérateur du 
monde (Etats-Unis), a acheté, pour 
un prix non rendu public, 49 % du 
capital de Cablevision, la filiale 
câble du groupe de communication 
mexicain Télévisa. TCI et Télévisa 
projettent de fonner une société 
commune pour l’exploitation dn 
câble et de la télévision payante en 
Amérique latine. Le marché visé 
représente 350 mUlions de foyers, 
et les programmes seront diffusés 
en espagnol et en portugais. Télé- 
visa est l'un des plus puissants 
groupes de communication latino- 
américain avec un chiffre d'affaires 
de 1 *36 milliard de dollars en 1992 
(7,5 milliards de francs environ). 
TCI, qui gère directement et indi- 
rectement prte de 13 millions 
d’abonnés aux Etats-Unis, possède 
également des participations dans 
des sociétés de câble situées dans 
neuf pays, dont la France (le 
Monde des 18 et 20 mai). 


Bas ■ eatofea «ci 


conte son ambition 


Martin Bou ygues, président du 
groupe de BTP Bouygues, a confirmé 
Han* un entretien avec k magazine 
1 Expansion, pablié mercredi 19 mai, 
les ambitions de son groupe dans le 
secteur des télécommunications, en 
déclarant vouloir «devenir un jour 
opérateur de services concurrent de 
France Télécom». Le groupe avait 
été vainement candidat en 1987 pour 
être opérateur dans la radiotélépho- 
nie, secteur pour lequel il manifeste 
toujours un intérêt Bouygues sera 
candidat sur le projet de radiomessa- 
gerie & la nonne européenne Ermès. 
Un appel d'offres a été lancé par le 
rniniàère des postes et télécominuni- 
arfinns en mais et sera dos en juin. 
Trois opérateurs peuvent être nom- 
més. 


Le groupe de BTP est déjà présent, 
à travers sa filiale EDTE, dans les 
réseaux de radiotéléphonie à res- 
sources partagées réservés aux entre- 
prises (réseaux 3RP). 


rx&Ï!rJi&!Ïr£■^•■ v 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMAN 


Ambassadrices 


D EPUIS une semaine, Isa- 
belle Giordano campe 
pour Canal Plus en haut 
des marches du palais des festi- 
vals (on dit simplement «les 
marches »). Et depuis une 
semaine, elle n’en revient tou- 
jours pas, Isabelle, de voir tant 
de stars monter les marches si 
près d'elle, a Que ressentez- 
vous à cet instant ?» « C'est 
important, pour vous, d’ôtre là 
ce soir?» Elle les aime, ses 
stars. Toutes. Même Syivester 
Stallone, a bien qu’il n’ait pas 
typiquement un physique de 
séducteur». De temps à autre, 
Antoine de Caunes la met en 
boite : a Vous voulez dire qu’il 
est moche, IsabeRe?» 

Tout le monde semble d'ail- 
leurs prendre plaisir à mettre en 
boîte la pauvre Isabelle. Mâme 
ses stars, les ingrates, t Michel 
Piccoli, vous êtes en direct à 
t Nulle part ailleurs », c’est 
important, pour vous, d’être là 
ce soir?» Alors le comédien, 
pénétré et gaullien : a C’était 
important d’être là ce matin. » 
Un silence, s C’était important 
d’être là c et après-midi. » 
Second silence. * C’est impor- 
tant d’être là ce soir. » Et la 
péroraison, définitive : a Et ce 
sera importan t de rester 
demain.» 

Depuis une semaine, les gior- 
danologues se perdent en 
conjectures. Isabelle est-elle 
vraiment aussi «premier degré» 
que ses commentaires - a L'ar- 
rivée de Uz Taylor, véritable 
ange gardien contre le sida, est 


un moment *tràs émouvant», 
etc. - ou bien, en ce royaume 
du cinéma, et dans cet antre de 
la dérision qu'est « Nulle part ail- 
leurs». joue-t-elle elle aussi un 
rûle, le râle d'Isa baBe Giordano 
sur les marches? 

Les allers et retours perma- 
nents du studio en plein air de 
«Nulle part ailleurs» au Palais 
des festivals constituent en tout 
cas une étrange collision fron- 
tale du premier et du second 
degré. Car autour de Philippe 
Gildas, on ne se prive pas de 
ricaner d’Isabelle. Quand Isa- 
belle voit en Liz Taylor un 
a ange gardien contre le sida». 
la caméra nous montre Thierry 
Lhermitte, aux côtés de GHdas, 
pouffant de rire. Comme si 
Canal Plus s'efforçait de fournir 
à la fois l'événement - la mon- 
tée des marches - et sa «gul- 
gnolisation» immédiate. Mais la 
montée des marches est-elle 
encore l’événement? L'événe- 
ment ne s'est-il pas déplacé de 
quelques centaines de môtres ? 
La joyeuse équipe de «Nulle 
part ailleurs » n'a-t-eile pas 
dévoré tout cru le festival et ses 
stars? N'est-ce pas à une sym- 
pathique et cotwivtate cannibali- 
sation cpie l'on assiste? Isabelle 
Giordano, envoyée spéciale 
d’Antoine de Caunes auprès de 
Uz Taylor, est-elle autre chose 
qu'une ambassadrice de charme 
déléguée par la puissance domi- 
nante chez un vassal glorieux 
mais dépassé, une Pamela Har- 
riman de la Croisette, en quel- 
que sorte? 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés c 
semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification 
symboles : ► signalé dans « le Monde racfio-télévistan » ; a Füm à éviter ; 
s On peut voir ; Ne pas manquer ; aaa Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 21 mai 


TF 1 


20.50 Magazine : Les Marches 
de la gloire.- ■ - • 

22.25 Magazine : Ushuasa. 

Présenté par Nicolas Hulot 
Hommage aux pompiers du 
del. La Fora aux mégères, de 
Frédéric Handangue ; Coup de 
bambou, de Jean-Louis 
Dufour; A la rencontre des 
baieras, de Ross Isaacs et 
Chris Strewe; Voltige ascen- 
sionnelle, de Gil KabaiH. 
23.30 Divertissement: 

Sexy DJngo. 

0.00 Série : Les Enquêtes 
de Renùngton Steele. 
0.55 Journal et Météo. 

FRANCE 2 


20.50 Série : Nestor Burma. 

Pas de bavards à la Muette. 
Le célébra détective enquête 
dans fa seizième arrondisse- 
ment de Paris après un pré- 
tendu vol de b§oux. 

22.25 Magazine : 

Bouillon de culture. 

En cfirsct de Cames. Thème : 
les femmes. Invitées : Emma 
Thompson, è propos de Beau- 
coup de bruit pour rien, de 
Kenneth Branagh ; Laure Ariw 
fies Femmes poétiques) ; 
Yolande Zauberman, réalisa- 
trice de Moi Ivan, toi Abraham. 
23.55 Journal et Météo. 

0.15 Magazine : 

Signé Croisette. 

Le Festival de Carmes. 

FRANCE 3 


parfum 

Softan 


20.45 ►Magazine : Tha lassa. 

La Rêve réalisé, de Liee Blsn- 
chat et Denis Bassompierre. 

21 .50 Magazine : 

Faut pas rêver. 

Invité : féno Ferrer. Maroc : 
de rêves en pays ber- 
9, de Marie Binet; Inde : un 
de France, de Frédéric 
an et Dominique Rabot- 
teau; ThaSartde : l'enfance du 
ring, de des Marmot. 

22.50 Journal et Météo. 

23.15 Magazine : Le Divan. 

Présenté par Henry Chapier. 

CANAL PLUS 

20.35 Téléfilm : 

La Prochaine Victime. 

De Larry Shaw. 

22.05 Divertissement : 

Ce soir avec 
les Nouveaux. 

22.57 Flash d'informations. 
22.59 Le Journal du Festival. 

23.05 Cinéma : 

Le Bûcher des vanités. ■ 
Fin am é ricain de Brian De 
Palma (1990). Avec Tom 
Hanfcs. Bruce Wiflb, Mêlante 
Griffith. 

1 .05 Cinéma : Un baiser 
avant de mourir. ■ 

Film américain de James 
Dearden (1991). 


ARTE 


20.40 Magazine : Transit. 

De Daniel. Leconte.. Revue de 
'pressé dé Michel Potac; ta 
scandale étouffé du sang 
contaminé en Allemagne ; 
Burakumln. 

22.10 Magazine : Macadam. 
Paio Corne, sous les étoiles 
du jazz, de Guy Andeani et 
Wolfgang LOnenscWoss. 

23.10 Dialogue 

avec André Malraux. 
Interview du ministre de le 
culture de 1968 par Klaus 
Harpprecht. 

0-20 Musique : 

Montreux Jazz Festival 
trediff.. 26 min). 

MC 


20.45 Téléfilm : 

Chantage à la cocaïne. 

De Lsontchaso. 

Descente au cœur de la pègre 
de Miami. 

22.20 Série : 

Mission imposable. 

Le Condamne. 

23.15 Magazine: 

Les Enquêtes de Capital. 

23.45 Magazine : Emotions. 

0.1 5 Informations : 

Six minutes première 
heure. 

0.25 Magazine : Rapline. 

Janet Jackson. 

2.30 Rediffusions. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Racfio archives. 

Cycle Albert Rtera (2). 

21.32 Musique: 

Black and Btue. 

Le Jay Jsy Johnson d" aujour- 
d'hui. Avec PhBppe A tord. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 

Au fit des génies, retour du 
Man. 4. La solitude des gaw. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Dans la bibliothèque de... 
notre collaborateur Edwy Pla- 
nai. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné te 22 avril 
eu Théâtre du Châtelet) : 
Concerto pour violon et 
orchest re en ré moteur op. 
77, Symphonie rr i an ut 
mineur op. 68. de Brahms, 
par r Orchestre national de 
France, cfir. Chartes Durcit; 
sol : tthzak Périma nn, violon. 

23.09 Jazz club 

Par Cbude Carrière et Jean Del- 
mas. En direct de La Via à 
Paris: Otante Parez, planiste 
avec David Sanchez, saxo- 
phone, Thomas Bramerie, 
contrebasse et George Brown, 
batterie. 

1.05 Papillons de nuit. 

Par Marto-Noeife Combes. 
Rêveries. 




TF 1 


14.10 La Une est è vous. 

Avec la série : Un fDc dans la Mafia. 

17.25 Magazine : Trente millions d'amis. 

17.55 Divertissement : Les Roucasseries. 

18.25 Divertissement : Vidéo gag. 

18.55 Série : Beverly Hills. 

19.50 Tirage du Loto (et è 20.40). 

20.00 Journal, Essais de formule 1. Tiercé. 

Météo et Trafic infos. 

20.45 Série : Columbo. 

Meurtre en deux temps. 

22.25 Téléfilm : 

Brigade de choc à Las Vegas 2. 
D’Aaron Upstadt et Léo Penn. 

Magazine : Formule foot. 

Championnat de France. 

Sport j Fl Magazine. 


0.05 

0.45 

1.20 


Grand Prix de Monaco. 
Journal et Météo. 

FRANCE 2 



SAMEDI • 13H25 


Géopolis 


L'ONU : 

Pour qui ? Pourquoi ? 


14.15 

15.15 


18.55 

19.00 

20.00 

20.50 

22.25 


23.55 

0.10 

0.25 


Magazine : Animalia. 

Aux Cartdbes, de Bernard de Amorin. 
Magazine : Sport passion. 

A 15.45, Rugby : demi-finale du champion- 
nat de France: A 18.25. fft-temps; A 
16.30, 2* mJ-temps; A 17.35, Cyclisme: 
3* Classique des Alpes, entre Chambéry et 
Aix-les-Bains ; Tennis de table. 

INC. 

Magazine : Frou-frou. 

Invite : Bruno Peyron. 

Journal. Journal des courses et 
Météo. 

Divertissement : Surprise sur prise. 
Avec Sonia Dubois. Jean-Loup Chrétien, 
Jufie. Demis Roussos. 

Variétés : Taratata 

Invité: Laurent Voulzy. Avec Alexandra 
Kazan. Véronique Rivière, Françoise Hardy, 
Alain Lubrano. Mark Curry. Claude Luzzana. 
Journal et Météo. 

Magazine : Signé Croisette. 

Le Festival de Cannes. 

Magazine : La 25< Heure. 
Ouagadougou, portraits de dieux, de 
B. Lamy. 

Au Burkina-Faso, une société partagée 
antre le culte des ancêtres. Jésus et Attah. 

FRANCE 3 : 


14.00 Série r La croisière s'amuse. 
15.55 Série : Matiock. 


TF 1 


13.20 Série : Rick Humer, inspecteur choc. 
14.15 Série : Starsky et Hutch. 

15.10 Sport: Formule 1. Grand Prix de 
Monaco, en rîrect; A 17.30. te Podisn. 

17.45 Divertissement : Vidéo gag. 

18.05 Des millions de copains. 

Avec le série : Alerte à Matibu. 

19.05 Magazine : 7 sur 7. 

Invité : Bernard Tapie. 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20.45 Cinéma : Docteur PopauJ. ■ 

Film français de C. Chabrol (1972). Avec 
J.-P. Belmondo. M. Farrow. L AntoneH. 
22.35 Magazine : Ciné dimanche. 

22.45 Cinéma : La Baraka. ■ 

Avec Rager Hanin, Gérard Darmon, MagaB 
Renoir. 

0.25 Journal et Météo. 

0.35 Magazine : Le Vidéo Club, 

FRANCE 2 



DIMANCHE e MIDI 


Simone Veil 

à l'Heure de Vérité. 


1 3.20 Dimanche Martin. 

14.55 Série : Mission casse-cou. 

15.50 Dimanche Martin. 

17.25 Documentaire: L'Odyssée sous-ma- 
rine de l'équipe Cousteau. 

18.20 Magazine : Stade 2. 

En direct de Roland-Garros. Football; 
Rugby; Basket-ball; Automobile; Boxe; 
Cydtsme; Handball; Tennis de table. 

19.30 Série : Maguy. 

20.00 Journal, Journal des courses et 
Météo. 

20.50 Cinéma ; Randonnée pour un tueur. ■ 
Film américain de R. Spottiswoode (1988). 

22.40 Cinéma : Le Déclin de l'empire amé- 
ricain. ■■ 

Film canadien de Derrys Arcand (1986). 
0.25 Journal et Météo. 

0.40 Magazine : Signé Croisette. 

La Festival de Cannes. 

FRANCE 3 


13.00 Magazine : D'un soleil à l'autre. 

Pierre Jaminon, agriculteur «donnais qui 
vodsit s'installer en Russie. 

13.30 Téléfilm : Le Meurtre mystérieux de 
Thefana Todd. 

15.05 Magazine : Sport 3 dimanche. 

A 15.10, Tiercé, en direct de Longchamp; 
A 15.20, Tennis féminin ; A 16.20. Tennis 
de table ; A 17.15, Tennis : présentation 
des Internationaux de France. 

1 7.30 Dessin animé : Les Simpson. 


Samedi 22 mai 


17.40 Magazine : Montagne. 

Ceux d’en haut, de R. Théron. Invité : 
Rufus. 

Afeage sur les hauts plateaux du Vercors. 
18.25 Jeu : Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un Jour. 

Las Anciens Grecs, de Moses I. Ftotey. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.09 à 19.31, te journal de b région. 
20.05 Divertissement : Hugodélire 
(et è 20.40). 

20.15 Divertissement : Yacapa. 

Invités : Caroline Legrand. Florence Brunold. 
Eric Thomas, Virginie Lemoine. 

20.45 Téléfilm : Notre-Dame des Anges. 

De Pascal Gœ thaïs. 

22.20 Journal et Météo. 

22.45 ► Magazine : Vis-à-vis. 

kftr et Johnny Ctagg a csppeffa. de Jean- 
Jacques Birge et Patrice Barrat. 

23.40 Magazine : Salut Manu. 

Présenté par Menu Dibango et Yïanna Kat- 
soutos avec te Seul Makossa Gang. Invitée : 
Art Mengo et Fabienne Thibesult. 

0-25 Continentales club. 

Meneurs moments de te semaine. 

CANAL PLUS 


14.05 Téléfilm : La Vie en suspens. 
15.45 Les Superstars du catch. 
16.40 Sport : Basket-ball américain. 
18.00 Dessin animé : Les Razmoket. 

1 8- 25 Décode pas Bunny. 

19- 20 Canal Peluche. Coby. 


En dair jusqu'à 20.30 


19.30 Flash d'inform a t io ns. 

19.35 La Top. 

20.30 Téléfilm : Piège de fou. . 

De Robert Dey. 

22.00 ► Documentaire : 

Araignées géantes d'Amazonie. 

22.50 Flash d'informations. .. 

22.52 La Journal du Festival, 

23.00 Magazine : Joie- de fooL 

Buta et extraits des marches de la 36* jour- 
née du Championnat de France de DI. 

23.30 Cinéma : Ratman. □ 

FBm ttaflen d'Anthony Ascot (1987). 

0.50 Cinéma : Barton Fink. ■■■ 

Film américain de Joël et Ethan Coen 
(1991). Avec John Turturro. John Good- 
man, Judy Devis (v.o.). 

ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19.00 


17.00 


: Transit 

De Daniel Leconte (recBff.). 

19.00 Magazine : Via Regio. 

Les régions européennes. Flnmark. 
MeckJem&ourg, Chypre. 

19.30 Documentaire : 

Histoire parallèle. 

Actualités britanniques et japonaises de la 

semaine du 22 ma 1943. 

20.20 Chronique : . 

( Le.JPoraous d es cartes. ‘ _ . 

- ' i De J.-C. Vîcto ril-' Europe géobrafohkniK 

20.30 8 1/2 Journal. 

Dimanche 23 mai 


1 8.00 Magazine : Jamais sans mon livre. 
Présenté par Bernard Rapp. Invités : Jean- 
François Denrau, de r Académie française; 
Morgan Sportes /Pour le plus grande gloire 
de Dieu); Jean-Marc Dabadte, a propos de 
Frontière (T Asie, de Kenneth White et Louis 
Marin; Erik Orsenna. è propos de Far Tor- 
tug a, de Peter Matthiessen. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.09 è 19.30. le journal de la région. 

20.05 Divertissement : Yacapa. 

Invités : Pierre Santini, Danièle Gilbert. 
C. Jérôme, Olivier Lejeune. 

20.45 Jeu : Questions pour un champion. 

Finale, suivi d’un Spécial étofies. avec 
Patrick Du pond, Bernadette Laforn. Bernard 
Loi seau, Michel Laeb, Michel Legrand, Dee- 
Dee Bridgewater. 

22.05 Magazine : A vos amours. ■ 

Invite : Guy Béart. 

22.50 Journal et Météo. 


20.40 Documentaire : 

L'Œil du cameraman. 

De JOrgan Sturrrpfhaus. 

Walter Framz a été le came raman personnel 
de Htter pendant plusieurs années. B affirma 
aukxrcThu ne pas avoir été naâ. Un docu- 

marnait» qui pose b responsebüté camera- 
man ex qui a suscité une vive potemxjue. 

22.10 Téléfilm : Cappuccino mélange. 

De Paul Harather. 

23.45 Musique : 

Montreux Jazz Festival. 

0.15 Série : Monty Python' 

Flying Circus (redtff., 30 min). 

M6 

14.50 Séria : Les Champions. 

15.40 Série : Amicalement vôtre. 

16.40 Magazine : Culture rock. 

La saga d'Ehon John. 

17.10 Série: Le Saint. 

18.15 Série : Brigade de mot. 

19.10 Magazine : Turbo. 

Spécial BMW. 

19.54 Six minutes d'informat io ns. 

Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Divertissement: 

Tranche de rire, 

20.45 Téléfilm : L'Amour déchiré. 

De Tom Mcloughiin. 

23.25 Téléfilm: 

Le Piste de l'homme mort. 

De Brode Biison. 

0.40 Série : Soko. brigade des stups. 

FRANCE-CULTURE 


2020 Photo-portrait. 

Thierry Lajet, écrivain. 

20-45 La Radio sur un plateau. 

Ambulance, de Gragory Motion, texte fian- 
çais de Nicote Bretta. 

22.35 Musique : Opus. 

José Romero, flamenco et formes musi- 
cales andalouses è portée de piano. 

0.05 Clair de nuit 

Rencontre avec Tante Djinn; Francis Coffi- 
net 0a Terre et le Tampte). 

FRANCE-MUSIQUE 


23.15 Cinéma : 

La Fiancée de Frankenstofo. ■■ . 

F3m américain de James Whele (1935) (v.©.). 

CANAL PLUS 


14.05 Série : Antoine Rives, 
la juge du terrorisme. 

L’Affaire Akbari, de Philippe Lefebvre, avec 
Jacques Weber, Jean-Pierre Bteson. 

15.35 Magazine : 24 heures (redtff.). 

16.40 ►Documentaire : 

Des singes dans la ville. 

17.05 Divertissement : 

Ce soir avec les Nouveaux (reriff.). 
18.00 Téléfilm : Les Audacieux. 

D'Armand Mastroianni. 


Endair jusqu'à 20,30 


19.25 Flash d'informations. 

19.30 Ça cartoon. 

20.25 Magazine : Dis Jérôme? 

Brise, b rouS lard, givre et rosée. 

20.30 Cinéma : La Sentinelle. ■■ 

Film français d'Arnaud Desplechin (1992). 
22.50 Flash d’informations. 

22.53 Le Journal du Festival. 

23.00 Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 

Présenté par Pierre: Sied. Football. Boxe : 
France-Etats-Unis amateurs. . 

1 .30 Cinéma : Watchers. a 

Rm canarien de John Hess (1988). 

ARTE 


Sur le câble jusqu'à 19.00 


17.00 Téléfilm : Cappuccino mélange. 

18.30 Documentaire : Palettes. 

1 9.00 Série : Ripping Yams. 

19-30 Magazine : Mégamix. 

De Martin Melssonnier. Young Gode, Zap 
Mania, James. Parties!. Tziganes macédo- 
niens, Mano Negra, Bel Canro, Lois y 
Manuel. Ouende y Mlsterio del Flamenco. 
Massive Attack. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Soirée thématique : Max Friach. 

Soirée proposée par Peter Fuhrmann. 


19.30 Soirée lyrique. Opéra (donné le 5 sep- 
tembre 1992 au Deutschen Oper de Ber- 
lin) : Des Schloss, opéra en deux actes et 
neuf tableaux, de Raknann, par (e Chœur et 
l'Orch e st re du Deutschen Oper Berlin, rir. 
Michael Boder; soi. ; Wolfgang Schoene, 
Friedrich Mois berger, (solda Echtepp, Rolf 
Kuehne. Bengt-Olé Morgrry, Ralf Lukas, 
Warren Mok, Ute Walter, Micha Schamir, 
Gard Felcflwff, Adrianna Pieczonka, Michael 
Butl 

23.35 Ciné-ratfio Days, 

Par François Jenny . La musique classique 
utilisée et copiéç^qqgfnhaftrfiombre de 
, films. VI 

, 0.30 Sortilèges du Flamenco. Par Robert J. 

■*? Vidal, • " au- 
1.02 Maestro. Chartes Durait, per David Jfsse. 


Voyage dans /'couvre du grand écrivain 
suisse mort B y e deux ans. 

20 AS Téléfilm : Barbe-Bleue. 

De Krzysztof Zanussi. 

22.10 Entretien. 

Au cotas de cet entretien réaSsé peu de 
{«qps avant sa mort; Tâcrivate évoqua son 
enfance è Zurich, sa farnBa. sa scolarité, son 
amour pour le Mûtes, ses premiers 
' voyages— 

22.45 Téléfilm : Hoiozën. 

• De Heinz Botter et Manfred Bcher (92 min, 

. v.o.J. . 

D après b nouveHa de Max Friach r Homme 
dans le quaternaire. Ce film. qui a reçu b prix 
spécial du jury au Festival de Locamo, devrait 
■sortir en seBe en Susse à b fin du mois. 


M 6 


13.50 Série : Cosmos 1999. 

14.45 Série : L'Heure du crime. 

1 5.40 Magazine : Fréquenstar. 

' Jean-Michel Jarre. 

16.35 Magazine : Flashback. Spécial slow. 
17.05 Série : Aliport unité spéciale. 

18.00 Série: Clair de hme. 

19.00 Série : Tonnerre mécanique. 

19.54 Six minutes d Informations. Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Sport 6. 

20.45 Téléfilm : Quand l'amour s'emmêla. 
De Jack Bander. 

22.25 ►Magazine : Culture pub. 

22.55 Cinéma : 

. Black Emmanuelle èri Amérique, a 

film ta Ben de Joe d'Amato (1977). 
0.30 Six minutes première heure. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radiophonique. 

Quatre pièces de T. Johnson et K. Morttey. 
22 JZ5 . Poésie sur parole. 

Les poètes d'Hubert Reeves. 

22.35 Musique : Le Concert (donné au Théâtre 
des Chfflnps-Bysées, en janvier 
1993) : te Légende du serpent blanc, per tes 
actare et musiciens de ta Troupe numéro 3 
de r Opéra du Schuan et de Chengdu. - 
0.05 Clair de nuh. 

FRANCE-MUSIQUE . < I 


20.35 Concert (drainé ta 25 aoflt 1992 iorer-dq. 

' S^bourg) ; ta Nobel pour piano; 

- ^ Vanatiorts pour piano è- quatre 

mams D 813 , de Schubert; Sonate pot# 
pŒno. de Janecek; Divertissement pour piano 
à quatre mains O 823. de Schubert; Parte* 
«entière broussriVaux. quinze pièce* pote 
pfoio. de Janacek; Fantaisie pour piano è qua- 
D 940, de Schubert, 


tiumtara en te mineur „ 
per Anriss Schtff. Bruno Carrino. pianœ. 

33 Autoportrait. 

Par Bwrc Texier. Gérard Grisey. 

23.35 L Oiseau rare. Par Michèle Lejeune 

Maguy Lovano Symphonie n* 1, de Fartan; 
L'Anma. de Pïemô. - 
U|8 Rmtaisies du voyageur. Per Fran* 
'd^de- Invftés 1 . Vincent BHfV 
vtokm. Gifles Poutoux, accordéon. 
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Recevant M. Mauroy à Moscou 


Pour répondre an plan de redressement dn gouvernement 


M. Eltsine a demandé nn «traitement 
spécial » pour la Russie 


Le groupe communiste à présenté 
cinq « mesures urgentes » 


MOSCOU 


de notre envoyé spécial 

En visite & Moscou, Pierre Mau- 
roy, président de l'Internationale 
socialiste, a estimé, jeudi 20 mai, 
que les socialistes devaient agir en 
Russie, comme dans tes anciennes 
démocraties populaires de l'Est, 
« pour qu'on ne confonde pas le 
communisme d’hier avec le socia- 
lisme. la liberté, la démocratie et la 
justice soda/e». 

Cest le principal message que te 
■maire de Lille a tenu & délivrer à 
Boris Eltsine, qtx’il a rencontré le 
même jour pendant près 
d’une heure au Kremlin. Selon 
M. Mauroy, le président russe lui a 
répliqué qu Von n'a pas besoin de 
lui expliquer ta différence entre 
socialisme démocratique, socialisme 
et communisme. » «Dans le socia- 
lisme, a-t-il poursuivi, je n'oublie 
pas qu'il y a social et c'est à mes 
yeux tris important » . 

Afin de nouer de nouvelles rela- 
tions avec les anciens pays de l'Est, 
l'Internationale socialiste a créé, 
en janvier 1993, un Forum euro- 
péen pour la démocratie et la soli- 
darité, qui met provisoirement à 
l’écart le mot de «socialisme». 
M. Eltsine a donné son accord à 
son visiteur pour que la Russie 
s'associe «activement» i ses pro- 
chains travaux. En guise de remer- 
ciements, M. Mauroy a réaffirmé 
que « l’Internationale socialiste sou- 
tient les efforts du président Elt- 
sine», jugeant meme ou V une 
Assemblée qui n'est pas légitime 
pouvait difficilement aujourd'hui 
faire obstacle i un président qui 
veut aller vers davantage de démo- 
cratie». 


. Les débats de la 
Bibliothèque de Fiance 

L’Europe 
au pluriel 

La Bibiiothèque de France, 
en partenariat avec le Monde 
des débats et le Théâtre de 
l’Europe, organise à partir de 
ce mois une série de débats au 
cours desquels six pays de 
«l’Europe familière» confronte- 
ront les points de vue qu’ils 
ont les uns sur ies autres. La 
première de ces rencontres 
aura lieu, le 24 mai, è Paris 
dans le Théâtre de l’Odéon, à 
19 heures autour de la Grande- 
Bretagne (1). 

Face aux témoignages de 
deux Britanniques, l’écrivain 
Marina Warner et l'historien 
Théodore Zekfin, les réactions 
de l’écrivain indien Lokenath 
Bhattacharya. et de deux Fran- 
çais : l'écrivain Pierre Pachet et 
le politologue Jean-Claude Ser- 
geant. Un large compte-rendu 
de ces échanges sera donné 
dans le Monde des débats 
de juin. 

Prochains rendez-vous : le 
19 juillet. l’Italie; le 2S octo- 
bre, l’Espagie; le 28 juin, l’Al- 
lemagne ; le 27 septembre, la 
Russie; fe 22 novembre, (a 
France. 


(1) I. place Paul-Claudel, 72006 
Paria Entrée gnlriie Rnseignemests 
au: (I) 44-41-36-00. 


L'ancien premier ministre a sou- 
ligné que «r M. Eltsine avait mani- 
festement un message à faire pas- 
ser: le poids spécifique de la Russie 
* justifie sur te terrain économique 
un traitement spécial». «Il nous a 
mis en garde contre tout régime 
discriminatoire de l'Europe à 
l’égard de son pays», a-t-il ajouté. 

Toujours selon M. Mauroy, 
M. Eltsine a prévenu qu'il ne 
répondrait pas à l'invitation qui lui 
a été lancée de se rendre an pro- 
chain sommet européen de Copen- 
hague tant qu’un accord économi- 
que en bonne et due forme n’aurait 
pas été passé entre la Russie et la 
CEE. Le président russe refuse 
d’autre part de voir le Conseil de 
l'Europe continuer à marquer cer- 
taines réticences concernant l’ac- 
cueil en son sein et à part entière 
de son pays. Sur ces deux ques- 
tions, M. Mauroy a indiqué que 
M. Eltsine avait également le sou- 
tien de Plnternatioaale socialiste. 

DANIEL CARTON 


En réponse an «plan 
qualifié de «plan d’abaissement de la 
France et de grave récession sociale». 
le président au groupe communiste i 
r Assemblée nationale, Alain Bocqpet, 
a annoncé, mercredi 19 mai, le dépôt 
de cinq propositions de k>i portant 
sur des «mesures urgentes». «Le pre- 
mier ministre aime à mettre au défi 
quiconque de formuler d’autres prépo- 
sitions que les siennes, a affirmé le. 
député du Nord. Les députés com- 
munistes relèvent ce défi.» 


la première de ces propositions 
concerne l’emploi et la croissance. 
Efie prévoit une taxe de 1 % sur les 
opérations de change à moins de 
trois mois, l'augmentation du SMTC 
à 7300 francs, la réduction du temps 
de travail à 35 heures, diminu- 
tion de salaire, d»n« les trois la 

création d’un livret d'épargne popu- 
laire automobile. 


La seconde porte sur la santé et la 
protection sociale : la CSG serait 
supprimée et remplacée par une taxa- 
tion des revenus financiers et immo- 
biliers au même taux (14,5 %) que 
les «îaire s, mwrifo que les cotisations 


patronales yratenr modulées la 
politique de l’emploi suivie par les 
entreprises. Les allocations firniîKales 
seraient portées à 800 francs par 
enfant et versées dès le premier 

en finit 

Le troisième texte propose la réha- 
bilitation de 200000 logements par 
an et h construction de 300000 loge- 
ments neufs, ainsi que le retour & 
1 % de la contribution logement des 
employeurs. 

Le quatrième a trait à l’agriculture, 
& la revitalisation de l'espace ruraL 
Le Parti nwiwm««*fa ti» «sortir 

l'agriculture des négociations du 
GATT». La dernière proposition de 
loi vise à instituer un scrutai de Este 
à un tour avec r epré se nt a ti on propor- 
tionnelle pour réfection des députés. 

Alain Bocquet défendra par ail- 
leurs la question préalable, selon 
laquelle il n’y a pas lieu de délibérer, 
lors de l'examen du prqjet de loi de 
finances rectificative, qui commence 
mardi 25 MB. 


J.-L S. 


Reporter au «Monde» 

Annick Cojean reçoit le prix 


de l’Association des 

Annick Cojean, reporter au 
Monde, vient de se voir attribuer le 
quatrième prix de l'Association des 
femmes journalistes. Ce prix, d’un 
montant de 10 000 francs, récom- 
pense un article intitulé «Les humi- 
liées de Guilvinec» (le Monde du 
3 mars). Le jury comprenait onze 
femmes journalistes qui ont voté A 
l'unanimité. Cè prix, créé voib qua- 
tre ans, dî«tingnf- chaque année un 
artide mettant en valeur la place 
qu’occupent les femmes dans ia 
société. 


femmes journalistes 

(Née le 2 août 1957 à Brest (Finistère), 
Annick Cojean est licenciée en droit et 
diplômée de l'Institut d’étndes politiques 
de Paris. EDe est entrée an Ai onde en 
1981, od d/e est reporter depuis 1991, 
après avoir été journaliste an service 
culturel et au département communica- 
tion. Entre 1990 et 1992, efie a coanimé 
para/K/enenr une émission quotidienne 
sur France-Inter, «Zappings», consacrée à 
la tâévision. EUe est rameur avec Frank 
Eslœaazjr d’un ouvrage intitulé F. AL La 
folle histoire des radios libres (Grasset, 
1986).] 


□ Nomination de deux nouveaux 
vice-présidents an -CNPF. - Le 
conseil exécutif du CNPF a pro- 
cédé, lundi 17 mai, à la nomina- 
tion par cooptation de deux nou- 
veaux membres et vice-présidents 
de l'organisation patronale. Mar- 
tine Clément, PDG de Galvano- 
plastie Industrie et président de la 
fédération des industries mécani- 
ques, remplace Alain BanzeL Mo- 
tor Scherrer, PDG de Brossant et 
président de l’Association nationale 
des industries agroalimentaires, 
remplace Philippe Delofire. 

□ Matsushita mû à l’amende pour 
usurpation de brevet. - La firme 
japonaise Matsushita Electric corp. 
(Panasonic, Tech ni es, JVC) vient 
d’être condamnée par un juge de 
Newaric (New-Jersey) à payer une 
amende de 21,6 millions de dollars 
(116 millions de francs) pour avoir 
usurpé le brevet d’une compagnie 
américaine de ventilateurs, Comair 
Ration, a-t-on appris jeudi 20 mal 
Le juge a également accordé 2,8 mil- 
lions de dollars (15 millions de 
francs) de frais de justice à Comair. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


foMmk RADIOTÉLÉVISION 


M. François Bayrou 
invité do «Grand Jury 
BTL-te Monde» 

François Bayrou, ministre de 
l’éducation nationale, réélu 
en mars dernier député UDFt 
CDS des Pyrénées-Atlantiques, 
président du conseil général de 
ce département, sera l’invité 
de l’émission hebdomaire « Le 
grand jury RTL-te Monde » 
dimanche 23 mai, de 18 h 30 
à 19 h 30. 

M. Bayrou, secrétaire général 
de l’UDF depuis 1991, auteur 
d’un ouvrage consacré & l’édu- 
cation nationale, le Décennie 
des mal-appris (Flammarion, 
1990), répondra eux questions 
de Gérard Courtois et d’André 
Passeron, du Monde, et de 
Dominique Pennequln et de 
Claude Poznenski, de RTL. le 
débat étant dirigé par Henri 
Marque. 


Après im match de football 
contre Valenciennes 


L'Olympique de Marseille 
accusé de corruption 

En allant battre Valenciennes 
(1-0, bot d’Alen Boksic à la 
21 e minute), jeudi 20 mai, en 
match avancé de la trente-sixième 
journée du championnat de France 
de première division, l’Oiympique 
de Marseille s’est quasiment assuré 
le titre de champion de France. A 
deux joumées-de la fin de la oom- 
I pétition, le dnb possède six points 
i d’avance sur le Paris-Saint-Ger- 
main, qui devait recevoir Nantes 
I vendredi 

. Les responsables de Valen- 
jciennes ont notifié des réserves sur j 
jb feuille. de ^nateh à b -fin deïa 
I rencon tr e, accusant un dirigeant fie . 
jPOM de « tentative de comcptlonA 
auprès de trois joueurs de leur 
‘club. Le défenseur Jacques CHas- 
isxnan affirme avoir été joint au 
■ téléphone par on homme qui lui a 
proposé de l’argent « pour être 
moins performant que d’habitude». 

La direction de l’Olympique de 
Marseille a vivement réagi, jeudi 
20 mai, en jugeant «scandaleuses» 
'ces accusations. Elle a menacé de 
saisir «les instances juridiques com- 
pétentes pour obtenir réparation», 
si Valenciennes maintient ses 
réserves. Les dirigeants nordistes 
ont également porté réclamation 
après le bnt d’Alen Boksic, qui 
selon eux, aurait été marqué de b 
main. 


0 Arsenal remporte la Coupe cTA*- 
gleterre. - Grâce à un but du 
défenseur Andy Linighan, marqué 

1 b fin de b prolongation. Arsenal 
a remporté jeudi 20 mai à Wem- 
bley b Coupe d'Angleterre eu bat- 
tant Sheffield Wednesday (2-1). 
Samedi tes deux équipes s'étaient 
déjà rencontrées, mais n’avaient pu 
se départager (1-1). Le club londo- 
nien Arsenal réussit un doublé uni- 
que dans le football anglais. H y a 
un mois, il avait remporté la 
Coupe de b Ligue aux dépens de._ 
Sheffield Wednesday (2-1). - 
(AFP-AP.) 


Des faads anonymes distribués à Paris 

«Ces hommes sont dangereux» 


Les dix photographies sont 
cadrées au plus près des usages. 
Ce n'est qu'in tract dffiùsô cas 
joins derniers dans les rues de 
Paris. «Ces hommes sont dange- 
reux pour votre sécurité.» On 
dirait une affichette de western 
avec ses portraits de hors-ta-toi 
offerts aux chasseurs de primes. 
Ou un avis de recherche épinglé 
au mur d'un commissariat Mais 
l’histoire est cette fols, cafte du 
chasseur chassé. Las photos sont 
cales de représentants de b loi. 

« Attention » Ses en dvi I», pré- 
vient le tract «fis ont été vus à 
/'œuvre dans les parages de la 
me Jufes-doffrin, dans la XVflh 
arrondiss em e n t de Paris , au cotes 
das manifestations site à h mort 
de Makomé .» Le document leur 


attribue des « ûiterpaBations sau- 
vages (A. coups de matraques, 
battes de base-bail, bâtons), 
chasse eu faciès, insultes racistes 
fyoepin, bougnoub, négro), raton- 
nades de jour et de nuit». 

Les dichés ne portent pas de 
nom. On ne sait pas s’il s'agit 
vraiment de poiriers. On ne sait 
pas si ces dx hommes ont quel- 
que chose à se reprocher. Mais 
les portraits sont de si bonne fac- 
ture que chacun reconnaîtrait les 
intéressés, si les croisait dans b 
rue. C'est sans doute le but 
recherché par les auteurs du tract, 
qui n’ont pas signé. Un syndicat 
de pofidere, rUNAPC, s'est ému 
auprès de Chartes Pasqua de cet 
appel à b «vwrdtcw popiMaire». 

E. In. 
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Demain dans « le Monde » 

« Heures locales» : 

le Nord passe à la grande vitesse 

La SNCF augmente le nombre de ses lignes tes plus rapides. 
Après 1e Sud-Est et te région atlantique, la région Nord-Pas-de- 
Calais bénéficie des services du TGV. Le dossier spécial de trois 
pages, pubié dans «Heures locales», présente les avantages, 
voire les Inconvénients pour les habitués de b ligne, de cette 
innovation technologique. A Lille , Amiens ou A iras les réactions 
ne sont pas semblables. 
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Bombay musulmane : construite autour du mausolée de tfaflf AK, saint homme venu de Boukhara, une mosquée (es pieds dans l'eau. 


Si fière, si féconde fl y a pea 
de temps encore, la capitale 
intellectBelle et tadnstrielle 
del’Inde est aujourd'hui 
désemparée, désarticulée, 
•les pires horreurs inter- 
ethniques ayant lézardé son 
coamopcflitismeéLesretom- 
bées de ce grand désamour 
de Bombay pour elle-même 
se retroarejitjiwqii’à DoHbal 
et Karachi. 
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SCÈNE I, 

DosAaf, mars. 

Bien que la soirée soit «stricte- 
ment sur invitation », les journaux 
des Emirats arabes unis ont publié, 
aux frais des commanditaires de 
l’événement - les bijouteries 
Apsara, Air India et le «Soyeux 
Ris Basmati» - des placards illus- 
trés avec la bégnm Parwine Sul- 
tans et V oust ad («maître») Moha- 
med Dilchad Khan, dwnpions de 
l’art vocal et murical indo-mogoL 

Le Ipxe de la nuitée - buffets, 
joyaux, fleurs, parfums - est inouï, 
dans ce palace de Doubàï, au creux 
d’un fleuri brûfant du golfe Persi- 
que où les gratte-ciel du pétrole 
surplombent les boutres survivants 
de rancienne côte des Pirates; tous 
les trafics avec les Dules, fous les 
ruissellements du naphte ont 
comme nappé l'atmosphère de 
métal précieux. Les six antres prin- 
cipicuïes de la Fédération arabe 
régnent avec, en permanence, un 
cà 1 sur leur pair, l’émir de Doubaï, 
le pins flamboyant, le plus oriental 
d’entre eux. Etant entend n que 
l’Orient des Arabes, depuis Sind- 
bad le Marin, c’est l’Hindoustan. 
L’or de Donbaï a des reflets rose 
indien, un rose extrême où cer- 
tains, depirâpeu, croient discerner 
des traînées sanguinolentes. 

Le concert, néanmoins, est 
éblouissant, faisant- passer sur le 
béton fourré de satin de l’Emirat 
comme un air d’outre-mer d'Ara- 
bie, un air de Labore et d*Agra. A 
la fin, dans le brouhaha d’essences 
rires de te- levée générale, notre 
cornac anglo-franco- italien, un de 
ces -personnages immuables des 
cours orientales, réactivés par l’âge 
des hydrocarbures, nous indique 
un quadragénaire rubicond, ’ en 
tunique èt pantalon bouffant natio- 
naux du Pakistan : «Non ce n’est 
pas un Pakistanais! C’est un Indien 
musulman. Venez, ça peut être 
intéressant pouf vous qui allez à 
Bombay. Cest un gros négociant de 
là-bas. On.dit même que c’est un 
dès caïds de h mafia musulmane 
du Maharashtra. Il n’a pas quitté 
les Emirats depuis plusieurs mois. » 


«Je crois que Bégum Sidtana 
m'a fait pleurer », soupire notre 
richard mélomane en essayant ses 
yeux nous bordés de cils de pou- 
pée. «Asseyons-nous ! Vous vous 
intéressez à Bombay, au sort des 
musulmans de Bombay? Vous osez 
du mérite... Ce sont lés croyants les 
plus malheureux du monde. Mal- 
heur à nous qui jadis n'avons pas 
quitté l'Inde pour le Pakistan! 
Maintenant' c'est trop tard... Mais 
nous sommes cent millions dans 
Ptlnlon indienne et nous ferons tout 
ce qu'il faut pour ne plus y être trai- 
tés en citoyens de second rang. 
Allez voir de ma part Untel et Unm 
à Bycullal [l’un des quartiers isla- 
miques deBombay}. » 

Discours typique, depuis un ou 
deux lustres, parmi l'élite économi- 
que islamo-indienne, néo-enrichie 
par l'expatriation, les affaires, 
légales ou illégales, avec les Etats 
pétrodoUarisés de la rive arabe du 
golfe Panique. Les Indiens hin- 


avec, pour annoirie, la prédiction 
de l'ascète Ali Jinnah, le Gandhi 
pakistanais, natif de Bombay juste- 
ment, le plus doux pourtant des 
géniteurs du rude Pakistan : «L’Is- 
lamisme et l’hindouisme sont deux 
ordres sociaux différents et dis- 
tincts. et c’est un rêve d’imaginer 
que musulmans et hindous puissent 
jamais évoluer dans le came d’une 
même nation fl).» 

Un rnodus vivendi bancal mais 
évitant le pire avait doré tant que 
la pauvreté des musulmans était 
allée de pair avec leur résignation; 
leur brusque enrichissement, leur 
persistante surnatalité, leurs têtes 
relevées ont déchaîné l’intégrisme 
safran - la couleur de la bénévo- 
lence bouddhiste étant aussi celle 
des ultranationalistes hindous... 
Les mauvais côtés de l'Empire 
mogol ont refait surface : idoles 
détruites, un tiers d'hindous, pour- 
tant très majoritaires, dans l'admi- 
nistration des empereurs mahomé- 


la pomme de discorde» (Shashi 
Tarour, jeune romancier,). On 
pourrait au contraire constater que 
les Anglais, qui avaient arraché le 
pouvoir & une Inde encore large- 
ment dominée par la minorité isla- 
mique, l’avaient démocratique- 
ment remis, en partant, à te 
majorité hindoue» 


SCÈNE 2, 
Bombay, avril. 



dons se sont toujours méfiés de ces 
compatriotes peu patriotiques au 
point d’iHummer lors d'une vic- 
toire sportive remportée par le 
Pakistan aux dépens de l’Inde, {a 
contrario, mes sont les hindo-ïn- 
diens tirant fierté d’un résultat 
sportif obtenu par un islamo-in- 
dien); les polygames ne sont pas 
admis dans l’administration de 
l’Union, etc. La triste routine, en 
somme, dès sociétés pluriethniques 


tans de Elude (2); grandioses 
souvenirs, au contraire, pour les 
musulmans d’un régime o ù <rte 
meilleure des communautés» 
(Coran) gouvernait, inventait, 
«illuminait le monde entier à par- 
tir de Delhi ou Lahore ». 

La teille psychologique due & te 

conquête islamique de l’Inde ne 
s'est jamais colmatée, n est vain 
d'accuser «le serpent britannique 
d'avoir fait mordre à notre peuple 


Hé 1 Arrêtez vos plaisanteries, les 
auteurs de guides touristiques, sor- 
tez de vos chambres aseptisées! Où 
avez- vous capté « toutes les 
enivrantes fragrances de l'Orient» 
dans Bombay si ce n'est en vous 
plongeant le nez dans un collier de 
roses poivrées on en vous enfer- 
mant chez un marchand de condi- 
ments? La ville sent la pisse, pas 
les épices! Sur ses sept lies acco- 
lées; socs la porte des Indes, 
construite en basalte rosé pour le 
roi-empereur George V ; au fin 
fond de New-Bombay, moderne 
cité-fille en fibrociment édifiée au 
loin pour désengorger, en vain 
d'ailleurs, te rité-mère; du pied des 
tours bancaires aux cahutes de 
branchages, partout flotte, nuit et 
jour, la même odeur fermentée, 
mêlée ici ou là aux senteurs plus 
fentes du poisson séché. 

Comment pourrait-il en être 
autrement dans use conurbation 
de dix ou douze millions d’habi- 
tants, où « plus de la moitié de Ut 
population vit sur les trottoirs, s'en- 
tasse dans des pièces de 3 mètres 
carrés, dans des logements officiel- 
lement classés insalubres », écrit 
sans fard un journaliste indien (3). 
Et que! fard pourrait-on utiliser, si 
ce n’est bander les yeux aux étran- 
gers atterrissant et traversant, 
durant plus d'une heure, avant 
d’atteindre le centre, une ville ou 
plutôt un pandémonium unique- 
ment composé de taudis? Un vrai 
catalogue de l'habitat spontané 
avec des gradations inédites dans 
te dégradation : tentes de chiffons 
cousus, abris en sacs de jute ou en 
feuilles de plastique, huttes quasi 
africaines en végétaux tressés, mai- 
sonnettes en planches ou en 


canisses, couvertes de tôles, e ve- 
nte, tuiles de rebut ou chaume. 
Peu de bidons aplatis dans ce qui 
passe - record parfois cité ici avec 
presque une pointe de fierté - pour 
«le plus vaste bidonville d’Asie». 

Autre titre de «gloire», au pal- 
marès mondial : le Grand-Bom- 
bay, dixième agglomération de la 
planète, en sera la numéro trois, 
avec un peu de malchance, au 
d&ut du prochain millénaire. Dis 
1983, plus de 38 % des Bombâtes 
étaient statistiquement « bidon vjl- 
tisés» (4). Des chiffres, des chiffres 
et des formules, c’est ce que peut 
encore produire un gouvernement 
municipal confit dans la nostalgie 
d'heures exemplaires débutant eu 
1726 mais, de nos jours, étouffé 
sous les dossiers insolubles et les 
rivalités intestines. Encore capa- 
bles d'assurer un peu partout eau 
et électricité, les autorités locales 
sont en revanche dans l'impossibi- 
lité absolue de faire dégager les 
trottoirs, voire les refuges routiers 
des quartiers «normaux» où s’édi- 
fient de nouvelles «demeures» 
terne de terrains vagues. En contre- 
partie, édiles et autres responsables 
élus couvrent leur commune de 
slogans, souvent en anglais, langue 
lue par moins de 10 % des habi- 
tants (4 % à l'échelle nationale), 
lesquels d'ailleurs, fait extraordi- 
naire, n'ont jamais réussi à se don- 
ner un sabir commun parmi la 
dizaine (te parlera usités à Bombay, 
& commencer par le 1 marathe, 
idiome de 1a province environ- 
nante. 


De notre envoyé spécial 
Jean-Pierre IMroflcd-Hngoz 
Lire la suite page 25 


1978. 


Cecüe Debsyle, Pakistan, Seuil 


(2) André Clôt, la Grands M 
splendeur a chut 1526-1701, PJcm, l 


(3) Ramesh Chandran, «Bombay, gran- 
deurs et misères» in l'Inde, séduction a 
tumulte. Autrement, 1990. 


(41 Isabelle Mil&ert, Qui gouverne à 
Economie a Humanisme, 


Bombay? in „ 

n“ 3Û3, septembre-octobre 1988. 
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SANS ♦ VISA 


ESCALES 


Réunion au sommet 




i 
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BOURG-MURAT 


B IEN sût, il y a des plages. Des 
noires, des grises, et même 
des dorées. Celles de Saint-Gilles- 
les-Bains ont leurs palmiers de 
carte postale et leurs surfers bron- 
zés. Mais alors que nombre d*fles 
n'ont rien d’autre à offrir, à la 
Réunion, l’essentiel est ailleurs, 
vers ces sommets noyés dans les 
brumes. Très vite, donc, vient 
l'envie de quitter les routes régu- 
lièrement embouteillées de la cote 
et de partir & la découverte des 
«hauts». 

Quelques champs de cannes à 
sucre vert tendre, un dernier 
regard vers la mer, en contrebas, 
et déjà s’enchaînent les premiers 
lacets. Sur la route du volcan, ce 
sont eux qui, parfois, ont baptisé 
des villages nommés le Dix-Sep- 
tième ou le Vingt-Septième... Tout 
en haut, un gîte et un parking. 
Chaussures montantes, sac à dos 
et crème solaire, indispensable en 
altitude. Au-delà* le paysage n’ap- 
partient qu’aux marcheurs. 

Le Piton de la Fournaise^. Cest 
par là qu’il faut commencer. Pour 
sentir, respirer lTle. En contem- 
plant ce gros cbat assoupi, appa- 
remment à portée de caresse et 
sans qui rien ne serait. Plus bas, 
dans la toute nouvelle Maison du 
Volcan, à Bourg-Murat, des pan- 
neaux lumineux et des écrans 
interactifs tentent de convaincre 
que l*île, justement, n'est pas née 
de là, mais du Piton des Neiges, le 
vrai volcan «géniteur», plus & 
l’ouest et aujourd’hui éteint. 
Cétait, dit-on, fl y a deux ou trois 
millions d’années. Alors 1a Four- 
naise. avec ses 450 000 ans... 
Qu’importe. Cest ici, aujourd’hui, 
que vibrent les énergies. 

Avant de grimper, une descente 
raide. Les escaliers ont été taillés 
dans la paroi d’une falaise. Ce 
«rempart», comme on l’appelle 
ici, délimite le champ clos où le 
sol, travaillé de l’intérieur, miné, 
s'est effondré. A l’intérieur, rien 


• Y aller. Quatre compa- 

P nies desservent l'tle : Air 
rance (45-35-61-61), 
AGM/French Airlines 
(49-79-1 2-34), 
Corsair/Nouvelles Frontières 
(41-41-58-58) et Air Liberté, 
revendues par les voyagistes. 
Charters et Compagnie, Go 
Voyages, Voyag'Air, Nouvelles 
Libertés, Charterama, Jumbo et 
Africatours proposent des bil- 
lets vendus dans les agences 
de voyages agréées. Air Havas 
propose des billets dans tes 
agences Havas Voyages. 
Compter entre 4 200 et 
14 000 F A/R selon la classe 
et la période choisies. 

Marcher. A 9 200 km de 
Paris, la Réunion, et ses 2 512 
km 2 constitue, avec ses trois 
arques (Mafate, Cilaos, Salazie) 
autour du piton des Neiges 
(3 069 m), ses hautes plaines 
et le piton de la Fournaise - un 
volcan de 2 631 m - un para- 
dis pour les randonneurs en 
bonne condition physique, 
compte tenu des dénivelés par- 
fois importants : 1 000 km de 
sentiers balisés, dont deux de 
grande randonnée, et de nom- 
breux gîtes de montagne et 
gîtes d'étape (réservation forte- 
ment conseillée). La Maison de 
la Montagne (10, place Sarda- 
Garriga, 97400 Saint-Denis, 
tél. : f 19) 262-21-75-84) pro- 
pose un large choix d’itinéraires 
de difficulté et de durée varia- 
bles et a édité a'nq topo-guides 
(GR1 et 2, Mafate, Cilaos, piton 
de la Fournaise) et cinquante iti- 
néraires de promenades pédes- 
tres vendus dans les grandes 
librairies, sur place et en métro- 
pole. En collaboration avec 
cette dernière, l'Office national 
des forêts (domaine forestier 
de la Providence, 97488 Saint- 
Denis Cedex) propose un guide 
«sentiers marmailles», qua- 
rante-six itinéraires très faciles 
de moins de deux heures. De 
son côté, la Compagnie des 
guides de la Réunion (Maison 
de la Montagne, 2, rue Mac- 
Auliffe, 97413 Cilaos, tél. : 
19/262/31-71-71) propose 
des descentes de canyons en 
rappel et diverses escalades. 


i 



ne pousse. La roche nue. Comme 
au premier jour. Avec le volcan au 
milieu. 

En deux heures de marche sou- 
tenue on se retrouve au sommet. 
Premier coup d’œil au fond du 
cratère. Presque décevant. On s’at- 
tendait aux enfers. Seules de dis- 
crètes fumerolles témoignent, en 
temps ordinaire, des bouillonne- 
raents souterrains. En fait, le 
grand branle^bas de la Terre se lit 
surtout sur les flancs du monstre : 
coulées de lave figée, blocs de 
pierre charriés et chavirés, arc-en- 


Guide 


ciel - du rouge au noir - de la 
roche basaltique. Non, le volcan 
n’est pas mort. 

Pourtant, Lui aussi s’éteindra. 
La roche pourrira, des fleurs pous- 
seront, puis des fougères, puis des 
arbres. Le désert nu verdira à son 
tour, à l’image des trois grands 
.cirques, .qui, au centre de l’île, 
constituent l’autre paradis des 
marcheurs : Cilaos, Mafate, Sala- 
’Sde. Selon - qu’il éit au vent ou çôtts 
le vent, chacun d’eux s’est couvert 
d’une végétation plus ou moins 
généreuse et débridée. Ici, des 


Quand? Toute l'année, mais 
avec une saison chaude et plu- 
vieuse de décembre à mars, 
avec des risques cycloniques 
(de 23* à 1 1* en montagne), et 
une saison plus fraîche et plus 
sèche d'avril è novembre (19* à 
0* en montagne). 

A visiter. Ouverte 
depuis novembre 1992, la Mai- 
son du Volcan (RN 3, Bourg 
Murat, 97418 La Plaine-des- 
Cafres) permet de mieux 
connaître le site vedette de IUe. 
le piton de la Fournaise, visité 
chaque année par quelque deux 
cent mille personnes. Différents 
espaces thématiques propo- 
sent une découverte du volcan 
et du volcanisme grâce è des 
panneaux illustrés, des écrans 
vidéo, des maquettes animées 
et des bornes interactives. Un 
vaste planisphère lumineux 
localise la centaine de volcans 
les plus actifs de la planète. Un 
lieu de connaissance qui 
s'ajoute au Musée Stella matu- 
tina, situé è Saint-Leu, qui 
retrace l'histoire agricole indus- 
trielle de l*ïïe. 

Avec qui? Organisé par 
Yves Laridan Conseil, en parte- 
nariat avec le voyagiste Africa- 
tours, la compagnie aérienne 
AOM-French Airlines et le 
Comité du tourisme de la Réu- 
nion, sous l’égide de la fédéra- 
tion française, le premier Mon- 
dial de la randonnée se 
déroulera dans IHe du 9 au 
24 août. Il s’agit d’une marche 
à allure libre, par équipe de 
deux, en dix étapes (six à 
huit heures de marche par jour), 
avec un classement axé sur la 
régularité durant le totalité de 
l’épreuve. Les droits d'engage- 
ment s'élèveront à 13 600 F, 
prix comprenant, outre l'ins- 
cription et l'assurance, l'avion 
sur vol régulier AOM. l'héber- 
gement, la pension complète 
pendant les étapes, l’encadre- 
ment et l'assistance. Rensei- 
gnements auprès de YLC c/o 
SET, 23, rue Linois. 75015 
Paris, tél. : 44-37-21-00. Ins- 
cription jusqu’au 15 juin. 

Hormis Africatours 
(44-37-22-22), qui propose 
également vols secs (de 5 000 


à 8 430 F selon les périodes) 
et circuits classiques (dont une 
découverte en dix jours des 
principaux sites, à partir de 

1 2 000 F par personne en 
chambre double et pension 
complète + vols, minimum qua- 
tre personnes), plusieurs voya- 
gistes organisent également 
des randonnées è travers I*i1e. 
Citons notamment Allibert 
(48-06-16-61), avec un trek- 
king de dix jours à partir de 

13 300 F ; Aventure et Vol- 
cans (16/78-22-43-76), avec 
un circuit de quinze jours com- 
prenant ascensions et décou- 
vertes des arques, de 12 500 
è 14 300 F ; Chamonix TraveJ 
(16/50-53-53-56), avec un 
séjour de quinze jours dont 
neuf de marche, à partir de 
13 500 F ; Club Aventure 
(46-34-22-60), avec quinze 
jours dont dix de marche, dans 
les Hauts de nie, de 1 1 200 h 

12 900 F, Explorator 
(42-66-66-24) ; avec quinze 
jours et quatre à cinq heures de 
marche quotidienne pour 
17 000 F ; Nouvelles Fron- 
tières (42-73-10-64), avec une 
randonnée de dix jours de 
Cilaos au piton de la Fournaise, 
è partir de 3 400 F sans 
l'avion ; Terres d'Aventures 
(43-29-94-50), avec quinze 
jours, dont sept de marche et 
détente, d Maurice, de 15 000 
è 16 800 F avec l'avion, 
8 700 F sans le vol ; Tonie 
(16/46-09-25-85), avec un 
trekking de quinze jours pour 
randonneurs confirmés, de 
11 800 à 13 900 F avec 
l'avion 

et l’association UCPA 
(45-87-47-1 1) ; avec quatorze 
jours, dont neuf de marche, de 
10 000 è 1 1 750 F avion com- 
pris, ou un circuit de quatorze 
jours associant canyoning et 
randonnée, de 12 500 à 

13 650 F vol compris. 

Se renseigner. Comité du 
tourisme de la Réunion, 90, rue 
La Boétie, 75008 Paris, tél. : 
40-75-02-79. S’y procurer 
notamment la brochure consa- 
crée aux randonnées, e 


ruisseaux, là, des cascades; des 
pâturages dépouillés ou des forêts 
épaisses. Mars, partout, la nature 
tropicale a réinvesti la place et 
repris ses droits. 

Autrefois, les nantis de Saint- 
Denis fréquentaient régulièrement 
Cflaos, sensibles, peut-être, à l’ori- 
gine du mot malgache, Tsilaosa, 
signifiant € l’endroit d’où l’on ne 
revient pas» ou e qu’on ne quitte 
plus», mais plus encore, sans 
doute, aux vertus curatives des 
eaux thermales locales. Jadis, il 
n’était pas rare de franchir, en 
chaise à porteurs, les derniers kilo- 
mètres du sentier menant à L’éta- 
blissement thermaL Un mode de 
transport que l’on proposa encore 
aux nostalgiques de l’ancien 
temps, au tarif de 1,S0 F par 
kiIo_ Aujourd’hui, la station ther- 
male existe toujours, mais, àu 
petit matin, ce sont surtout les 
randonneurs qui animent le 
bourg. La montée, cette fois, dore 
quatre heures. Quatre heures, 
pour embrasser enfin, plusieurs 
centaines de mètres pins bas, 
Mafate, cirque parfait qu’aucune 
route carrossable n’est jamais 
venue violer. Seule concession à la 
modernité : c’est désormais en 
hélicoptère que sont ravitaillées 
les trois épiceries-bars de ren- 
drait 

Blotties au fond du cinque, une 
poignée d’habitations, mi-case bri- 
colée, mi-chalet suisse, surmontées 
du clocher d’une église où le curé 
dit encore la messe. Jadis ultimes 
refuges des esclaves fugitifs impi- 
toyablement pourchassés, les cir- 
ques, toujours aussi isolés et sau- 
vages, sont à présent le domaine 
des «petits blancs» venus des 
«bas», à l’aube du XIX 1 siècle, 
pour installer leur «case» dans 
l’univers des «hauts», sur ces 
terres rudes et difficiles d’accès. 
Au point que certains enfants 
n’ont jamais quitté ces. beux et 
que ,4’institutej^ojganise „des 
incursions sur la cote afin que âs 
élèves puissent découvrir la mer. - 

La côte, on y reviendra après 
avoir admiré, à Salazie, le «Voile 
de la mariée», cette cascade dont 
l’eau glisse avec la légèreté vapo- 
reuse d’un tulle, marché à l'ombre 
des flamboyants et s’être frayé un 
chemin à travers les orchidées et 
enivré de senteurs tropicales. Près 
de Saint-Philippe, capitale du Sud 
sauvage, un sentier s'enfonce dans 
une étonnante forêt, miraculeuse- 
ment préservée et pareille à celle 
que découvrirent les premiers 
colons. Pour déboucher face au 
cap Méchant. Le dimanche, les 
Réunionnais viennent pique-ni- 
quer en famille, au-dessus de ses 
falaises, dans un grand déballage 
de rires et d'enfants. Ainsi 
retrouve-t-on cette côte, un instant 
oubliée, qui rappelle que cette île 
en vert et bleu est née des noces 
tumultueuses de la mer et du feu. 

De notre envoyé spécial 

Jean-Louis André 


Architecture 
en Pologne 


De savants mentors - l’Association 
GuiDaume-Budé et la section _ 
polonaise du Conseil international 
des monuments et dessites de 
PUNESCO (ICOMOS) - 
donneront toute sa saveur à un 
vqyage polonais qui prend.pour 
an gle de vision l’urbanisme et 
l'architecture. Sans négliger les 
paysages : le massif des Tatras 
avec la petite viQe de Zakopaneet 
ses maisons de bois ainsi qne les 
lacs deMazurie occidentale, et 
orientale ou les bords de la 
Baltique (péninsule de Hel). Pour 
commencer, deux journées à 
Varsovie : la vieille vüte, inscrite 
sur la liste du patrimoine mondial, 
la ville nouvelle, les églises et 
palais du dix-septième siècle^ , le 
musée national et le palais de 
Tarigniri (dix-huitième). Le soir, 
soirée à l'Opéra ou concert Pour 
finir, Crâcoivie, capitale de la 
Pologne du treizième siècle à la fin 
du seizième : le château royal et la 
cathédrale bâtis sur la colline de 
Wayd, la Galerie nationale et le 
palais Czartoryski qui abrite la 
Jeune Fille au Juret, de Léonard de 
Vinci. Entre lés deux. Toron, ses 
églises romanes et gothiques ; 
Malbodc, ta. forteresse drâ - 
chevaliers Teutoniques; le 

m iain A» ff rfinwlr .. 

Gdynia et Sopot le long du golfe de 
la Baltique ; la cathédrale de 
Gniezno, la vieille viüe de Poznan, 
les châteaux Renaissance de 
Romik et de Gtriochow-.ee 
dentier remanié par VioIlet-le-Duc 
- et la cathédrale baroque de 
Trzemeszno. M. Louis Vafensi, 
ancien conservateur des Musées de 
France, et M™ Zaryn, de la section 
polonaise de F ICOMOS, 
accompagneront ce voyage de 
vingt jouis (du 1 1 au 30 juillet, 

13 800 F). Renseignements auprès 
de l’Association Gu3bum&-Bi>déj 
95, bd RaspaiL 75006 Paris ainsi 
qu’au 39-62-82-88. . 

Diversité , » 
européenne ‘ 

Comment concilier désir de voyage 
et récession? Un dilemme auquel 
l’Europe, notre chère vieille 
Europe, apporte peut-être unie / 
solution. EÔe est, en- effet, diverse, 
donc gage de dépaysement, proche 
donc moins onéreuse. Surtout 
lorsqu'on profite des forfaits des 
voyagistes. Certains lui consacrent 
une brochure à part entière. Celle 
de Visit Europe, filiale à 90 % du 
groupe Air France, est dense : 
trente séjours européens dans vingt 
pays, y compris l'Europe de l’Est. 

Le temps d'un week-end qui peut 
être prolongé. Dans les capitales 
mais aussi à Saint-Pétersbourg, 
Hambourg, Naples, Venise, 

Valence ou Porto. Pour chaque, 
ville, quatre formules : avion-hôtel, 
avion-voiture, avion-transferi-hôtel 
ou avion-voitur&hôtel, ce dentier 
dans des catégories différentes, ce 
qui augmente encore tes 
possibilités de choix budgétaire. 
Yeut-on, par exemple, foire 
l’inventaire des mystères de 
Naples? Prévoir, dans le cadre 
d’un forfait avion-hôtel, 2 990 F à 


TELEX 


Le Danemark, la Norvège et 
la Suède organisent, jusqu’au 
27 mai, une «escapade 
Scandinave» à l'Hôtel 
Con corde-Sain t-Lazare, à Paris : 
exposition sur Karen Blixen, - 
cristaux de Kosta Boda, peintures 
de Kare Tveter, films et 
gastronomie (réservation au 
40-08-43-30). 

«Découverte de la France è 
pied », thème de l’exposition de 
photos, de gravures et d’okjjets 
présentée, jusqu’au 31 juillet, dans 
la galerie Aventure de l'Espace 
Kronenbourg, à Paris. Des 
pèlerins de Saint-Jacques de 
Compostdle aux marcheurs 
contemporains, la randonnée dam 
tous ses états avec l’histoire des 
pionniers et, région par région, un 
choix des phis belles balades 
pédestres sur les traces de Colette, 
de Gauguin, de Van Gogh ou 
d’Emma Bovary et à la découverte 
des métiers disparus. Séle ctionnés 
par Anne-Marie Min vielle, auteur 
du guide la France à pied 
(Aithaud). Sur place, informations 
culturelles sur tes sites et 
renseignements pratiques 
essentiels. En complément, 
présentation de livres, guides et 
cartes ainsi qu'un cycle de 
rencontres, de conférences et de 
projections. Dn lundi an samedi. 
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de 10 heures à 18 heures (entrée 
libre), an 30, avenue George- V, 
75008 Paris, téL : 44-31-164». 

Le goûter remis è l'honnête 
par Air France à la demande de 
ses passagers, à bord de ses vols 
de moins de 2 heures. Ce service, 
proposé entre 15 heures et 
17 h 55, s’inscrit dans la nouvelle 
politique de la compagnie en 
matière de repas avec l’extension 
des plages horaires pendant 
lesquelles sont proposés les repas 
(notamment les tfîners servis 
jusqu’à minuit) et l'adaptation du 
contenu à l’évolution des goûts et 
des besoins. 

Au nord des Célèbes, la 

péninsule de Manado, foute aux 
Philippines, se caractérise, outre 
son spectaculaire relief 
volcanique, par la beauté de ses 
fonds sous-marins. Spécialiste du 
voyage individuel en Indonésie, 
Topasie (94, rue de l’Ouest, 75014 
Paris, téL : 40-44-46-06) y propose 
un séjour plongée (sept jours, 

6 350 F) et un circuit «' volcans et 
coraux» (quatre jours, 2 900 F) au 
départ cfUjung Pandang. 


Sélection établie 
par Patrick Francis 
et Danielle Tramard 


l’Hôtel Cavour, 3 500 F au 
Continental ou, en formule 
complète, au Cariton International, 
3 380 à 3 680 F selon tes dates. 
Prix du dépaysement à l’Hôtel 
Refines Gods, un Relais et 
Châteaux posé sur la côte 
ensotexDée de PDe Jdoy, dans te 
fiord d’Oslo : 4 250 F dans te 
cadre d’un combiné 
avioo-voiture-h ôtd, 3 180 F sans 
voiture et dans un établissement 
de la chaîne Best Western. Londres 
a ses inconditionnels : forfait 
avion-hôtel (le Bloomsbuny, entre 
Covent Garden et Letater 
Square) à partir de 1 710 F es 
chambre double. Dans les mêmes 
conditions, Dublin à partir de 
2 210 F, Istanbul à partir de 
2 790 F et Saint-Pétersbourg à 
partir de 4 230 F (transfert indus). 
Tous ces prix s’entendent pour 
deux nnîts d'hôtel mais il est 
toqjouis possible de réserver à 
l'avance des nuits supplémentaires. 
Vîsh Europe a une sœur jumelle, 
Visit France, qui dispose elleanssi 
d'un catalog ne illustré présentant 
des qmîlahi Ha, lift tempt 

d’un week-end mais aussi en 
semaine. Id encore te choix est 
vaste : Paris, Côte cTAzur, Corse, 
neige, thalasso, du Logis de Fiance 
aux Relais et Châteaux. Visit 
France et Visit Europe sont en 
vente dans les agences de voyages 
et poinis de vente Air France. 
Renseignements au-46-75-25-04. 
Pour sa paît. Autrement l’Europe 
(36, rue des Plantes, 75014 Pans, 
ta : 45-39-93-30 et agences de 
voyages) propose, en collaboration 
avec Swissair, un week-end à 
Berlin (dn 11 au 14 novembre, 

5 150 F), un Nouvel An à 
Saint-Pétersbourg, un dicuit 
Prague- Vienne-Budapest (dn 10 an 
19 septembre, 9 390 F) et un 
itinéraire 

Kiev^Moscou-Saint-Péteisbouig 
. (du 17 an 25 septembre; 9 680 F). 

Jazz 
à Calri 

Cest devenu mretraditiaaà la 
-ntijuîn : les mnsicàensrfe.jazz, en 
-grande majorité -français et' 
résidant en France ainsi que 
quelques Italiens, s'envoient vers 
Calvÿoù René Caumer les convie, 
depuis 1987, à partidper-au Calvi 
Jazz Festival C’est-à-dire, 
simplement, à jouer, à donner le 
mefllenr d’eux-mêmes, le temps 
d'on après-midi, de deux ou trois 
soirées, ou, s’ils en éprouvent 
f envie; tout au long de la semaine 
du festival, cette année du 13 au 
19 juin. A Calvi, pour une fois, le 
mot fête rime avec festival; tes 
histoires du jazz s’y côtoient, tes 
musiciens y trouvent le temps de 
se découvrir, de parier avec us 
public qui se sait ici bien traité, 
contrairement à la majorité des 
«machines» festivalières. A Calvi, 
la musique reste avant tout un ait, 
réalisé avec une passion qui ne 
demande qu’à se transmettre. En 
dehors des concerts officiels, où 
s’équilibrent les valeurs montantes 
de la scène du jazz (Philippe 
Sdlam, Antonio Farao, Denis 



justifiées (Maurice Vander, Judy 
Niemack, Sixnn, Didier 
Lockwood, Michel PetiucdanL.), 
le festival régale la ville de 
rencontres inédites jusqu’au petit 
matin. Aux musiciens programmés 
se joignent une bonne centaine 
d’amis de tous horizons dont Calvi 
conserve la mémoire d’année en 
année : Bernard Maury, Jacques 
Hi ge l i n, Zoo! Fleischer, Andy 
Ent ie r , Christophe Laborde, Fia vio 
Bottro, tes frères Belmondo, 
Elisabeth Gaumont, Arthur R, 
René Urtreger, etc. 

Plusieurs formules d’hébergement 
ont été mises àu point. La pins 
complète conjugue lé voyage, en 
avion, l’hôtel, une voiture 
(kilométrage illimité) et les e nt r ées 

aux concerts payants. H en coûte ‘ 

2 495 F par personne pour un 
c ouple ou 4 100 F pour une 
personne seule (r ensaîg n emgnfg 
auprès de Visit Fiance an 
46-75-25-04). Des séjours en studio 
pour huit jours + spectacles sont 
proposés à partir de 555 F par 
personne (sur la base de quatre 
personnes) ou eu résidence; «hww 
les mêmes conditions, à partir de 
780 F par personne. Egalement un 
séjour en hôtel (trois jours/deux 
nuits + spectacles) de 310 F à 
610F par personne selon la 
catégorie (sur la base de deux - 
personnes). Trois formules . 
proposées par Per flsulam (ta. : 
95-65-16-67). D’antres possibilités 
sont proposées par l’office 
municipal du tourisme de Calvi 
(téL : 95-65-16-67). 

Sy.S. 
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Les as de La Ferté-Alais 


Ces Morane, ces Brégnet, 
ces Broussard et ces Mus- 
tang ponrraJeat aller an 
musée : à la Fâté-Àlais, ^ ib 
▼oient encore, de temps à 
antre, et snrtoat lors dn 
grand meetnig aérien de là 
Pentecôté. Rencontre avec 
des mécasidens, des ^lôtes 
et des^ coBecfionneHs, 'Tons 


D ANS le cfril7M«vel BeOen- 
contre est ébéniste. -Profitant 
de sa retraite, cet artisan s’est spé- 
cialisé dane la menuiserie aéronau- 
tique et consacre son temps, aidé 



1913, l'ancêtre de ce :« coucou » 


poids plume (la queue se soulève 
d’une main) franchissait d’une 


traite la Mé£tenahée de SainMla- 
phaêt à Bizerte sur la côte tuni- 
sienne, soit' une 1 distance de 
760 km. Durée dtf' vol : environ 
huit heures, avec aux commandes, 
Roland Garros, as de la guerre de 
14-1IL disparu en 1917. Quatre- 


vingts ans plus tard, la copie 
JMO 


conforme «gnée Marcel, Cathe- 


rine, Jacques et quelques autres 
ade dans le ciel de La Ferté- 


pétarade 

Al ai s. en réaion parisienne, 
enchaînant quelques virages serrés 
à 80 kflmnttres-henre. . . 

3 400 heures ont été nécessaires 
pour mener k Bien cé travail 
reimu^M&fihcRDterder^HH^ezu^ 
sur umptaerBroiembaia de: ^kc, 
baguettw abe^hoft èdh totn^lîéHçc 
en acajou, toas les â&nents osttété 
refaits à partir de pians originaux 
founus ptt la société Morane. Seul 
le moteur, un Rhône rotatif fabri- 
qué |»r l'un des tout premiers 
motoristes français^ est d’origine. 
Ce chef-d'œuvre de mécanique est 
lui-même entretenu comme une 
relique par quelques mécanos 
béi^(^troqi^J».ciicmt5 inté- 
grés et autres « puces » électroni- 
ques dé leur quotidien profession- . 
nd pour la burette dTinue et tin Jeu 
de dés à tubes dis .le samedi 
matin. . 

An bout de quelques minutes, le 
Morané' sé pose comme une fleur 
sur te plandber des ^ vaches, un ter- 
rain en herbe flanqué de quelques 
hangars tout droit sorti dès temps 
béztôques de l’avzation. Alignés au 
sol comme une escadrflle; soixante- 
quinze appareils, soi pieusement 
briqués, attendent leur tour de 
s’élancer sur fond de cid Weu. 



sans originaires du _ 
ce- panier devient l’un des .tcut 

prouiea aviateurs dudâjutdu siè- 
cle et- s'engage d& 1-916 en tant 

S^gs et les ; aérimis 

s' endntac nt au cbius des années 
vingt et trente. Laurent Bynac, pre- 
mier ministre de l'air, en fait son 
pftste personnd. 

En 1937, ' Jean-Baptiste Salis 
effectue un retour & la terre: Q 
achète un terrain ct un corps de 
ferme au tietwiit Ceray; plateau 
situé à proximité de La rerté-Alaïs, 


sf*-< 




. r * *■ '' 



insuffisant. Nous ne louchons 
aucune subvention. Le simple entre- 
tien d’un avion coûte annuellement 
entre 15 000 F et 30 000 F. Sans 
compter l’essence, à plus de six 
francs le litre» rappelle Jean Salis. 
Les «Warbirds», chasseurs de la 
dernière guerre mondiale comme le 
Mustang ou le Skyraider, en 
consomment entre 300 et 600 litres 
à l’heure! 


Jea/v-Claude Faure, commandant de bord sur Airbus. 


dans rEssonne. Très vire, 1e champ 
est transformé en piste êt les 
dépendances en hangar. Jean-Bap- 
tiste Salis est alors chargé par l'ar- 
mée de Tair de.créer une école de 
mécaniciens de l'aéronautique. La 

E s fera avorter le projet. A la 
tion, r aérodrome de cam- 
pagne devient un centre de vol à 
voile et d’aviation' légère. Jean- 
Baptiste Salis récupère au fin fond 
d*un grenier sa première, carcasse, 
us Blériot XI, du uflhÉti type que' 
celui qui a traversé Ja. Manche en: 
1909. ' juu jj 


dé 


■e Mon père s'est >nis alors en tête 
er les c 


cinquante, ans de cet 

^r~Jt historique en renouvelant la 
traversée à bord de Vappareü Identi- 
que qu’il était en train de restau- 
rer. » Pari tenu en 1959 ; l'ancêtre 
remis à neuf s’élance de Calais et 
rejoint Douvres sans encombre. 


Atteint par le même virus, Jean 
t formé 


Salis est formé par son pire qui lui 
inculque tes fondements de 1 avia- 
tion : * un avion, ça se çilote avec 
les fesses ». Message bien reçu : 
Jean Salis prend la relève aux 
débuts des années soixante-dix. 

Les membres de l’amicale qu’il 
crée ayec quelques fidèles comme 
Michel Bonnafous et Fred Spren- 
gehneijer cherchent avant , tout, à 
sauver des pièces rares, en voté de 
disparition. A r^poquA peu de per- 
sonnes se souciaient de remettre en 
état des avions la plupart du temps 
incapables de. voter, voire réduits à 
l'état d’épaves. 


Pu da toar de contrôle, ni de 

radio & bord des cockpits.. Fiché 
sur un -mât en bord de piste, un 
haut-parieur, nasillard à souhait, 
annonce au public amassé autour 
dés appàrêflv tes caractéristiques 
de. ces authentiques ancêtres de 
toiles et de bois.Le veut emporte 
les commentaires du speaker. 
Aucune importance d’ailleurs. Le 
public kü est passionné et connaît 
déjà tout du B réguet XIV, l’as de 
FAËropôstale, du Broussard, avion 
d’observation des années cinquante 
en service dans r armée de Pair,, 
française on ;du Mustang P51r Re- 
tire chasseur américain datant de la 
seconde guerre m o n d talë. 

«■ Le bruit de son moteur douze 
cylindre ) en V manquait au 
musée », explique avec humour le 
maître dés lieux Jean Salis. Ce der- 
nier piéride une association mu . 
vient de fêter vingt-années passées 
à la sauvegarde d’un patrimoine 
consacré aux c plus lourd s ' que 
rairfe des premtexs balbutiements 
du début du tiède jusqu'aux mous- 
. tues à hâke des années, cinquante. 


Alors que la plupart des musées 
l’Air and Spat 


comme 


Space Muséum 

de Washington (le plus grand du 
monde) ou le Musée de l’Air et de 
l’E^iace du Bourget se contentent 
de présenter leurs collections res- 
pectives au sol, de façon statique, 
l’amicale de Jean Salis poursuit un 

« . > ir.. L: _ J. 


cents chevaux du moteur dompté 
per Jean Salis arrachent te chasseur 
' de la piste. . 

Son premier envol après restau- 
ration en 1986 reste un grand sou- 
. venir pour les trois cents membres 
de l'association. Comme le sou- 
ligne Fred Sprengelmeqer, e c’est 
au moment où les roues quittent le 
sol que les centaines, voire milliers 
(Thèmes de soins patients, prennent 
toute leur signification'». • 
^"ï&^S&fecamcren « Mb- 
’ture: ■ Jeair-Cïaüàe Métmer vrille 
^sifr tffi 4 Sbri^deHiièces de rechdfutes 
destinées à unMustang P 5 1 aux 
couleurs de Tannée de Pair fran- 
çaise. «J’ai côtoyé cet avion depuis 
l’âge de dix ans. Mon père était lui- 
même mécano sur ce type d’appa- 
reils. J’en connais le moindre 
rivet» Une affaire de famille en 
quelque sorte pour ce spécialiste 
qui va- jusqu'à préparer «à la 
main» le mélange refroidissant de 
giycol et eau distillée. ■ 

Tous oes soins attentifs permet- 
tent de faire voler en toute sécurité 
des appareils dont la plupart sont 
des exemplaires uniques au monde. 
L’essentiel est évidemment de ne 
pas «casser du bois». Les pièces 
détachées sont rares, voire pour 
certaines inexistantes. Un moteur 
de North American T6, monomo- 
leur biplace d’entraîuement, ne se 
trouve pins qu’aux Etats-Unis 
(compter pris de 700000 heures 
pour un échange standard). Les 
pièces introuvables, châssis, bloc- 
moteur, sont réalisées sur mesure, 
dans les ateliers, à partir des gaba- 
rits ou des plans récupérés auprès 
des anciens constructeurs. 


but inverse «Notre objectif est de 
‘ 7nentaei 


restaurer mais également de redon- 
ner des ailes à des aéroplanes aux 
formes surannées et pour la plupart 
très élégants. » D’où tes nombreux 
envols, chaque fin de semaine, 


pour quelques tours dé pisté et loo- 
pings aux mains, de -pilote 


_ . lûtes che- 

vronnés. 

Regroupés an sein de l'associa- 

tkm les Casques de oniv ces pilotes 
ont des origines diverses. Jean- 
Claude Faure est commandant de 
bord sur Airbus 'à Air-lnter.;Le 
dimanche, fl enchaîne vrille sur 
vrille aux commandes - d'un 
Fokker DRT triplan, réplique 
exacte de l’appareil ayant appar- 
tenu au légendaire pilote allemand 
von Richthofen, surnommé le 
«Baron rouge». Médecin. anésthé- 
siste-réanimateur, Jean-Pierre 
Garibaldi voltige entre deux gardes 
sur un Stampe, avion d’acrobatie 
de faprès-guare.- - . 

Contact. Moteur I L'immense 
• hélice quadnpale -du Corsair, héros 
de là guerre du Pacifique et sur- 
nommé «la Mort sifflante» par les 
Japonais, brasse Pair. Les herbes se 
couchent- et les casquettes s’envo- 
lent à cent mètre à la ronde. 
Nuage- de famée, projections 
d’huile et flammes s’échappant du 
capot démesuré, rien ne manque 
dans cette reconstitution entre 
«Buck Danny» et «Tanguy et 


ennesaccep* 
conm- 


La verdure». Quelques instants 
' i deux mille quatre 


plus tard, les 


Les autorités 

tent de céder les épaves, à 
don toutefois de rapatrier tous les 
appareils. C’est ainsi qu’une équipe 
de quatorze personnes, tous volon- 
taires, est partie démonter chaque 
avion avant de les stocker dans 
vingt-deux containers à destination 
de .la France, Aujourd'hui, trois 
Yak 1 1 volent à La Ferté-Alris et 


les nombreuses pièces restantes ser- 
vent de monnaie d’échange auprès 
d’autres collectionneurs. 

Certaines permettront peut-être 
à l'amicale l’objet de toutes les 
convoitises, un Messerschmitt 109 
d’époque qui fit dans les années 40 
jen égal avec les Spitfire de la 
bataille d'Angleterre. Seule une 
poignée vote encore en Angleterre 
et aux Etats-Unis dont «Gustav» 
, qui franchira tout spécialement le 
chaund pour frôler les marguerites 
de' La Fert&Alais'au cours du pro- 
chain meeting.' Get appareil u été 
capturé, ou plutôt kidnappé, en 
1942, par les Alliés. Rapatrié en 
Angleterre, U servit alors pour 
l’entraînement des pilotes de la 
RAF- 


Us ont acquis un savoir-jàire et des 
métiers qui se perdent et que nous 
souhaitons non seulement sauvegar- 
der mais également transmettre 
aux générations Jutures... » 

Sur le plan financier, l'ambiance 
est pourtant à l'inquiétude. Selon 
Jean Salis, 1e prochain meeting ris- 
que d’être te dernier du genre, du 
moins dans sa forme actuelle. Les 
frais liés notamment à la sécurité 
du meeting, toujours plus exi- 
geante, grèvent chaque année un 
peu plus un budget modeste de 
l’ordre de 4,5 millions de francs. 

* Notre budget est notoirement 


f poi 

le droit d’entrée au meeting annuel 
et les cotisations des membres. 
Quant aux généreux mécènes et 
autres sponsors, ils se font de plus 
en plus rares dans 1e contexte éco- 
nomique actueL Avis aux ama- 
teurs: il manque environ entre un 
et deux millions de francs pour res- 
taurer un splendide DC3, avion de 
transport bimoteur, racheté i Air 
France. En attendant, l’équipe de 
Robert Roger décape et ponce char 
que centimètre carré de la carlin- 
gue en aluminium. La corrosion 
N n’attend pas! 

5 Heureusement, le cinéma et la 
télévision, friands d’acrobaties 
2 aériennes constituent une source 
g de revenus non négligeable. L’ar- 
5 gent rapporté par des feuilletons 
^ très populaires comme les Fau- 
cheurs de marguerites ou la 
Conquête du ciel ont permis dé res- 
taurer ou de réaliser des répliques 
du temps des pionniers. Pour son 
film Dien Bien Phu, 1e réalisateur 
Pierre Schoendorffer a également 
utilisé quelques chasseurs d’époque 
tout droit sortis des hangars de La 
Ferté-Alais. Dans l’As des as. 
Gérard Oury met en scène Jean- 
Paul Belmondo aux commandes 
d’une copie conforme d’un SE 5, 
chasseur biplan anglais datant de 
. 1917. « Dans le fond. Salis c’est un 
poète»' condùr 'Bébel après une 
..séance tie voltige particulièrement 
salée. 


Denis Fortier 


L’absence do toute hiérarchie 

pesante entre les différents mem- 
bres de l’amicale constitue une sur- 
prise pour 1e non-initié. Charcu- 
tier, chef d’entreprise, pilote 
professionnel, gendarme, médecin, 
agent des impôts, tout le monde ici 
est bénévole et met la main dans le 
cambouis sans autre intérêt que le 
respect et la passion de la belle 
mécanique. * Ces mordus sont 
devenus de véritables techniciens du 
passé, affirme Fred Sprengehneijer. 


► Le meeting aérien de l’ami- 
cale Jean-Baptiste Salis a lieu 
comme chaque année au cours 
du waak-end de la Pentecôte, 
les 29 et 30 mai 1993. de 
9 heures à 18 heures. Ce pèleri- 
nage aéronautique rassemble 
plusieurs dizaines de milliers de 
spectateurs, venus des quatre 
coins d’Europe et pour certains 
des Etats-Unis et du Japon. Pré- 
sentation en vol des plus beaux 
fleurons de ce musée vivant, 
reconstitutions de combats 


aériens {«dogfights»), lâchers 
de parachutistes, voltiges en 
tous genres, rien ne manque, 
pas même ia Patrouille de 
France qui clôt le meeting en fin 
d’après-mldi la dimanche, 
b- Aérodrome de Cemy, à proxi- 
mité de La Ferté-Alais (45 km 
de Paris}. Renseignements sur 
place par téléphone au 
(1) 64.57.55.85. Prix d'en- 
trée : 80 F pour les adultes; 
30 F pour les moins de 12 ans; 
parking voiture : 30 F. 


bat hangars de La Ferté-Alais 
abondent de centaines de pièces 
hétéroclites, cellule^ moteurs, 
hélices, trains d’atterrissage, etc., 
glanées ç&etlàaufildesansetan 
gré des voyages des membres. Cer- 
tains se sont transformés en vérita- 
bles dénicheurs de trésors, toujours 
à PaffDt, sur les terrains d’aviation 
du monde entier. Ainsi, P histoire 
du Skyraider, avion d’attaque au 
.sol des années 50 au moteur mons- 
trueux 1 18 cylindres, 2 800 che- 
vaux, 700 km/h en vitesse de 
pointe I) est particnlièrefoent exem- 
plaire. Cet appareil appartenait à la 
garde présidentielle gabonaise. 
Quatre ans de négociations serrées 
ont été nécessaires avant de le 
rapatrier en caisses, par bateau, 
jusqu’au Havre. . 

Autre exemptejjtout aussi rocam- 
bolesque : en 1982, un membre de 
l’amicale, Raymond Capelle, 
industriel spécialisé dans les 
vêtements, traverse l’Egypte à bord 
d’un train. Surprise : au bord de la 
' voie ferrée* en plein désert; gisent 
une quarantaine de carcasses de 
Yak 11, célèbre' chasseur à hélice 
d'origine soviétique et qui a équipé 
Tannée de Pair égyptienne jusqu’en 
197fi 


Réalisez vos 
rêves avec 
Aéromexico. 



Séjour de 8 jours au Mexique 


A Mexico 

Hôtel Casablanca 

5120 F 

A Acapulco 

5540 F 

Hôtel Hyatt Regency 

ACancun 

5540F 

Hôtel Cancun Playa 


Prix “à partir de” comprenant: Les vols 
Paris/Cancun/Paris (ou Acapulco ou 
Mexico) en Aéromexico et 6 nuits en hôtel 4 
étoiles en chambre double. 



I 


( 

l 


- 1 




24 Le Monde • Samedi 22 mai 1993 


4 

Voyage entre les pages 


L ES éditeurs ont préparé notre 
été. Et peut-être nos prochains 


L été. Et peut-être nos prochains 
voyages. Car, à l'instar des écri- 
vains confirmés dans loir humeur 
vagabonde par tes récits d’un Jules 
Verne ou d'un Jade London, tout 
lecteur n’est-il pas, poursuivant sa 
lecture, complice de l’auteur? Et 
donc candidat virtuel au dépayse- 
ment? Jusqu’où et par quels che- 
mins, bien malin qui peut le dire. 
Et d’ailleurs, peu importe. Une 
chose compte : entrer dans la lec- 
ture et partir. Sans crainte car 
tout, ici. même les épreuves, 
tourne à l’avantage des narrateurs. 
Leur récit en est la preuve. 

Tout d’abord, laisser parler les 
titres. Ils sont en général expli- 
cites. En commençant, puisqu’il 
faut bien commencer quelque 
part, par le Nouveau Monde. On 
n’a pas fini de le découvrir et de 1e 
raconter. La plus ancienne rela- 
tion, Journal de la première traver- 
sée du continent nord-américain, 
1804-1806, tome I, la Piste de 
l'Ouest, tome II, le Grand Retour. 
vient d’être publiée par les édi- 
tions Phébus. Une édition établie 
par Michel Le Bris à partir des 
Journaux de Meriwether Lewis et 
William Clark, deux officiera par- 
tis en reconnaissance sur ordre du 
président Jefferson (« le Monde 
des livres ) daté 2-3 mai). L’Amé- 
rique contemporaine apparaît 
dans deux ouvrages de la collec- 
tion Voyageurs Payot : Maquis, de 
Philippe Garnier, sous-titré 
Aperçu d'un autre paysage améri- 
cain, et surtout le Nouveau Monde 
de Jonathan Raban, où l’on 
retrouve l’humour, les subtiles 
analyses, l’aisance de ses ouvrages 
précédents, appliqués cette fois à 
ce géant aux pieds d’argile qu’est 
F Amérique du Nord. 


L’Amérique do Sud et les Iles qui 

s’y rattachent ont fait, elles aussi, 
l'objet de relations. Voyage aux 
Isles. chronique aventureuse des 
Caraïbes, 1693-1705. de Jean- 
Baptiste LaBat (Ph&us), un domi- 
nicain doublé d’un sacré tempéra- 
ment, et Confessions d’un négrier, 
sous-titré les Aventures du capi- 


D’un pâle à l’autre, la Croisière 
du cachalot, & bord d'un baleinier 
(1875-1878) ne fut pas, pour 
Frank Bullen, une croisière au 
sens contemporain du terme. 
Payot réédite ce livre - 
« immense » d’après Kipling - et 
publie sous le titre « World Fio- 
tion » (n® 1 1 de la revue Gulliver) 
un choix de nouvelles d’auteurs 
contemporains. 

Pour terminer, trois ouvrages 
de femmes. La première, Adèle 
Hommaire de HeU, n’est plus. Son 
récit. Equipée dans les steppes de 
Russie 1840-1844 (Arthand), se 
déploie avec une fraîcheur de ton 
qui n’est pas sans évoquer la 
seconde. Mary Kingsley, qui signa 
Une odyssée africaine, une explo- 
ratrice victorienne chez les man- 
geurs d'hommes (1893-1895) (réé- 
dition Petite Bibliothèque Payot) 
et fit l'admiration du même 
Kipling. Troisième figure éton- 
nante, Anita Conti. Première 
femme océanographe - et quelle 
femme ! - elle nous fait partager, 
dans son tris tonique et didacti- 
que Rôdeurs d'océans (HoêbekeX 
quatre mois de l’activité d’un 
navire morutier. Les 22 et 23 mai, 
elle participe, à quatre-vingt-qua- 
torze ans, au festival Etonnants 
Voyageurs, i Saint-Malo. 


taine Poudre-à-Canon, trafiquant 
en or et en esclaves (1820-1840), 
de Théodore Canot (Petite Biblio- 
thèque Payot). Un récit <]ue l’on 
ne peut ignorer, en dépit de sa 
naïve bonne conscience, assimila- 
ble pour nous à de l'inconscience. 
Aujourd’hui, après Monica San- 
ders, de Salvador Reyes - ceux 
que fascine l'idée de Valparaiso 


Les «Futés» 


(«le Monde Sans visa» du 
27 février) liront l’ouvrage d’une 


27 février) liront l’ouvrage d’une 
traite - Phébus publie Pays perdu, 
avec les Mata, parias de l'Amazo- 
nie, de Denis Richer, un témoi- 
gnage intéressant & plus d’un 
titre : il s’agit d’un manuscrit 
envoyé par la poste, par un 
homme courageux auquel il ue 
reste que quelques centièmes de 
vision et qui ne cesse de s’imposer 
des défis. Payot réédite dans sa 
Petite Bibliothèque Help, de Red- 
mond O’Hanlon, lequel exerce sa 
bravoure et son humour dans la 
forêt amazonienne. Il est lui aussi 
en quête d’uue tribu indienne. 
Belize, d’Alain Dugrand (V oya- 
geura Payot), décrit, sur le ton vif 
du reportage, l’ancien Honduras 
britannique. Autre chronique 
amazonienne, celle de Jacques 
■ Meunier et Anne-Marie Savarin 
dans le Chant du Silbaco (Petite 
Bibliothèque Payot). Egalement 
réédité, du premier et dans cette 
même collection, le Monocle de 
Joseph Conrad, réflexions d’un 


Os sont bien écrits-un ton viÇ 
incisif; qui plaît au lecteur. 
Pointus surtout. Leurs sélections 
ciblées, réalistes, correspondent 
aux possibilités de la majorité des 
voyageurs et sont, osons 1e dire, 
«branchés». Pas ou peu d’hôtels 
de luxe dont on lit avec intérêt le 
descriptif mais dans lesquels on 
n’a pas tes moyens de descendre. 
Somme toute, cette collection de 
guides porte bien son nom : le 
«Petit Futé». 


Dans Deux saisons à l'âge de 
pierre (Petite Bibliothèque Payot) 1 , 
Peter Matthiessen part a la 
recherche du territoire des Kouré- 
lou, une tribu primitive de Nou- 
velle-Guinée, tandis que Gavin 
Young est hanté par un illustre 
prédécesseur quand il rédige les 
Fantômes de Joseph Conrad, un 


voyage en Extrême-Orient (Voya- 
geurs Payot), de Bangkok a Bor- 
néo. Le Pèlerin de Samarcande, 
un voyage en Asie centrale, de 
Geoffrey Moorhouse (Phébus), 
publié en janvier, mérite plus 
qu’un repentir... Autre omission à 
réparer ici même : la réédition de 
la Route de la soie, de Lace Boul- 
nois (Olizane, 1992), un ouvrage 
érudit et instructif 


Voyages laufs avec la Tentation 
des Indes (réédité par Albin 


des Indes (réédité par Albin 
Michel), d’Olivier Gennain-Tho- , 
mas, un auteur très présent dans 
son texte, avec la Piste des Qua- 
rante Jours (Voyageurs Payot), de 
Michael Asher, qui gagne à dos de 


Au départ, il y a une douzaine 
d’années, c’étaient des guides de 
consommation sur les villes 
françaises, i f usage des étudiants. 
Le succès leux donnant de 
l’assurance, Us ont, en septembre 
1991, étendu leur concept et 
enrichi le contenu. Cest ainsi que, 
en dix-huit mois, vingt-cinq titres 
étrangers - sous-titrés «Country 
Guide» ou «Cty Guide» - sont 
parus et que le répertoire 
d’adresses est devenu un guide à 
part entière. Où l’on trouve, 
notamment, des informations 
pratiques, culturelles (un critique 
d’art a fait te guide Portugal) et un 
itinéraire détaillé à travers le pays. 
Responsable de la collection, 
Jean-François Chaix met en avant 
te Soit que tes auteurs passent un 
certain temps sur place (deux 
enquêteurs pendant sept mois à 
Londres, quatre en Allemagne 
pendant dix mois) et que l'on 
respecte leur style (lire 1e Londres, 
décapant). Ce qui donne des 
guides très informés, aux 
rubriques inédites : Who’s Who, 
vocabulaire, présentation des 
médias s’ajoutent aux bonnes 
adresses en tout genre. Meiïtenres 
. ventes actuelles : New- York, qui 
passe pour le meilleur guide sur 
cette ville, 1e Vietnam, Cuba, la 
Norvège et le Portugal. A paraître 
en mai : tes «Petits Futés» 

Russie, Canada, Belgique, Turquie 
et océan Indien. Leur épaisseur est 
proportionnelle à l’importance de 
la destination (entre 176 et 
496 pages) et leur prix varie 
de 69 FA 89 F. 


SANS ♦ VISA 

LIVRES 


chameau la Haute-Egypte en com- 
pagnie de populations nomades 
du Soudan, et Tagant - Au cœur 
du pays maure. 1936-1938. 
d’Odette du Puigaudeau (Phébus) 
(«Le Monde Sans visa» du 
20 mars). 

Cap sur Madagascar avec le 
Aye-aye et moi (Hoëbeke), de 
Gerald DurreU, frère de Lawrence, 
dont l’ouvrage s’ouvre sur la des- 
cription de cet étrange animal Sur 
l’Afrique du Sud avec la Terre 
promise d’Adriaan van Dis ; et sur 
le Mozambique avec En Afrique, 
du même auteur, ces deux 
ouvrages publiés par Actes Sud. 


La voix de Lhassa 


C ’EST un livre miiitunr in dis- 
pensable car il fait entendre 


pensable car il fait entendre 
«la voix d'un peuple en danger de 
mat». Emouvant comme tous les 
témoignages. Passionnant car, à 
travers ces vies de réfugiés, l'Occi- 
dent perçoit une civilisation qui 
l'a toujours fasciné. Un livre fait 
pour troubler la bonne conscience 
d’un vingtième sîède qui combat 
certaines invasions arbitraires 
mais en tolère d’antres; se montre 
sélectif dans ses condamnations, 
qu’il s'agisse de génocide ou de 
destruction systématique du patri- 
moine d’un peuple. Injustice into- 
lérable pour certains, et pour 
Oande B. Levenson. « Longue 
aura été la nuit tibétaine. EBe n'est 
pas encore tout à fait finie», écrit- 
elle. Aussi l'auteur intitule-t-elle sa 
brassée de témoignages l'An pro- 
chain à Lhassa, reprenant les 
mots mêmes d’un jeune xéfiigié. 
Un titre char gé d’espoir pour un 
livre qui se lit d’un trait Claude 
Levenson, que l'on sait toute 
dévouée i la cause tibétaine, 
notamment dans ses précédents 
ouvrages (le Seigneur du Lotus 
blanc, biographie du dalaï-lama. 
Lieu mmmnn, 1987 ; Ainsi parle 
le dakâ-lama, entretiens, B&Dand, 
1990), apprend à ceux qui ne le 
savent pas ou qui n’en ont pas 
pris l'exacte mesure ce qu’ont été 
et demeurent les souffrances du 
peuple tibétain depuis 1950, date 
& laquelle le Pays des neiges a été 
envahi par la 

Six Tibétains racontent, et il y a 
peu de chose & ajouter à leur 
témoignage. L’auteur apporte avec 
sobriété les explications néces- 
saires, avec la compréhension qui 
vient du cœur, «JJ voyait sous ses 
yeux se rétrécir l'espace tibétain, et 
il n'y pouvait rien», écrit-dk d’un 
jeune réfugié de retour A Lhassa. 
Elle comprend rurgence : «Le flot 
des colons chinois s'apparentait à 
une véritable ruée (...) et menaçait 
directement l’identité tibétaine, en 
danger d’être submergée, noyée 



La dalaï-lama, à Dharamsala, an octobre 1992. 


par ce flux migratoire délibéré. » 
Le lecteur appréciera tes jolies for- 
mules, pleines de finesse - * Le 
hasard étant peut-être le destin qui 
voyage incognito», - ou féroces 
comme cette «r Lhassa enchinoi - 
sée». 


L’auteur ouvre son ouvrage sur 
les prédictions de Padma Sam- 
bhava, au septième siècle : 
* Quand l’oiseau de fer volera f 
Quand les chevaux galoperont sur 
des roues/ Le peuple de Bod (le 
Tibet) sera disséminé par le 
monde comme des fourmis/ Et le 
Dharma (la religion) abordera au 
continent de l'homme rouge. » Et 
celles du treizième dalaï-lama 
annonçant en 1933 les destruc- 
tions, rexfl, un avenir <r porteur de 
ténèbres et de misère».. Elle 
candnt sur tes paroles d'espoir de 
sa réincarnation qui est aussi son 
successeur, le quatorzième dalaï^ 
lama, estimant que, «avant peu, 
les Chinois se verront contrants de 
quitter k Tibet». Alors, «les habi- 


tants des trois provinces' du Tibet, 
l’U-Tsang, le Kham et l’Amdo. 
jouiront de la liberté d'expression, 
de pensée et de mouvement». Il 
faut en être privé pour en réaliser 
le prix. ; 

«Notre pratique du bouddhisme 
(.J nous a été d'un secours incom- 
mensurables en particulier durant 
ces trois dernières décennies, 
quand (...) nous avons été 
contraints de vivre comme réfugiés 
en pays étranger.» Ainsi s’exprime 
Sa Sainteté le HalaT -Tama dans la 
Méditation au quotidien publié 
par les éditions Olizane. L’ou- 
vrage est la trans crip t i o n de denx 
enseignements qu'il & donné» A un 
groupe d'indiens cultivés A Dha- 
ramsala puis A Delhi. Ton familier 
et direct de celui qui peut dire: 
«Je vis comme un maine», et pré- 
ciser ' d'emblée qu’il expliquera 
«les enseignements' ésséritids du 
Bouddha». Pour ceux qui s’effor- 
cent de suivre cet enseignement 
de sagesse et de détachement. 


Noarelle 

Indochine 


Découvrir 
le Sahara 


Dernière frontière du tourisme en 
Asie, les trois pays de l'ancienne 
Indochine française, qui émergent 
le nt ement d’une longue période de 
guerre et de glaciation 
idéologique, viennent d’être 
croqués par tes Guides Arthaud. 
Michel Blanchard connaît très 
bien la région et il s'est ajusté au 
style de ces guides, avec leurs 
textes brefs et un grand appareil 
pratique. Ainsi, décrit-il en 
quelques mots l’atmosphère 
spécifique de Hanoï; «ville active, 
surpeuplée, où les véhicules 
avancent à grands coups de 
klaxon, ville ocre aux vieux 
bâtiments de l’époque coloniale 
défraîchis (...), ville attachante qui 
change selon l'heure de la journée, 
la saison, le quartier.» 

L’histoire, la civilisation, 
l'environnement politique, les 
continues sont clairement 
expliqués pour ceux qui, (te plus 
en plus nombreux, se bousculent 
pour visiter un pays A 
l’infrastructure touristique 
embryonnaire. Et qui change 
pratiquement de mois en mois. 
D’où l'importance - mais aussi la 
difficulté - d'une mise à jour 


permanente. De même pour 
Phnom-Penh, où, depuis un an, 
hôtels et restaurants ont poussé 
comme champignons après la 
pluie. L’auteur a qjouté, A 
destination des hommes 
d’affaires, plus nombreux on s’en 
doute au Vietnam qu’au 
Cambodge, une série 
d’ informations pratiques 
indispensables. 

Si le Cambodge reste un terrain 
incertain, mmé par une guerre qui 
n’en finit pas et qui devrait inciter 
le visiteur à la prudence, Augkor 
demeure un des joyaux de l’art 
universel Le petit Laos voisin fait 
moins parler de iuL Et pour cause, 
ü vient de s’ouvrir, timidement,' 
au tourisme. Mais pas de masse 
puisqu'il est indispensable de 
passer par une agence. Michel 
Blanchard indique celles de Paris, 
Bangkok et Vieatiane. 

Patrice de Beer 


► Cambodge/Laos et Vietnam, 
deux guides de Michel Blan- 
chard, Arthaud, 150 F chacun. 
Signalons aussi, dans lu même 
collection, le fluide «Chine», de 
René Giutftceüï, Marie Hdzman 
et Danièle Crise, 1 95 F. 


Coptes 

d’Egypte 


La bible 

du Toit du monde 


Un ouvrage qui s'impose déjà 
comme une r é féren ce et rivalise 
presque avec des guides classiques 
consacrés à un seul pays. H est vrai 
que Hugh Swift, Fauteur de 
Himalaya, guide de trekking est 
l’un des m e illeurs connaisseurs de 
la chaîne himalayenne. L’ouvrage 
«couvre» tes zones montagneuses 
du Pakistan, de l’Inde, du Népal, 
du Sikkiin, du Bhoutan et dn Tibet 
ocddentaL Pour chaque région, tes 
itinéraires sont méthodi q uements 
détaillés - du très classique au plus 
insolite, de la randonnée d'une 
journée & la longue traversée - et 
enrichis d'une véritable approche 
culturelle, ethnique ou religieuse. 
Mieux, Hugh Swift semble en 


osmose avec tes attachantes 
populations nomades pour 
lesquelles chaque bivouac est « une 
halte temporaire dans une errance 
étemelle», selon l’expression de 
Giuseppe Tucci, l'explorateur ‘ 
italien cité par l’auteur. Planches 
en couleur, photographies en noir 
et blanc, cartes générales et cartes 
par régions ou vallées. Lexiques et 
sujets généraux, tableaux 
synthétiques, conseils médicaux, 
bibliographie sélective et 
indications cartographiques 
détaillées font de cet ouvrage dense 
«le» guide idéaL 


h- Himalaya, guida dm trekking , 
de Hugh Swift, aux éditions 
Apsara, 072 p.. 250 F. 


Pour les égyptophiles et autres 
égypto mânes raffinés, lassés (tes 
guides généraux, des «tartines» 
rituelles sur «la terre des 
pharaons», deux ouvrages 
permettant des approches 
inusitées de FEgypte historique et 
contemporaine : le numéro spécial 
de la revue fe Monde copte. 
consacrée au « mon achisme 
égyptien», sousla direction 
d’Achraf et Bernadette Sadek 
(N- 21-22, 295 pages illustrées 
noir et blanc, 200 F. Le Monde 
copte. 5, rue Champollion, 87000 
Limogés) ; d’autre part Itinéraires 
d'Egypte, « mélanges » réunis par 
l'orientaliste Christian Decobert 
en hommage au Père Maurice 
Martin. Un ensemble de textes 
savants centrés sur l’histoire 
chrétienne de là vallée du Nil 
(370 p. grand format, rôt EF733. 
Editions de l’Institut français 
d’archéologie orientale du Caire. 
En vente A. la librairie de 
l’Imprimerie nationale A- Paris, 
téL : (l) 40-58-32-7*0. . _ 


ceux qui s’interrogent sur «la sin- 
gularité du bouddhisme tibétain». 
et ppur tes autres, qui découvri- 
ront un message bénéfique. 

«Parti de Londres le 19 mars 
1897, je débarquai trois semaines 
plus tard à Bombay u » Cet 
ho mme qui dit «je» avec la sim- 
plicité des voyageurs du siècle der- 
nier a voulu atteindre Lhassa, A 
ses risques et périls, qui étaient 
grands alors, ü est anjgüus et porte 
te nom de Arnold Henry Savagc- 
Landor. Son récit - la Route de 
Lhassa - laisse songeur» 


Danielle Traraard 


► L'An prochain i Lhassa, du 
Claude B. Levenson, Berland, 
240 p M 110 F, 


h» La Méditation au quotidien. 
du dotoT-rlamu» traduit de l'an- 
glais par Claude.' 
éditions Ofizane, 208 ;.p* -.98 F. 
► La Routa de Lhassa, À travers 
fa Tibet Interdit, 1897, da 


Arnold Henry Savage- Landor, 
Phébus, 184 p.. 108 F. 


Ce livre comble un vide. 
L’Exploration du Sahara, de 
Jean-Marc Durait, publié par 
Actes Sud, intéressera tes 
voyageurs qu’attirent les espaces 
arides et purs de ce grand désert • 
de 8 560 000 km 1 . Son auteur 
déroule l’histoire d’une découverte 
dont les relations écrites arabes 
remontent au Moyen Age. Au 
cours des siècles qui suivirent, peu 
ou pas de traces de voyageurs 
isolés, tandis que l'exploration 
systématique par les Européens 
date dû dix-neuvième sîède. 
Théodore Monod apprécie ce 
travail Dans la préface, il loue 
Fauteur « d’avoir su donner enfin ! 
au public français un ouvrage 
solide, bien documenté, où se 
trouve l'essentiel ». Un jugement 
autorisé. Bien venues, - lés 
nombreuses cartes actuelles et 
illustrations d'époque (384 p_ 

160 F). 


Sortüègu matais. L’admirable 
Malaisie, d'Henri Fauconnier, 
réédité par Stock en 1987, n’est 
pas épuisée, contrairement à ce 
que nous indiquions dans la 
Malaisie au vert ( «1e Monde sans 
visa» dn 10 avril). Merci A son fils 
qui a ramabilité de nous le 
signaler. Le lecteur aura rectifié 
l’erreur qui s’est glissée dans te 
titre de Fouvrage de Pierre Braille, 
le Sacrilège malais, pastiche dn 
Sortilège malais, de Somerset 
Maugham. 


Festival du Httératur» à 

Hay-on-Wye, du 28 mai au 6 juin. 
Ce petit bourg gallois est connu 
des amateurs du monde entier 
pour sa vingtaine d'antiquaires et 
de marchands de livres anciens et 
d’occasion. Le festival couvre 
toutes les disciplines littéraires et 
attire de nombreux acteurs, 
universitaires et écrivains. 
Renseignements : Festival Office, 
Hay-on-Wye, téL : (19) 
0497/82-12-17. 


Venise démasquée avec, dans 
récria des façades de pierre, au 
détour d’une colonnade ou au fil 
d’un canal, tes visages blancs, 
dorés ou argentés de silhouettes 
doues et diaphanes drapées de 
capes noires et dte faites 
multicolores. Venise A l'heure du 
carnavaL Ville narcissique qui 
pose ici sous Pobjectif fasciné du 
photographe E mmanuel 
ScorceûettL Mortel beauté Am$ 
la cité des doges qui, une fois par 
an, se fige dans la grâce, s’enivre 
d’extravagance et plonge dans une 
com media delTarte où se mêlent 
mystère et magie. Un album 
raffiné pour un ballet de 
séduction. 


► Carnavals dl Venais, photo- 
graphias d Emmanuel Sctircef- 
latti, préface d'Inès de la Fres- 
BL Loire <72. cours 
Faurtal. 42100 Salnt-EtienneL 


Cinq nouveaux guides de ‘ 
voyage de poche Berlitz r 
Périgord, Amsterdam, v ienne, 
San-Frandsco et la 
Nouvelle-Orléans. Avec une 
information générale, des 
recommandations suites sites à 
visiter, les itinéraires, tes hôtels et 
restaurants, une section pratique, 
des cartes et des plans. 
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Suite de tapage 21. • ■ 

En ayant donc aux carrefours 
pour les inconqxéhenriUes et inu- 
tiles. e Férié et propre Bombay!», 
* C’est mon Bombay, je stüs fier de 
hdt»,' concurrencés par des pubs 
inrftflnt à mincir, i «îlyr faire ses 
emplettes à 'Singapour pu à pom- 
ponner ses animaux domestiques^. 

Cest sûr çe qui est déjà en soi 
un catadymne. urbain que s*est 
abattue sans crief me en décoor 
bre 1992 et janvier 1991 une tor- 
nade interconfessionnetle d’une 
violence sans précédent à « Bom- 
bay la Tolérante», et qui a causé 
un nriOier de morts, 1 80 % muaul- 
mans. Bidonvilles contre bidon- 
villes, hnmeuhles borgaeois contre 
idem , ce fut sans pitié malgré de 
jolis exemples de dévouement 
supracommunautaire, telles ces 
hindoues appliquant leur marque 
rouge sur le tront de leurs voisines 
m usulmanes. - 


histoires de familles entières 
brûlées vives dana leur cabane ou 
leur appartement, de portefiux-ou 
chaunenm de taxi mahométans 
déculottés en pleine rue pour 
constater leur drccndsian et teés à 
coups de pierre ou de couteau de 
cuisine par fenrs pareils hindous, 
qu'une série de bombes, savam- 
ment minutées, provoquait, mi- 
mars, dans la même journée qud- 
que^qls^eeBia/légés, à 80.% hin- 
(firtljliffftfCtrrtff r- u ~ 

nous aîio&t irtfHgée aux musul- 
mans en janvier, a répondu leur 
vengeance tris sophistiquée 
en mars», devait, constater un 
notable hindou avant de s’interro- 
ger: e Considérerons-nous de pan 
et d’autre que nous sommes 
quittes ? Ou bien aBonÿnous entrer 
dans une escalade sans fin, chaque 
vengeance attirent sa manche dans 
l’autre camp?» 

Le suspense dure mais, en atten- 
dant, les «camps» se sont claire- 
ment formés, charpie individu, 
même le moins excité, ayant cher- 
ché refuge chez les siens. Réflexe 
éternel, ir ré p ressible, gros de dan- 
ger. Le soir, à la relative fraîcheur, 
sur Marine Drive, cette «prome- 
nade des Anglais» qui donne de 
faux airs de Nice à Bombay, les 
hindous déambulent sous les pal- 
miers. Les musulmans préfèrent 
maintenant aller plus foin, par 
exemple à la mosquée maritime 
cPHagiAIi, ce santon obscur réputé 
être venu de Boukhara il y a cinq 
siëdes. Sur la mince jetée de 
200 mitres, mal éclairée, encom- 
brée de vendeurs de sulpiceries 
islamiques et d’infirmes en tous 
genres, recouverte parfois par les 
vagues, les musulmans se sentent 
un peu plus en sécurité, entre eux, 
sous la protection d’un saint que 
venaient naguère visiter aussi hin- 
dous et sikhs. Les fidèles de Maho- 
met vont doue seuls embrasser le 
brocart doré recouvrant le tom- 
beau d’Haji Ali, glisser quelques 
pièces dans le tronc, croquer deux 
ou trois beignets à la friterie instalr-' 
iée dans la cour même de la mos- 
quée. Puis ils retîrent le calot qui 
pourrait trahir leur islamité et s’en 


retournent chez eux où ils retrou-, 
vent la peur soude dont . ils ne 
peuvent se départir depuis décem- 
bre 1992. Cda ne les consolerait 
sans doute pas si on leur révélait 
que leur misère psychologique est 
la réplique exacte de celle des 
coptes d’Egypte face à leur envi- 
ronnement Wiwiitft» 

À Bycuüa, notre rendez-vous du 
lendemain avec Ziauddine Bou- 
Ichari n’aura pas lira, ce commer- 
çant quinquagénaire, membre du 
Conseil des sages musulmans 
récemment constitué à Bombay, 
ayant été abattu le matin même 
par des inconnus devant sa galerie 
de souvenirs. Un de ses parents ae 
contentera de nous emmener voir 
ses Mnrfaiai maculées de «une : 
e Encore un coup signé Shiv 
Serial» La veille, du haut des esca- 
liers de la Société asiatique de 
Bombay ( Established 1804), nous 
avions vu passer une «parade» de 
ce mouvement politique uftnihin- 
doiÆste qui a perdu la mairie bom- 
béïte en 1992 mais reste diable- 
ment influent. Etendards safamés, 
gongs soutenant les voix sourdes 
des lanceurs dedevises, lanciers à 
cheval, cotonnades immaculées, 
regards enflammés ; à l’approche 
du défilé dn Shiv, les musulmans 
encore présents s’étaient, rapide- 
ment égaillés dans les ruelles voi- 
sines. L’assassinat de Boukhari 
allait vite être eflacé par nue nou- 
vdJe,si-ono5e dire, -encore pin», 
spectaculaire : ie Æélébrissime- 
acteur Saqjay Dutt sous les verrous » ; 
à la suite delà découverte d’un 
arsenal à son domicile. L’ennui, 
c’est que la vedette hindoue vivait 
chez son père, S tmfl, un dépité du 
Congrès qui s’était, fait remarquer 
au <èbut de Tannée en observant 
une grève de la fiûm pour protester musulmans fsur ie i 
contre e l’inaction de Delhi face ^ 
aux violences communalistes», année, rui dénmtivj 
e Voyez, on accuse les mafieux 
musulmans alors que les hindous 
les moins soupçonnables entassent 
les explosijs sous leur lit!» L’infor- 
mation a, peut-on dire, affligé tout 
Bombay cette fois, car son indus- 
trie du cinéma était restée jusqu’ici 
hors conflit. 

Déjà, pourtant, lu soptÜBMi art 

indien venait, en ce même mois 
d’avril, d’être frappé au plexus 
avec le suicide - du mort acciden- 
telle, aol n’y croit - de Divya 
Bharati, star de dix-neuf ans e tom- 
bée de sa fenêtre» au cinquième 
étage d’un immeuble résidentiel. 

Elle tournait {dus de vingt films en 
même temps et venait d’être élue 
nie plus beau visage féminin de 
l’année». Adolescents hindous et 
musulmans se retrouvèrent pour la 
pleurer et punaiser chez eux les 
castes postales découpant en tonne 
de cœur son minois plus italien 
qu’indien. Derrière ce chagrin 
snpraethnique pour minets et 
midinettes émergeait une autre 
plaie cachée de .Bombay, les 
cadences infernales de THoliyvrood 
indien, dévoreuse d’actrices en 
bouton, plus un secret, d’ailleurs 
depuis Bnumika, le film boulever- 
sant de Shyam Sé négal . 

e L'ensemble de ces drames fait 
que tous les Bombèïtes ont un goût 



trois d’entre eux), complets blancs, 
et ayant épousé de juvéniles beau- 
tés à voile doré et à ventre fécond. 

Enorme fortune récente dans 
tous les négoces, en particulier 


amer dans la bouche. Certains font 
leur examen de conscience. Tous, 
sans distinction d’origine, souhai- 
tent le retour à la coexistence et 
réfléchissent aux moyens d’y parve- 
nir, notamment par la relance des 
affaires», estime on jeune profes- 
seur de fiançais. Un de ses collè- 
gues plus &gé, chrétien originaire 
de Goa, internent : e Allons donc, 
tout ça, ce sont des vaux pieux! Les 
événements ont montré Bombay 
telle qu’elle est, et du coup, elle est 
dégoûtée d’eüe-même. La réalité, 
c’est que nous vivions depuis long- 
temps sur des illusions dues à notre t 
relative aisance. N'avons-nous pas 
dans notre ville 10 % des emplois 
industriels du pays, ne payons-nous 
pas un tiers des impôts sur les reve- 
nus de la nation entière? L’argent 1 
cachait nos divisions bien réelles' 
entre confessions, entre ethnies, et 
aussi bien sûr entre castes, toutes 
divisions soigneusement cachées 
aux étrangers mais bien visibles 
pour nous, surtout dès qu’on arrive 
i l'heure de vérité qu’est le 
mariage Lisez les annonces de 
mariages! H n’y est question que de 
couleur de la peau ou des yeux, de 
foi, de caste, etc. Le creuset bom- 
béîte n’a jamais vraiment fonc-' 
donné, sauf peut-être dans un mfH 
lieu intello restreint. Cela ne veut\ 
pat dire qu’il ne faille pas tout ten-\ 
terpoiirquece^ creusetn'existe pas 
un Jour sinon nous verrons des[ 

[ 'choses' énairpjjlus terrifiantes— » ' ; 

Parmi ceux qui ne croient plus 
aux chances de succès d'un tel 
combat, qui jugent sans retour le 
grand désamonr de la ville pour 
efle-même, déjà plus de cent müte 
musulman» (sur le mdlion et demi 
de l’ agglomération). Us ont, cette 
annéeTtoi définitivement Bombay 
vers leur village d'origine ou vers 
le golfe PecsqueL Et pour certain», 
parmi les plus riches, vers le Pakis- 
tan— 

SCÈNE 3, 

Karachi, mal. 

Les plus riches ou les plus compro- 
mis? Le port pakistanais est aussi 
lourdement peuplé, aussi lesté de 
problèmes sans solution que sa 
sœur, ennemie Bombay. Mais-' 
Karachi a plus de pudeur - ou 
d’hypocrisie, comme on voudra : il 
a placé ses districts de sac (et par- 
fois également de corde) loin des 
avenues triomphales. Dissimule-t-il 
aussi, comme Doobaï, ainsi qu'in-; 
siste la rumeur, des brigands, cer- 
veaux- des attentats trois cents fois 1 
meurtriers et mille fois blessants 
du 12 mars, le vendredi sanglant 
de Bombay? e C’est dans cette 
villa, derrière ces hauts murs barbe- 
lés! Non, dans cet immeuble neuj 
aux volets toujours fermés, avec des 
gardes du corps privés! Pas du tout, 
c'est là-bas, àDffënce Colony, dans 
la maison fortifiée de ce général' 
trafiquant de drogue!» Chaque 
Xarachite a sa version enthousiaste; 
et péremptoire de la cachette des 
Memory cette «tribu» de non- 
veaux riches mahométans bom- 
béîtes que toute la presse d’Asie; 
accuse d’avoir osé faire sauter ta 
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sacro-sainte Bourse de Bombay 
pour * donner une leçon aux tueurs 
de musulmans». 

D'une exposition déserte d'ines- 
timables écrans anciens au Musée 
national, aux funérailles houleuses 
des victimes d'une énième rixe 
interi sla inique, entre chauffeurs 
pathans et passagers mouhajirs 
(musulmans venus cf outre-indus 
lors de la vivisection de l’Empire 
des Indes en 1947, ou lents descen- 
dants, et jamais véritablement inté- 
grés dans nn pays pourtant 
découpé à leur intention), Karachi 

’-tï; . ■* •-./ 1 

!/V — =-■: .’>• .”<•-• - • 

f .. % '* *. . • ’• 4. 1 f l * * 
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n’a ni leçon ni recette â fournir à 
cette satanée Bombay où, selon 
NaipauL fente de chefe plus relui- 
sants, « les gangsters musulmans 
sont des héros pour leur commu- 
nauté» (S). 

Las Maman, coupables ou non, 

enfuis de Bombay en mars comme 
un seul homme en tout cas. ont de 
quoi nourrir T imagination frustrée 
de leurs coreligionnaires : un pire 
et une mère pieux et travailleurs, 
six fils entre vingt-deux et trente- 
rinq ans. tous à moustache noire 
en croc (et barbe à l'iranienne pour 


tous les stupéfiants de la contrée. 
Par-dessus le marché, un chef cha- 
rismatique, Ibrahim, alias Mon- 
cfatak, dit le Tigre, pas l’aîné d’ail- 
leurs, seulement l’âge du Christ 
cette année. Et sur son casier, 
depuis 198S, des ports d’armes 
sans licence, des coups de fen élec- 
toraux, des rodéos douanière pour 
des monceaux de métaux rares. 
Bref, tous les éléments d’une exem- 
plaire saga canaille avec ce qu'il 
faut de puissantes automobiles, 
d’adversaires rossés, de noces à 
tout casser, de provocantes concu- 
bines sablant du champagne Pom- 
padour mode in India. Le jour où 
Ton bâtira là-dessus, dans les stu- 
dios de Bombay, le scénario d’une 
comédie musicale, ce sera le signe 
d’un réel mieux dans la cité- 
monde, dans le compendium de 
l'Asie. 

De notre envoyé spécial 
Jean-Pierre PéronceLHugoz 

(9 V. S. Namaid, l'Inde, un million de 
révoltes, Plon, 1992. 
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SANS ♦ VISA 

JEUX 


Bridge 


n® 1535 


L’OUVERTURE 
DE I SA 

n n’est pas exclu d’ouvrir de t SA 
même avec une mineure sixième 

â uand la main contient des four- 
icttes. Mais il ne faut pas pousser 
trop loin cette exception car on ris- 
que de ne pas jouer le meilleur 
contrat comme dans cette donne de 
la Coupe Rosenblum de 1990. 

Le chelem à trèfle était sur table 
alors qu’à 6 SA il fallait une bonne 
technique pour trouver h douzième 
levée. 


moment où on s’aperçoit qu’elle 
n’est plus nécessaire. 

D’ailleurs, si Nord avait eu deux 
petits Piques ou lieu de V 10, cette 
ligne de jeu aurait été la seule 
valable^. 



G 



Dames 


LE COIN DU DÉBUTANT 
Les gains par opposition (suite de 
la chronique n* 455). 

• Exemple de double opposition 
sans dune. 


n° 456 

39-34 (40x29) 44-40 (35x44) 49x21 
(26x17) 43-38 puis 38-32, + par 
^ opposition. 


UN COUP 
EXCEPTIONNEL 


♦ ARV105 
VA6 
0 R D 4 
*875 


Le Cannois Jean-Marc Bucfad, qui 
a été champioo et entraîneur de 
l’équipe française de volley-ball, est 
mort récemment à l’âge de quarante- 
neuf ans. D s’était adonné au bridge 
depuis quelques années seulement et 
s’était rapidement hissé en première 
série grâce & un jeu de la carte excep- 


Ànacroisés 


L’UNIVERS MAGIQUE 

Tournoi de- HUISSEN, mai 
1964. Avec les Blancs, le GMÏ 
néer landais VAN DUK exécuta, 
Han« la position ci-dessous, un 
coup de dame dévastateur à la 
case 1. 


n» 766 


♦ 97 
<?987 
0 V 109752 
*10 4 


* D4 3 2 
N ŸDV542 
O E 0A8 
S *93 


soit des mots W 
cmMsfatks ? 


2021 22 23 24 2B 2M72829 30 31 32 33 34 36363738 3» 4041 


*86 
V R 10 3 
065 

*A R D V 
62 


cachez soigneusement les mains 
d’ Est-Ouest et mettez-vous & sa place 
en Sud pour voir si vous auriez 
réussi ce chelem chuté par un grand 
champion & l’autre table. 


* A 108764 
•9AD53 
O A 4 

*6 


Roahcicipr 4 
ks lettres éc u 
mats à tnmr. M 

Les chiffres 7 
qdsdMtctv- g 
talai tintas 
correspoiMit 9-10 
as loakre 


Ann. : S. don. E-O vuln. 


*9 

<5 10 8 6 
0 D 10 7 3 
*98432 


vr ♦ D V3 2 

N 9972 
°- E OV95 
s ♦ D V 10 



Ouest ayant entamé le 9 de Cœur 


* R S 
<?RV4 
O R 8 6 2 

♦ A R 7 5 


Cornac ai 13 
Scrabble, oa .. 
** couper. M- 
Ton le* mets ]g 
finreat 4 au - 
l'Officiel in 
Scrabble «■» 
0*«e) 17- 

19 



Les Blancs jouent et gagnent 
• SOLUTION: 33-28 Ï22x33) 
42-37 (31x42) 47x20. (25x14) 
41-37, et«x, + par double opposi- 
tion. 



' • Exemple d’opposition avec 
in terv en tion de dames. 


Ann. : S. don. Tous vuln. 


HORIZONTALEMENT 


SOLUTION DU N- 765 


LEM A SANS ATOUT contre toute 
défense? 


Réponse: 

Il semble que la réussite du chelem 
dépende de l’impasse à la Dame de 
Pique, mais la déclarante comprit 
que, si Est avait Dame, Valet à Cœur 
et deux Carreaux seulement, il ne 
serait pas nécessaire de faire l’im- 
passe a ^Que ! Voici comment Judi 
Radin a joué ?efle a fourni le 6 de 
Cœur et a pris le Valet (PJEst avec le 
Roi, puis elle a joué le 6 de Carreau 
et a mis la Dame du mort Est a pris 
avec PAs et a rejoué le 2 de Cœur 
pour l’As sec. La déclarante a alors 
tiré le Roi de Carreau, le Roi de 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Guinv. 

Pehau 

Hizer 

Buchd 

- 


- 

1 SA 

passe 

2* 

passe 

20 

passe 

3^ 

passe 

3* 

passe 

4* 

passe 

40 

passe 

4 SA 

passe 

5* 

passe 

6* 

passe 

passe- 

Ouest (Guinvarch) ayant entamé le 

2 de TrMe-ramftent Buchel a-t-il 
gagné PETfFCMELËM A PIQUE 
contre toute la défense 7 ' 

Note sur les enchêfëf '’ 

••• 


Le saut à « 3 Cœurs a (après le 
ayman et la réponse de « 2 Car- 


1. BDNOORU. - 2. ÀBCEEJT. - 
3. EILOOSST (+ I). - 4. FIIÏMPRT. 
- 5. AEOPPSU (•>■ 1). - 6. ALLNOS 
(+ 1). - 7. EEEEHRT. - 

8. AEEIMNRSV (+ 1). - 

9. AIINRSS. - 10. EILORRSU 
(+ 1). - 11. ENNNOP. - 
12. EEUNRTT. - 13. ÀAEEGLTT. 
-14 EEEGNNR»— 45. AEINTUi - 
f«: - ÀEEINSS- (+ .. 1). ÎV - 
17. ACEEHNSTU; - 18. EEINNT- 
19. AEELNNSX. 


Pique et tous les Trèjles : 
♦ A VO 4 


♦ A VO 4 

♦ 9V80 V *d4tfD 

♦ 8910*2 

Sur le 2 de Trèfle Ouest a défaussé 
le 8 de Cœur, le mort a jeté le 4 de 
Carreau et Est le 4 de Pique, puis 
Judi a joué le 8 de Pique et a mis 
PA s du mort avec la certitude que la 
Dame de Pique allait tomber 1 

En préparant ainsi une position de 
double squeeze (pour squeezer éven- 
tuellement une des mains adverses), 
on retarde Pimpasse à Pique jusqu’au 


Stayman et la réponse de « 2 Car- 
reaux») promettait conventionnelle- 
ment quatre Cœurs et au moins cinq 
Piques. Au tour suivant les enchères 
de «4 Trèfles» et de « 4 Carreaux» 
montraient les contrôles des couleurs 
et la réponse de «5 Trèfles» garan- 
tissait trois As (ou deux As et le Roi 
d’atout). 

En enchères naturelles Nord aurait 
également répondu « 2 Trèfles » sur 
al SA », mais sur. la réponse de 
« 2 Carreaux » il aurait déclaré 
« 6 Piques » pour simplifier le pro- 
blème et appliquer le vieux dicton 
anglais : « Demandez les contrats 
que vous pensez pouvoir faire. » 


VERTICALEMENT 


Philippe Brugnon 


20. BINOORSS. - 21. ACDISS. - 
22. AEINNORT (+ 3). - 23. EEIL- 
LTU. - 24. EIPPRRS. - 
25. AGILNSTU. - 26. ÀHEÇfeOPT. 

- 27. AEEFINR (+•/ 1). - 
28. EEEMNNS. - 29. AEGNUX. - 
30. EEENPRSU. - 31. EEE1RRTV. 

- 32. . EENRRT (+ 3). - 

33. EEHNQRU. - 34. EILNORS 
(+ 6). - 35. CHILMOS. - 36. 
DEFIIIN. - 37. DEOORS. - 
38. AEINTTU. - 39. BEEILRT 
(+ I). - 40. AEIGSUX. - 41. EER- 
RRS. 


L VIATIQUE. - 1 CRABOTA- 1 PELE- 
RINES (PLENIERES PRESENILE). - 
4. ROMANTSA (RAMONAIS) - 5. RAMO- 
NAL - 6- IONISONS. - 7. PRESENT (SER- 
PENT). - L ITALIENS (SUAIENT.-). - 
9. ENTETAI (ETAIENT TETANIE TITA- 
NEE) - la OERSTEDS (DETORSES DOS- 
SERET) - II. ALITONS (INSOLAT...) - 
IL ASOCIALE. - 13. PUTRIDE (TUR- 
PIDE). - 14. HARFANG. - 15. DURES 
(RWBES.1) - 16. REMOISE' (IS0M&RE 
MOIREES)'*- 47. INSOLE& (NEROUS-) 
iS.- OSSATURE JSQURAtES^d* - 
19. EVITATES. - 2a SmjSINE (NIAISES) - 
21. VAROISÉS. - 22. ACHARNE 
(ECHARNA) - 21 NUCLEASE (CANU- 
LEES ENUCLEAS LANCEUSE). - 
24. AMMONITE. - 25. ITERATIF. * 
26. IONISAT. - 27. ORAUSA, prononça. - 
28. QUINOLA (AQUILON) - 29. NANI- 
SAT (ANKANT NANTAIS TANNAIS TAN- 
NISA). - 30. NIIONS. - 31. EPARSE 
(SEPARE—). - 31 NOIRAUDE (DOUA- 
NIER). - -33. CLAMPSE, arg meurt 
(CLAMEES) - 34. ASTASŒS. - 35. ARE- 
NEUSE. - 36. AIDERONS (ANÜDISER— ) 
- 37. ONZI EME. - 38. CAECAL. - 
39. ASCETES (SETACES) - 4a SECOU- 
RUE (COUREUSE RECOUSUE 
SECOUEUR) 

Michel Charlemagne 
et Michel Dugoet 



Les Blancs gagnèrent: 34-30! 
(25x34,a) 39x30 (23x2S) 33-28 
(20x29) 28-22 (17x28) 38-33 (x) 
43x1 !,+. . 

a) (23x34) 33-28 (20x29) 28-22 
(17x28) 38-33 (29x38) 43x11,+. 


SOLUTION DU PROBLÈME 
n» 465 


G. GA IG NARD 


Les Blancs jouent et gagnent. 

• SOLUTION: 35^30 (2x35) 18x36 4 + - 


Blancs : pions à 12, 13, 15, 18> 23, 
29, 31, 33, 40, 43, 45. 

Noire : pions à 2,-3, 5, 16, 21, 25, 
32, 35, 41, 42. 

23-19 (35x44) 13-9 (3x34) 43-38 
nL (32x43) 31-27 (21x32) 33-28 (32x23) 
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' PROBLEME? Ü. 
André MÉL1NÔN ’ 
(1981) 
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Les Bittes Jouent et gât(pMit£ 




S’il ne parvint pas à 
s’imposer dans des , 
concours internationaux, 
cet ancien problémiste nous 
laissa de nombreuses 
compositions d ‘excellente 
facture. 





Solution . 

Hmita ' 

la prochaine chronique. 


Jean Chaze 
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LE CHEF DU MOIS 

Jeu de saveurs 

A dix-aept ans, Daniel 
Mctery entrait comme 
apprenti chez les frères Trots- 
gros à Roanne. Citait l’épo- 
qoe dn cher «papa» Jean-Bap- 
tiste où les deux frères, Jean et 
. Pierre, s’épaulaient en cuisine; 
le temps où l’on - disait : 
sTroisgros à Roanne, c’est en 
face la gare*, alors qu’aujour- 
dTuôj si vous demandez à on 
passant la gare de Roanne il 
vous xépondrar <r C’est en face 
Trohgros»l ' - 
Dégrossi, l’appremi descen- 
dit jusqu’à Lyon travailler 
chez Bocose. Puis il revint À 
Roanne avant de partir pour 
Paris où il aboutit, avec Bri- 
gitte sa jeune épouse, au Lord 
Gourmand pris des Champs- 
Elysées. Cela dura quelques 
aimées. Voici à peine un-lustre 
que, voulant se trouver enfin 
* bien chez lui», il s'installa 
ici, au 4 de la rue de l'Arcade, 

I dans un cadre agréablement 
biscornu:. un rez-de-chaussée 
avec un mini-bar, un escalier 
| «tire-bouchonnant» condui- 
sant à deux salles et un salon, 
confortables, séparés par une 
petite aristne.où. il nffîcie . 

L A il joue avec tes saveurs. 

Un jeu qui, chez les autres, 
pourrait être qualifié de 
machiavélique mais se révèle 
chez lui quasiment natureL 
Cela se confirme à rémunéra- 
tion (et la dégustation) des 
plats delà cartel. dn saumon à 
la peau croustillante d’épices 
douces, à Vomble-chevalicr 
beurre de citron vert, du filet 
mignon de porc aux agrumes 
aux petites madeleines 
chaudes (efles eurent enchanté 
les jeunes filles en fleur dé 
Proust !) avec la glace mieFet 
noix. Mai» surtout ce savoir*- 
faire inégalable de Metery 
explose: dans son menu de 
dîner: «Douceur et Saveur 
des mets an ymaigre»~(230 F). 

M IEUX vaudrait du reste 
écrire «aux vinaigres» 

. (iis sont en vente i emporter, 
signés Percheron : vinaigre de 
cidre, de .noix dè coco, de 
figue, de poire, de pèche, de 
gingembre, de champagne an 
jus de truffes, etc,), fis sont là 
vingt-cinq différents, aromati- 
sant les mets, comme autant 
de touches d’un davier sugges- 
tif sur lequel Metery joue avec 
maîtrise. Une admirable 
démonstration! Ce n’est point 
là «nouvelle cuisine» mais le 
subtil inessage d’un bon cnisi- 
nîer h abile m ent glissé dans des 
plats habituels. 


► DANIEL METERY, 4, rue de 
l'Arcade.1 Parfe- 8 * (tél. : 
42-85-53-1 3), - fermé samedi 
tnfrfi et i Bm aiî ch e (Æ.-CJB-). 


Paul Luong Lap. Nous Pavom 
connu placé delà Sorbonne, et 
GterieF-Boiisière nousy fit 
déc ou v ri r la cuisine asiatique de 
qualité. Puis h passa la Seine et 
créa, rue Jean-Mermoz, le Tong 
Yen, qui allait devenir célèbre. - 
Depuis des années, tfest Thérèse 
sa fille, qui gTnm * la 
b m wh i , et te cher Psol vient de 
noos quitter- Mais le Tong Yen 
demeure une adresse célèbre (et 

brame)- 

Lyon gourmand. Le Guide 
d'André et Christian Mure 1993 
vient de paraître. 

Quarante nouvelles adresses à cette 
«bible »dete bonne dtère . . . 

rhodanienne. 

Attestas* <Ss facteur*- D’abord 
le reprodre d’avoir oublié, pariant 
de Ckamtaït-Fteraud, Fetedlent 
Bernard Andrieux if DurtoL route 
de te Baraque - tfl. 73-37-00-26). 
EdanteMCbts^à Venzolasca . 

(28 km deBestiafc LeFrageu (Le 
Moulin), ouvert depmspeuetde 
bonne cuisine «de grand-mère» 

corse. Enfin, à Paris, un lecteur de 

Saint-RaphaH est venu découvrir 
un restaurant tore; La Yole Iodée 
(3, me des Ecoles - 
ta 46-244)2-35). 
f uiifas Os en ont aussi à la 
Réunion, me rigoale un aimable 
lwtenr Sjrint-Thpmnnd H 
câèhre V Hôtel des Thermes, à 




Grandes dames 
aux fourneaux 


Cela fait quatre ans que deux 
«mères cuisinières» à la retraite, 
la chère M*« Castaing, du Beau 
Rivage, à Condrieu, et Simone 
Lemaire, du Toume-Bride. au 
Pi n-au- Haras, eurent l’idée de 
créer, pour et par leur «Académie 
des mères cuisinières», nn tro- 
phée couronnant annuellement 
une restauratrice cuisinière de 
talent, ainsi qu’un prix Espoir 
réservé aux d&utantes du metier. 
On notera que ces concours (fis se 
déroulent àu centre de formation 
hôtelière de la chambre de com- 
merce de Vichy, an mois d’avril), 
d’une conception unique au 
monde, ont un règlement très 
strict (interdiction d’apporter du 
précuisiné, par exemple) et un 
jury très qualifié. 

Le premier trophée, remporté 
par Elisabeth Bourgeois, du Mas 
Tourteron, à Gordes, honora la 
célèbre mère lyonnaise Brazier. 
Le second (trophée Marie-Ventu- 
rino - que nous connûmes aux 
Hirondelles de Saint-Jeao-Cap- 
Ferrat) - récompensera Reine 
Sammut (La Feniere. à Lourma- 
rin). Celui de l’an : dernier (tro- 
phée Mère-Poulard, évoquant te 
célèbre omelette du Mont-Saint- 
Mkhel) alla à Lyliane .Benoît, du 
Soubise, en la viUé chuçntaise dn 
m£mc nom. 

Cette année, c’était le trophée 
Mélanie-Rouat, une «étoile» de 
la cuisine bretonne à Riec-snr-Bé- 
lon et dont le souvenir est ins^a- 
rable de cehri de Cumonskÿ, 

Méfoda Kovot tenait 2 ’épicerie- 
mercerie du village de Riec, et à 
son étalage figuraient toujours 
quelques bourriches d’huîtres du 
petit paie fl hPîtres de son époux 
décédé. C’est' en-. 1522 qu'une 
tournée de la Comédie-Française 
dépêcha à Quimper les vedettes 
de la troupe : Raphaël Duilos, 
Cécile Sorei, de Max, etc. De pas- 
sage à Riec As demandèrent à 
Mêlante de leur préparer un en- 
ças. Deux heures plus tard elle 
leur servait, dans sa belle salle à 
manger d’axrière-boutiquc, des 
palourdes farcies, un homard et 
une galette bretonne. Ils se régalè- 
rent. Ils revinrent tous les jours 
de la tournée, en parlèrent autour 
d’eux, et c’est ainsi que Fernand 
Jobertj un peintre du pays qui 
recevait chez lui ses amis, le pein- 
tre Maurice Assdin et Curnonsky, 
les y amena. 

Ce fut ainsi, rimait à répéter le 
prince des gastronomes, qu’il 
découvrit « la perfection simple». 
Il y revint en vacances chaque 
année et s*y réfugia dorant l'Oc- 
cupation. Le fameux homard à la 
crème de Métairie était lancé. Il 
fallut construire une salle dans le 


jardin, et «Cur» rimait son qua- 
train célèbre : 

Couronnons de lis et de roses 
Mélanie et Marie et tout ce 
l qu’elles font. 
^La cuisine c'èst quand les ùhoses 
ont ie goût de ce qu'elles sont! 
" Méhmie'ncttis quitta en 1955, 
mais pour ceux qui les ont 
connus son homard et sa table 
restent inoubliables. Et sa famille 
émue est venue à Vichy participer 
à ce trophée symbolique. Il est, en 
effet, bdle occasion, à l'heure où 
trop de cuisinières se veulent plus 
restauratrices que cuisinières 
vraies , 1 (Thonorer Mélanie RouaL 
Et les gourmets remercieront 
M "“Castaing et Lemaire de ce 
trophée où, eu finale, cinq 
«dames du piano» (et autant de 
jeunes concurrentes du prix 
Espoir) se sont rencontrées pour 
honorer . la vraie cuisine et Méla- 
nie RouaL • 

la lauréate en fut Eliane Lavan- 
chy. chef de cuisine du restaurant 
Tatiana (à Balan, dans l’Ain), 
pour sa canette nantaise aux 
moules de bouchoL Suivie de 
Marguerite Trompeau, de La 
Fontaine , à Creimer-le-Vieox 
(pour ses encornets farcis et leurs 
quenelles bretonnes), et Marie- 


Miettes 


Gtaos, où Ton se régale d’un srié 
au lentilles du pays. 

Le tomba st le corbeau. Une 
lectrice (qui, d’autre part, s’est 
régalée à Lyon chez Georges ( 8 , rue 
du Garet) de te cutàne de France 
Deschamps (succegeuis avec 
Michel son mari de Gerages 
DrAet) restaurant que j’avais 
signalé dans mon papier sur tes ■ 
«bouchons») a acheté sur te 
marché de Nancy un (ou feut-il rire 
une 7) tombe, poisson inconnu 7 
Çonfiocs-hü qu’il s’agit d’un des. 

• surnoms du grondin (on dit ausâ 
grifinette, cotbeau, hirondelte, 
perkm, etc.) 

« 52 Wook-onds autour do 
Parte ». C’est le regretté Francis 
Amunategm qm, fe premier, publia 
œ petit ouvrage birai utfie. Puis, à 
sa disparition, Jean Aroaboldi prit 
te relève. A présent, c’est Gïlies 
Pudlowski qui le rédige (Albin 
Michel éditeur), et l'édition 93 nous 
emmène de Versailles (20 km) au 
Breufl-en-Bessn (281 km), avec ' 
quelquefois (Tbeureuses trouvailles. 
AGnrivs, la iénovatirai de 
rHÔteldu Rhône (1, quai 
Turtettim -tél 412-559) enfin 
complète sera fêtée en mai et 
suivie, du l» juin au 4 juillet (Tune 
exposition internationale d* ait 


sera pour les visiteras l’occasion de 
se régaler an Neptune, le restaurant 
du Rhône, tant des plats de GSks 


Dupont que des pâtisseries d'Alain 
Huri et des vins d*une très belle 
carte. 

Altert Nafunlas va fêter les 
vingt ans de sou Restaurant 
d’Ofympe ( 8 , rue Nicrias-Chailet - 
téL 47-83-49-76) entre amis à 1a fin 
de ce mob de mal 
JoO mois de mai au Café, de 
Madrid®, bd Montmartre, 
tél 48-24-97-22) : tes Semaines 
andalouses. Cinq grands chefs 
venus delà-bas (Andalousie, 
berceau de poésie, chantait 
Mariano D proposeront des {dais de 
Grenade, Sévide, Cordoue, Malaga, 
arrosés de vins du pays. 

Si eda né suffit point, pour vous 
rd&xer,' sachez aussi que, depuis 
avril, le restaurant du Warwick (La 
Couronne, 5, rue de Bearri - 
tfl. 45-63-14-11) ajoute à sa carte 
un menu «anti-stress » mis an 
point par le bon Chef Van Gessei 
avec ta collaboration de Serge 
Leazdier, hygiéniste-nutritioiïmste 
renommé. Menu à 220 F. 

L'Iris du tourisms, trophée 
' faoguedxiea, vient tf être décerné 
an «restaurant le {dus méritant ». 
Cest Le Banquet, d’Anne et 
Jean-Luc Majeure!, à Toroac (près 
d’Anduze - Ganl). 

A propos de mou «jpapier » sur 
les violettes, une lectrice 
gour man de me fait savoir que 
Tourrette-sur-Loup est « te pays des 
violettes». Ont peraannes au - 


moins vivent id de leur culture 
(dont une seule famille de celle de 
te violette de Panne). Après la 
cuefilette des fleurs, en fin de 
saison, tes fendîtes sont fauchées et 
vendues aux parfumeurs qui les 
utilisent comme base de 
cosmétiques. . 

Une découverte. Après le vin de 
d’Artagnan (pardon, de Maastricht), 
voici criai de Charlemagne (Schloss 
Johannhberg exactement), vignoble 
alleman d initialement plant é par 

Charlemagne autour d’un 
monastère qui, sécularisé, fut offert 
par Napoléon au maréchal 
Krilermann en 1806, avant d’être à 
Mettemkh. AujounfTuri, le 
vignoble (30 hectares), don t les 
chas abritent encore des bouteilles 
centenaires rarissimes, produit 
surtout un riesfiug^ un spSüese 
(vendanges tardives) te un tris rare 
Eiswein (vin des neiffs),^ trouvables 
pour ta première fois à Paris au 
Verger de la Madeleine (4, bd 
Maîesheibes ^ ta. 42-65-51-99). 
Lecteurs satisfaits, rim.de ce 
petit hôtel-restaurant de Morteau, 
dans le Doubs : Le Prunier; l’autre 
de rhôtel-restaurant Westminster. 
auTouquet. 

Un bruit qui court. Le Cafè de la 
Paix (place de TOpéra) disparaîtrait 
pour devenir un Baüjol 

LS. 
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LE DEY 

Couscous et spécialités algéroises 
Menu : 115 F. Tagine du jour : 70 F 
109. rue Croix-Nivert, 15* 
F/dim., luu. TéL : 48-28-81-64 


L’INDE SUCCULENTE 
au 

MAHARAJAH. 

72, bd St-Germain 5 e - cnv. 150 F 
SALON : Mariages, cocktails, réceptions. 
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ssr LES GHJUfi’S-ELYSEES 

FLORA DANICA, n?m 

SAUMON, RENNE. CANARD SALE. 
142, av. des Champs-Dysées 
44-13-86-26 


PUBLICITE GASTRONOMIE 

Renseignements : 

46 - 62 - 75-31 



EDITIONS 


Rencontres avec 
des citadins extraordinaires 

Douze expériences culturelles, artistiques 
et sociales en milieu urbain 


Jeanne Combe, de YHÔtel du 
Parc, à Randan. Les «Espoirs» 
couronnèrent en premier deux 
élèves du LEP Notre-Dame de 
Saint-Méen-le-Grand : Sandrine 
Michel pour suçasse rennaise et 
Dominique Rouget pour ses deux 
galettes (bretonnes, bien sûr !). . j 

Un «déjeuner de la mer» à 
YAletti Palace couronna le tout 
tandis que Jean- Pierre Coffe s’en 
allait faire, pour Canal Plus, le 
marché avec tes heureuses lau- 
réates. 

Signalons aussi qu’un prix spé- 
cial hors concours Perrier-Jouét 
alla à Marie-Jeanne Bruneau (La 
Calèche, à Guerche-de-Bretagne) 
pour son kouign Hélène Jédago 
(célèbre cuisinière bretonne exé- 
cutée il y a plus d’un siècle pour 
avoir rehaussé le goût de ses 
pâtisseries d’un soupçon d’arse- 
nic). 

Et (goûtons que le cinquième 
trophée des mères cuisinières por- 
tera le nom, en 1994, de Fer- 
nande Allard (dont tes vieux Pari- 
siens se souviennent encore de 
l’excellente cuisine bourgui- 
gnonne, dans son restaurant de la 
rue Saint-André-des-Arts). 


SAINT-VÉRAN (parc rég. du Queyras) 
2 040 m, site da&sé du XVUI • siècle 
Eté-hiver, pins haute comm. d’Europe 
2 hôtels 2 étoiles - Loris de France 
Piscine, tennis, billard, sali, repos 
Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 pens.. pens. complète, séj. libres 
HÔTEL LE YILLARD" 

, TéL : 92-45-82-08 
et HÔTEL LE BEAUREGARD** 
Ta : 92-45-82-62. Fax : 92-45-80-10 


hostellebœ munsch*** 

68530 SAINT HIPPOL YTE 
«An Ducs de Lorraine» Rd- dn skoce. 
Pied dn Hl-KrmisbcHiig. Demi-pension 
TA : 89-7JW09 - Fa» : 89-734)546. 

CANNES 

APPIA HÔTEL** loxes 
Au csknu h 100 m K LA CROiSETTE. 
Cfimsdsé. Asc. Tarasse. Bain. WC. TV. 
privés. Nos prix Super Johns : 

7 JOURS APAffTW DE : 
P06JON COMPLETE 1 673 F. 
DEMHeBON- 1253 F. 

7NUnSCHAW(£ 833 F. 

8. r. Ctotaameuf {20 m r. d'Antibes), 
06400 CANNES. TS. 933846-51 ■ 


Une chaîne hôtelière qui vous 
propose ses 48 moulins en 
F r a n ce, Allemagne et Belg i que 
Guide sur demande à : 

MOULIN DE CHAMERON 

T 8210 BANNEGON 

contre 7 F en timbres ponr ftaii d’envoi. 


DOUBS 

MAISON D’HÔTES JURA 

Propose séjours de Repos et de 
Découverte de la forêt jurassienne 
dans authentique maison 
franc-comtoise très confortable. 
Cuisine régionale (produits maison). 
Balades bots des sentiers battus en 
compagnie du maître de maison. 
2 800 f/pers. par semaine tout compris. 

m UES ESSARTS » 
25650 MONTBENOIT. TA 81-38-12-84. 


SUISSE 

L’HÔTEL WASHINGTON *** 
CH -6903 LUGANO 
Situation calme près gare et 
centre-vifle - Grand parc et parking 
1/2 pension : FS. 86 à 93 par père. 
TéL : (1941)91/56-41-36. 

CALVADOS 

NORMANDIE 

STAGES 

TENNIS 

FOOT-BALL 

bord de mer - pension complète 
encadrement 24 h/24 - 8 à 17 ans 

P. Laine - 4, allée du dos 
des 3 coins 

14200 HHROUVILLE-ST-CLAIR 
TéL : 31-95-75-21. 


TOURISME 

FLUVIAL 

Location de bateaux grand 
confort, sans permis de 2 à 
12 personnes 
MAINE ANJOU RIVIÈRES 
49220 LE UON D’ANGERS 
Tâl. : 41-95-10-83 

PROVENCE 


3615 LUBERON 

INFOS TOURISME 

ak Parc naturel régional 
0 du Luberon 




SANCŸ 

ARTENSX 


LaReynière PARIS 


SORBONNE 
HÔTEL DIANA** 

73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 

Tfl. direcL TV codeur. De 300 F i 450 F 
TA : 43-54-92-55 - Fax : 46-34-24-30. 


périgord-dordogn 


AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 

**nn Lotus oh France 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 
24550 VIIiJFRANCHE-DU-PÉEUGORD. 
T A : 53-29-9544 - F n : 53-2842-96. 


SAVOIE 


Découvrez les grands espaces ! 
Renouez avec ta tradition ! Vivez i 
pleins poumons : VTT, randonnée, 
équitation, baignade, pêche, tennis, 
mini-golf.. . 

Tous types d'hébergements 
O. TOURISME, rue Pavade 
63680 LA TOUR D’AUVERGNE 
TéL : 73-22-27-81. 


STAGE DE PEINTURE 

sur bois/peinture et dessin : 
initiation et perfectionnement 
avec découverte de la région- 
Alsace Vosges du Nord. 
Possibilité de chambres d’hôtes. 
Dent. doc. téL : (16) 88-89-81-67 


fiAÔNE-ET-LOIRE 
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La Trinité a gagné ses quar- 
tiers de noblesse en deve- 
nant le port d’attache des 
Bailleurs skippers, le mouil- 
lage des meilleurs voiliers. 
On peut choisir La Trinité, 
mais devient-on Trinitain 
pour autant? 


T ATILLONS, les Trinitains. 

Dogmatiques sur le seul débat 
philosophique qui paraisse ctijgne 
d’intérêt sur la rive de la rivière 
Crac’h : être ou ne pas être de La 

Trinité-sur-Mer. Et apparemment, 

mieux vaut en être. La question 
liante les conversations, même les 
plus anodines . « Celui-là n'en est 
pas. » Ou pas tout i fait Par son 
pire, mais sa mire était de Car- 
nac, à une poignée de kilomètres. 
Le navigateur Olivier de Kersau- 
son avait un grand-père général, 
maire de La Trinité. Cela ne fait 
pas du petit-fils un Trinitain. 
«J’ai épousé mon mari, U y a plus 
de trente ans, confie la proprié- 
taire de l’hôtel Le Rouzic, pour-, 
tant je ne suis toujours pas consi- 
dérée comme une Trinüaine, et on 
me le fait toujours sentir, genti- 
ment , sans chercher à me blesser, 
mais pour marquer une diffé- 
rence. a Ici, on donne aux femmes 
du pays, même très figées, leur 
nom de jeune fille, parce que, la 
mémoire s’embrouillant, on ne 
sait plus toujours si elles se sont 
données à aies hommes de l'es- 
tuaire, de la rivière, ou du golfe 
du Morbihan. JEt ici, soyons pré- 
cis, c’est l’estuaire de la rivière, 
rive droite, entré le pont de Keris- 
per et la pointe de Kerbihan. Le 
reste du monde, Quiberon, Belle- 
Ile, le golfe, ce que l’on voudra en 
Bretagne du Sud ne peut se reven- 
diquer de La Trinité. 

Ce souci pointilleux s'explique 
sans doute par l’existence récente 
du label trinitain. Jusqu’en 1864, 
les aïeux du bourg étaient de Car- 
nac. Paludiers de salines, paysans 
de marais, de terres humides plan- 
tées de menhirs incompréhensi- 
bles. Citoyens excentrés de Cai- 
nac, surtout, détachés sur la 
rivière pour la maintenance du 
seul port possible, et par cela, par 
ce particularisme marin, rebelles & 
Caraac. Les représentants de ces 
exilés expliquèrent au conseil 
général que près de cinq cents 


La Trinité-sur-Mer 




lectrve locale qne n’importe quelle 
star de la chanson. 

Mieux vaut, ici, maîtriser la 
chronique des succès et des échecs 
des «l i i|n *rs- Une confusion serait 
aussi grave que de prendre un 
homme de Saint-Philibert, le vil- 
lage de fantre rive, pour un Trini- 
tam pur souche. Dans l'ignorance, 
faites raconter : le bourg, en bou- 
gonnant, adore recommencer la 
■ B te fl , des feits d’armes de ses capi- 
taines d’adoption. Celui d’Eric 
Tabariy, en 1964, au retour de sa 
première Transat sur Pen- 
Duickrll, grande date de cet art' 
très trinitain d’ovationner les soli- 
taires. Puis tous h» autres, rare- 
ment natifs, mais citoyens d’hon- 
neur, les équipiers de Tabariy, 
Kersauson, Gérard Petipas, Pierre 
English, et puis Colas, Caradec, 
Poupon, Lamazou, Arthaud. Tous 
ont dû, un jour ou l’antre, pour 
une course ou un hivernage, venir 
se faire reconnaître par les 
flâneurs de ce quai, par les plai- 
sanciers de la baie. 

Flor en ce Artfacmd était en ville? 
La saison s’annonçait bonne. On 
appréciait, comme un dû, que 
PÎnlou Poupon s'occupe de lon- 
gues semaines du côté de la ode 
de carénage, que Titon Lamazou 
effectue son service militaire i 
bord de Pen-Duick-VJ, maintenu à 
quai, toute une année, pour le 
plaisir des enfants des écoles. Le 
docteur Jean Ronzic, descendant 
de Ans marins, logea, réconforta 
ces vagabonds sans le son, aux* 
machines coûteuses. Le monde de 
la course, ses aficionados, et sa 
dérive snob étaient à La Trinité. 
Le reste du monde ne pouvait que 
s'incliner. La Mecque. Le meflleur 
endroit pour se quereller, le soir, fi 
propos au Fastpét, .dgs.fransats ou 
des rivales, anglo-saxonne^ Nevr- 
port et PIymoufh. 

L’âge d’or remonte aux années 
70. Depuis, La Rochelle, Brest, 
des villes plus riches, des villes, 
tout simplement, ont offert d’au- 
tres moyens financiers, d’autres 
équipements aux navigateurs. 
Tabariy vît ailleurs. La famille 
Peyron a remis La Baule & la 
mode. Les multicoques, sauf lors 
du trophée qui leur est réservé, au 
printemps, s’ancrent plus rare- 
ment Mais, an fond, eda n’a pas 
d'importance. L’esprit flotte, ici. 
Une sensibilité de conservateur de 
musée qui refuserait que l’histoire 
s’échappe. Les mois d’été, on 
compte plus d’un voilier par vrai 
Trinitain. Le spectacle ne cesse 
jamais pour qui aime la mer, et ce 
qui s’y appuie, cabin-cruiser ou 


<0* 


tf.i 

s** 


.«« • 

S*."- ' 

T 


r . - : ‘ 

■‘S* ‘ 


i 


(i - 

y* 


M- 

' 

v* V- 

sir* • 

afl- 

,**■" 
sa»- 1 " 
rai ' * 

B5M- V * • 

1 ÎT ' 

I P** ! * ' ' 

a 

if**- i 

•ZYtb »- 
*•*«»" • 
’SWrm- •'* 

3\U Ml 

asn.w.** 
-•3» . 

H. V *>, •!., 

C77 ' 

•-*. 

*•3 . 

ar .; 

***■;*>:«, 

• o- 
. 

‘l?c 

!= V. • 


i” 

te 


*în 

b*.-. 



navires, et trois cents bateaux de 
pêche, faisaient chaque année 
relâche, â l’abri du Grarh, et que 
cela gonflait la rive d' «une popu- 
lation flottante de trois mille 
hommes au moins ». «Il est fré- 
t. notaient les délégués, que 
courtes escales ou leur service 
à bord ne leur permettent pas d’al- 
ler entendre la messe à 
Camac (IX » L’argument avait du 
poids. La Trinité devint com- 
mune, et paroisse donc, l'année 
suivante, et ses élus durent plaider 
ferme pour arracher des terres et 
des subventions i Caraac, lancer 
une souscription parmi les nou- 
veaux citoyens, pour les premières 
dépenses. 

Ils avalent mérité d’être Trini- 
tains, et c’est probablement le sou- 
venir de ce coup de force qu’on 
délivre avec courtoisie au visiteur. 
Qu’on ne se méprenne pas, le rap- 
pel sourcilleux de l’estampille 
n’est pas ségrégation. Avant même 
d’être souveraine, La Trinité 
savait qu'elle serait envahie, que 
sa destinée ne pouvait qu’épouser 
le métissage de la mer, et ne s’en 
plaignit jamais. Pour donner du 
courage a ses concitoyens, le pre- 
mier maire, lors de la séance 
municipale du 9 mai 1864, avait 
promis un bel avenir grâce à la 
rade, «ans équivalent tout au long 
des côtes de Bretagne. On 
approuva, en sachant qu'ira n'était 
pu soi-même, farouchement. 


homme de mer et de marine. Les 
pêcheurs locaux n’étaient pas 
natifs, mais Etellois (d’Ethel), 
Sinagots (de Séné) ou Bonîens (du 
RonoX qu'on, appelait aussi Fore- 
bans pour la rudesse de leurs 
manières et, curieusement, ce par- 
tage paraissait convenir à la jeune 
patrie orgueilleuse. Les flottes bas- 
ques, ou gavernsises avaient fait 
du quai, sous l’église, leur port 
d'attache, et la chronique ne relate 
aucune mémorable bagarre entre 
h» communautés. 

Il en était simplement ainsi, en 
cette terre fort religieuse : pareil 
don de Dieu ne pouvait être gardé 
pour soi seuL Un tel plan d’eau, 
immense, hospitalier, même 
aux heures de marée, inaccessible 
aux tempêtes du large et aux vents 
d’ouest, tueurs de navires 1 
Amarres larguées, on n'était, d’ici, 
jamais à plus d’un quart d’heure 
du plaisir de sentir sa coque se 
cabrer sous la brise, la bonne, celle 
qui donne de la vitesse et ne 
pousse pas aux naufrages. La Tri- 
nité commandait à une mer inté- 
rieure, elfe-même à quelques-unes 
des plus belles villégiatures pour 
capitaines sentimentaux, la 
presqu’île, le golfe, Belle-Ile, 
Houat, Hoedic... Tout le monde 
avait lé droit d’accoster, même de 
renoncer à la mer pour mieux la 
contempler de la terre, entre les 
pins et les bosquets de genêts, de 



prendre femme et retraite à la Tri- 
nité. A condition de ne jamais se 
prétendre Trinitain. 

La contrat était honnête. Jusqu’à 
la victoire des Salins du Midi, on 
ramassa le seL On s’occupa d’os- 
tréiculture dans les vasières du 
Crac’h, plus précisément de la 
culture des naissains, ces huîtres 
adolescentes éduquées sur des 
tuiles blanchies à la chaux. Sur- 
tout, on laissa agir, sûr de la pré- 
monition du premier maire, les 
bienfaits du plan d’eau. Les 
enfants de La Trinité étaient déjà 
experts en goélettes et en clippers 
de toutes sortes. Le port était 
fameux refuge. Certains navires 
qui n’avaient, ici, & craindre que 
les vents, rares, de sud-sud-est, 
venaient des Antilles ou d’Améri- 
que du Sud. L’un d’eux alla jus- 
qu’en Turquie. Les caboteurs 
chargeaient du blé. Quelques 
trois-mâts, et beaucoup de deux- ; 
mâts se spécialisèrent dans le j 
commerce avec le pays de Galles. 
Dn bots de châtaignier ou de pin I 
pour ravitailler les mines de Car- i 
diff en poteaux de mines, contre ! 
du charbon anglais cT excellente 1 

qualité. 

En 193 1, cédant aux pressions 
des lobbies du Nord, le gouverne- 
ment contingenta les importations j 
anglaises. Albion, en représailles, ! 
alla chercher son bois en Scandi- j 
navie. Quelques armateurs, quel-; j 


ques scieries firent faillite. La Tri- 
nité prit mal le coup. Mais la 
culture trinitaine avait eu le temps 
de s’enraciner. Les fils des ms 
seraient désormais commentateurs 
d’histoires de mer. Ses marins, La 
Trinité les essaima. Pas forcément 
elle-même à la barre donc, mais 
aux manœuvres de la mémoire, 
historienne, organisatrice, amou- 
reuse folle de cette autre façon de 
braver l’océan. La course. La plai- 
sance exigeante. 

Avant mima es dècfe-cl, on jou- 
tait, au 15 août, entre barques de 
pêche. Une société des régates vit 
le jour, le 23 mai 1879. Les gent- 
lemen dn Royal Cruising Club 
d’Angleterre, prompts à 
reconnaître h» mérites du Crac’h, 
s’engagèrent dès les premières 
courses de yachts. Alors, chaque 
été, à la fête de la Vierge, on lutta 
bord & bord, dans la baie ou plus 
au large. A quai, les goélettes de la 
Marine nationale, la BeOe-Poule et 
l’Etoile étaient pavoisées- A la 
nuit, les voiles abattues, on dan- 
sait sous les lampions du môle. 
.Lors de la régate du 28 août 1892, 
le vainqueur de la 1" catégorie, 
celle des yachts de plus de 10 ton- 
neaux, emporta un cadeau « offert 
par le ministre des beaux-arts ». Le 
deuxième, une médaille de ver- 
meil. 

Depuis, La Trinité-sur-Mer a . 
remporté tous les trophées, et les 


Trinitains, vrais et faux, soit à 
peine quinze cents âmes, l’hiver, 
classent et reclassent de fabuleux 
albums de gloire. Tout le bourg est 
an balcon. La Trinité se résume à 
son quai, interminable, le long de 
son port démesuré, c omm e si cha- 
cun voulait, à chaque instant, 
tenir à portée de regard les cen- 
taines de monocoques animés aux 
môles du nord, dans les anciennes 
vasières de la Grassenne, lés mul- 
ticoques géants, au milieu de la 
rivière. Les vieux cotres, les 
bateaux de pêche, les barges et les 
barcasses, dans le vieux port. Le 
village produit du rêve. Aux murs 
de tous les bistrots, hantés par les 
récits de passages ancestraux du 
cap Hom, des peintures, des pho- 
tos de tous les coursiers du grand 
large. A terre, tout ce qu’il faut 
pour vivre & bord, des provisions 
jusqu’aux balises de détresse. 
Dans les chambres des quelques 
hôtels, bien des songes de marins 
de. fortune. Au Rouzic, ceux du 
baron Bich, qui avait choisi, en 
1969, cette rade privilégiée pour 
la préparation de son défi dans la 
Coupe America. Tout le monde se 
souvient dé la Rolls, ce chef-d'œu- 
. vre sur roues, incongru eu ce para- 
dis d’étraves élitistes. Plus, volon- 
tiers de Noveiraz, «le très grand 
barreur suisse j», de Le Guillou et . 
de Delfour, négateurs olympiques, ! 
plus fameux dans fa mémoire col- i 



vieux ketch, dériveurs d’école de 
voile ou belle goélette de milliar- 
daire. . . . 

Le succès inquiète même quel- 
ques Trinitains. «Le port devient 
un garage, explique Jean Rouzic. 
Il y à un déséquilibre en faveur de 
la plaisance du dimanche, de ceux 
nui possèdent des bateaux mais ne 
naviguent Jamais, soit un sur dix. » 
Des projets d’extension des môles, 
au-delà du_ pont de Kerisper, 
encombreraient un peu plus la 
rivière. Non, c’est sans doute bien 
ainsi, un voilier pour deux Trmi- 
tai n s. Chaque année, des courses. 
Le retour des grands multicoques, 
même pour quelques jours, les 
entraînements d’hiver, pour mono- 
coques. Et puis, les figures. 
Patrick Tabariy, le frère qui s'af- 
faire sur son bateau. Mike Birch, 
qui habite là. Et même Eugène 
Riguidel,' après sa victoire de 
1984, qui a choisi de vivre sans 
domicile fixe, comme un anar des 
mers, un marin en colère.* On 
l’aime, RiguideL Car, Trinitain, 
membre de cette étroite confrérie 
que s’est choisie le bourg pour 
refuge. 

De notre envoyé spécial 

Philippe Boggio 


(1) La Trinité-sur-Mer. «TA. Le Qnen. 
1990. En vente h La Trinité. 
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